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Le passé




Nous sommes le Borg.

Notre position actuelle est inconnue.

La théorie: lennemi essaie de nous désorienter.

Nous ne pouvons être désorientés.

Nous sommes le Borg.

Nous ne faisons quun. Lunité dans la multitude, et la multitude dans lunité. Nous ne pouvons être ni désintégrés ni dissociés. Ceux qui tentent de nous résister essaient invariablement de briser notre unité. De telles tentatives sont vouées à léchec, car il est impossible de nous vaincre. Toute résistance est futile.

Futile. Mot qui traduit la situation désespérée de quiconque entreprendrait de sopposer à nous.

Nous affrontons présentement une situation problématique.

Nous avons assimilé…

La Reine exigera un rapport détaillé et nous devrons lui obéir, car nous sommes le Borg.

Assimilé…

Une nouvelle technologie.

Un tunnel.

Rapport de synthèse: Nous avons assimilé une nouvelle technologie créée par une race dont la désignation est lEspèceB221. Cette technologie est un conduit. Un moyen de se mouvoir dans lespace avec une efficacité et à des vitesses bien supérieures à celle de la lumière. Il sagit dune technologie que nous ne possédons pas présentement. Nous sommes en voie de lassimiler.

Cette technologie, appelée «conduit de transdistorsion», nétait pas au point. Seulement en cours dexpérimentation.

Si nous lavions su, le processus dassimilation naurait pas été entrepris. Nous leur aurions permis de perfectionner le conduit afin dassimiler une technologie achevée. Ce que nous avons absorbé est incomplet. Plusieurs fonctionnalités font défaut.

Mais nous sommes le Borg.

Nous sommes complets en nous-mêmes. Par conséquent, ayant assimilé la technologie du conduit de transdistorsion, nous serons capables den compléter le développement. Cest la façon de faire borg. Nous perfectionnons ce que nous trouvons et laméliorons au-delà de tout ce que ses créateurs auraient pu concevoir.

Le vaisseau borg  celui qui génère ce rapport  sest vu assigner par le Collectif la mission de tester le conduit de transdistorsion. Il sagit dune version améliorée, conçue, assemblée et mise au point par lesprit et la volonté du Collectif borg. Quels que soient les résultats de ces premières expériences et peu importe le sort réservé à ce segment du Collectif, toutes les informations recueillies feront partie intégrante de lessence borg. Même si nous sommes détruits, les recherches se poursuivront. Le conduit de transdistorsion sera une nouvelle arme qui viendra sajouter à notre arsenal. Cette technologie nous livrera ses secrets. Lissue est inéluctable, et rien ne peut sy opposer.

Toute résistance est futile.

Nous sommes… le Borg.

Le conduit fut activé au temps deux vingt et un point un point deux précisément. Les dispositifs à bord de notre vaisseau fonctionnèrent parfaitement, du moins cest ce que nous pensions. Le conduit est apparu dans lespace dans la direction un huit un point cinq. Nous nous sommes approchés de louverture et nous avons mesuré les émissions dénergie à lentrée du conduit. Notre intention était de nous en tenir là pour cette première expérience. Le conduit, cependant, manifesta une activité bien supérieure à ce que nous avions anticipé.

Nous avons été attirés à lintérieur. En franchissant louverture du conduit, ce vaisseau a été bombardé par des énergies dorigines inconnues. Nous croyons quelles ont produit sur nous certains effets, mais nous en ignorons la nature exacte. Lanalyse de linformation se poursuit et devrait nous fournir des précisions bientôt.

Bien que nous ne nous attendions pas à être aspirés dans le conduit de transdistorsion, nous avions prévu cette éventualité. Divers scénarios avaient été envisagés, prévoyant que notre vaisseau pourrait émerger dans un autre secteur de la galaxie ou même dans une tout autre galaxie. Ces hypothèses tenaient compte du fait que les concepteurs originels du conduit navaient pas encore acquis le savoir leur permettant de limiter et de canaliser le potentiel de cette technologie. Puisque nous nétions pas sûrs de lavoir parfaitement adaptée à nos besoins, nous ne pouvions prévoir avec exactitude ce qui se produirait lors de son activation.

Notre situation actuelle ne correspond à aucune des projections, incluant les plus audacieuses, que nous avions élaborées.

Nous ne croyons pas être dans notre galaxie.

Nous ne croyons pas être dans une autre galaxie.

Nous ne sommes même pas certains dêtre dans notre propre univers.

Cet environnement est différent de tous ceux que nous avons déjà explorés dans le passé. Nous ne sommes pas dans le cosmos. Nous nous trouvons dans un milieu visqueux. Nous avons dabord cru que cet espace fluide était le point dorigine de la problématique Espèce8472. Mais cela ne semble pas être le cas. Il contient des traces déléments fondamentaux que navait révélées aucune des analyses biochimiques effectuées sur cette espèce. En fait, cette viscosité semble bien plus importante que celle du milieu de lEspèce8472. Nous pouvons nous y déplacer, mais non sans peine. Lenvironnement est imperméable à nos scanneurs. Bien quil soit difficile den être sûrs, nous croyons quil y a des éléments biogénétiques autour de nous. Néanmoins, à ce point dans nos recherches, il nous est impossible de les localiser avec précision ni de déterminer par quel procédé nous pourrions les assimiler. Il y a également des traces doxygène et dhydrogène en solution dans les couches épaisses qui nous enveloppent.

Nous essayons de remettre le conduit en activité afin de regagner immédiatement notre espace. Nous ne savons pas si nous réussirons. En ce moment, nous…

Attention.

Quelque chose vient vers nous.

Nos scanneurs sont encore incapables de nous fournir des données précises. Cela semble être un autre vaisseau. Il ne sagit pas du Borg. Nous ne connaissons ni la nature ni lorigine de lappareil qui sapproche. Il est considérablement plus grand que le nôtre. Il nous a remarqués, et ses manœuvres signalent des intentions hostiles.

Nous ne sommes pas inquiets. Nous ne sommes pas intimidés.

Nous sommes le Borg.

Nous vaincrons. Nous assimilerons tous ceux qui oseront se placer sur notre route.

Il est tout près de nous, maintenant.

Il nous contacte.

Il tente de communiquer.

Peut-être vient-il se soumettre, afin que…

Non.

Il veut nous attaquer.

Nous linformons que ses actions sont basées sur de fausses prémisses. Il ne peut nous vaincre. Cest nous qui assimilons les autres espèces, pas linverse.

Il ignore qui il affronte.

Il ne se rend pas compte que lère de sa domination dans cette sphère est révolue.

Il nous domine de sa présence; sa taille est cinq fois supérieure à la nôtre. Ses dimensions inusitées ont fait naître en lui un illusoire sentiment de sécurité. Il ne comprend pas quil est à notre merci.

Et nous sommes sans merci.

Nous sommes le Borg.

Nous len informerons.

Nous sommes le Borg. Vous serez assimilés. Toute résistance est futile.

Nous attendons.

Il répond.

Nous analysons présentement le ton et la teneur de sa réponse.

Analyse terminée.

Elle exprime… de lamusement.

Manifestement, il nest pas en mesure de comprendre la gravité de sa situation. Il semble se préparer à faire feu sur nous.

Nous le détruirons et assimilerons ses restes.

Vous serez assimilés. Toute résistance est fu


Le futur


Le spectre

I

Assise dans ses quartiers, le commandeur Soleta, autrefois officier de la Fédération, aujourdhui loyal agent au service du préteur romulien, examinait pensivement une puce de données quelle tenait délicatement entre ses doigts.

Je me demande qui a bien pu mourir pour cela, se dit-elle à haute voix.

Elle savait que quelquun était mort. Xyon, linsouciant pirate de lespace, qui lavait obtenue pour elle, avait affirmé quil avait dû commettre un meurtre pour arriver à ses fins. Elle se demandait qui cela avait bien pu être. Laspect moral dun tel acte ne la préoccupait guère. On lui avait confié une mission précise: obtenir de linformation sur le nouveau système darmement que les Orions étaient en train de mettre au point. Elle, à son tour, avait fait appel aux talents uniques de Xyon, et il avait accompli la besogne. La puce était maintenant entre ses mains, et Xyon avait dû enjamber un mort pour sen emparer.

Sagissait-il dun innocent qui sétait trouvé au mauvais endroit au mauvais moment? Cétait peut-être un espion orion qui avait essayé de se placer en travers du chemin de Xyon. Quen avait-il fait par la suite? Connaissant Xyon, elle savait quil navait probablement laissé aucune trace du ou des cadavres et que tout cela demeurerait, par conséquent, un mystère à jamais.

Les systèmes darmement. À loccasion, elle avait limpression que lunivers nétait quune vaste partie déchecs dans laquelle un joueur brandissait une arme que son adversaire tentait de contrer. Ce dernier répliquait ensuite avec un arsenal plus meurtrier encore. Et lescalade se poursuivait, darmes en armes toujours plus puissantes, de systèmes en systèmes plus terrifiants les uns que les autres, afin danéantir peuples, planètes et systèmes stellaires. Elle se demandait si, un jour, quelquun concevrait une arme si apocalyptique quil serait impossible de lui faire «échec». Et ce serait alors échec et mat, et la fin de la partie.

Qui est mort, répéta-t-elle les yeux rivés sur la puce, la tournant et la retournant dans sa main, pour essayer de nous empêcher dobtenir ces informations? Informations que nous utiliserons pour construire nous-mêmes ces armes ou imaginer des moyens de défense contre toutes celles dont disposent les Orions… jusquà ce quils parviennent à nous déjouer à leur tour. Peut-être… Elle déposa la puce délicatement sur son bureau. Peut-être devrions-nous mettre un point final à cette ronde insensée une bonne fois pour toutes.

Un modèle réduit dun cube borg était placé sur son bureau, un cadeau offert autrefois par Elizabeth Shelby  une autorité en matière de Borg  et son unique possession la liant à son ancienne «vie». Elle sen empara, le soupesa. Son poids lui apparut adéquat pour la tâche quelle envisageait. Elle vint le placer juste au-dessus de la puce de données. Il ne lui faudrait quun tout petit effort pour labattre sur la table et réduire la puce en mille miettes inutilisables. Et cet Orion anonyme qui avait péri dans sa tentative de préserver son secret ne serait pas mort en vain.

Sa main naccusait aucun tremblement qui aurait pu trahir quelque indécision de sa part. Alors, très lentement et avec précaution afin de ne pas endommager la puce, elle abaissa le cube et le déposa délicatement juste à côté.

Une impulsion inutile, vestige de lépoque où javais une conscience.

Un léger bourdonnement se fit entendre à la porte.

Entrez, dit-elle.

Son Tribun  léquivalent romulien dun premier officier de Starfleet  se tenait sur le seuil. Il se nommait Lucius, et depuis quil servait sous ses ordres, Soleta navait jamais pu déterminer avec certitude si sa loyauté lui était acquise ou non. Il avait toujours le même visage impénétrable en sa présence, et son attitude était distante et formelle. Il ne semblait jamais vouloir se détendre ni baisser sa garde lorsquelle était là. Pour faire bonne mesure, elle devait admettre quelle ne lavait guère vu sabandonner en présence de qui que ce soit. Peut-être succombait-elle à un excès danalyse ou mésestimait-elle simplement la sagesse dêtre toujours sur le qui-vive.

Lucius avait le teint remarquablement pâle pour un Romulien, ce qui offrait un contraste saisissant avec ses cheveux de jais. Son visage était presque triangulaire, et ses sourcils étaient si parfaitement arqués que Soleta se demandait sil ne les taillait pas pour produire cet effet. Ses oreilles étaient longues, effilées et élégantes. Il ne comptait quune année ou deux de plus que Soleta, mais la dignité aristocratique de son maintien le faisait paraître plus vieux. Étant elle-même moitié Vulcaine et moitié Romulienne, Soleta lenviait quelque peu. Après tout, Lucius savait exactement qui il était et ce quil voulait, et il navait quà se mettre en marche pour lobtenir. Soleta… eh bien! il y avait des jours où Soleta navait pas la moindre idée de ce quelle était ni de ce quelle voulait.

Ce jour-là sannonçait comme lun deux.

Salut, Tribun, dit-elle dun ton neutre.

Salut, Légat, répondit-il.

Il préférait cette désignation, léquivalent romulien du grade de capitaine, à «commandeur», utilisé de préférence par les autres membres de léquipage. Lorsquelle lui avait demandé sans détour pourquoi il employait ce terme désuet, il avait répondu avec une franchise absolue:

Parce que vous avez servi lEmpire romulien pendant une fraction du temps que je lai fait. À mon avis, le titre de «commandeur» se mérite au prix de nombreuses années de service. Il ne saurait être octroyé par décret impérial à un nouveau venu au passé… douteux. Toutefois, avait-il dit en redressant les épaules, si vous vous en plaignez au préteur et que celui-ci mordonne de vous appeler «commandeur», jobtempérerai, évidemment. Ou vous pouvez exiger un nouveau second plus… malléable.

Il aurait certainement été tentant pour Soleta de le faire, sauf que Lucius présentait un dossier sans tache, avait beaucoup dexpérience et inspirait aussi énormément de respect à ses subordonnés. Elle savait quil pourrait lui rendre dimmenses services, si seulement il voulait se montrer plus coopératif.

Et comment le reste de léquipage me percevra-t-il si mon second refuse de sadresser à moi en utilisant le titre approprié?

Lucius y avait réfléchi un moment avant dacquiescer de la tête.

Je peux comprendre que cela pourrait être perçu comme une invitation à linsubordination. Très bien. Alors, je vous appellerai «commandeur» en présence de léquipage et «Légat» en privé. Est-ce que cela vous semble acceptable?

Elle avait considéré sa proposition un moment avant de répondre.

Jespère, Tribun, que jarriverai un jour à me montrer à la hauteur de vos attentes.

Tout comme je le souhaite moi-même, Légat, avait-il conclu.

Depuis lors, elle et Lucius avaient entretenu une relation cordiale et sans heurts. Mais il persistait à sadresser à elle en utilisant ce titre ancien. Cela lavait ennuyée au début; puis, elle sen était amusée, lui demandant même un jour ce quelle devrait faire pour le convaincre de lappeler «commandeur».

Me convaincre que vous pourriez me tuer, lui avait-il répondu. Vous jouiriez alors de tout mon respect.

Je vois, avait-elle répondu impassiblement. Eh bien… je tâcherai de toujours garder cela à lesprit.

Elle rangea le cube borg et se cala dans son fauteuil, les mains posées sur ses genoux.

Mapportez-vous des nouvelles, Tribun? demanda-t-elle. Je commence à trouver le temps long à devoir rester assise ici afin dattendre les prochains ordres du préteur.

Tout comme moi, Légat, dit-il. Malheureusement, la situation na pas évolué. Je suis venu vous informer quun nouveau cycle de communication est passé. Nous navons reçu dordres, ni du préteur ni démissaires authentifiés, sur ce quil convient de faire de cette puce de données.

Elle lui fit signe de sasseoir sur le siège en face delle. Naturellement, il ne le fit pas. Il accepta toutefois son invitation implicite à laisser tomber les formalités, en sapprochant peu à peu du siège indiqué et en y appuyant une main.

Nos ordres étaient on ne peut plus clairs, dit-il. Après avoir rencontré Xyon et récupéré la puce des Orions, nous devions nous éloigner du secteur et attendre des instructions en vue dun éventuel rendez-vous.

Le préteur aime agir dans le secret, dit-elle en soupirant.

Lagent auquel ils étaient censés remettre la puce devait ensuite être amené à bord du Spectre sur les lieux dun laboratoire de recherche secret. Le préteur Hiren préférait dissimuler toute information concernant les armes secrètes à ses subordonnés. Il craignait que ceux-ci ne les utilisent sans autorisation contre les ennemis de lEmpire ou  ce qui serait plus grave encore  contre le préteur lui-même. Son mode de vie était sûrement teinté de paranoïa. Mais, comme le dit le vieil adage, le fait dêtre paranoïaque ne veut pas forcément dire que personne ne complote contre vous. Elle hocha la tête.

Tout de même… je suis habituée à ses méthodes prudentes, mais cela dépasse lentendement. Jai limpression que nous perdons du temps, ici… le nôtre et le sien. À quoi bon posséder une flotte de vaisseaux-espion si on ne les utilise pas?

Cela naurait pas beaucoup de sens, en effet, approuva le Tribun. Il fit une pause avant dajouter: Pourrais-je suggérer une «activité» qui pourrait nous occuper en attendant larrivée des nouvelles instructions?

Pensez-vous au sexe, Tribun?

Il demeura interdit un court moment, puis son visage séclaira dun léger sourire.

Je nai… que de lointains souvenirs de telles activités. Mais seulement très vagues.

Je peux vous comprendre, dit Soleta en linvitant du geste à poursuivre.

Vous avez en tout temps lordre de vous tenir informée des allées et venues de lExcalibur et du capitaine Calhoun, spécialement sils se trouvent dans notre sphère dintérêt.

Oui, dit-elle prudemment. Est-ce le cas présentement?

Si sapprocher à moins de dix mille clicks de notre vaisseau correspond à «être dans notre sphère dintérêt», je répondrai par laffirmative.

Ses yeux sagrandirent. À léchelle des distances interstellaires, dix mille clicks ne représentaient pas grand-chose. Il ny avait aucun risque de collision, mais en termes relatifs, cétait un simple jet de pierre.

Pourquoi si près? interrogea-t-elle. Seraient-ils à notre recherche?

Je ne le croirais pas, dit le Tribun. Ils se dirigeaient vers lespace thallonien. Nos projections indiquent que sils maintiennent leur cap actuel, ils atteindront sous peu la planète Priatia.

Priatia? Soleta fronça les sourcils, essayant de se rappeler ce quelle savait de ce monde. À lépoque où elle faisait partie de léquipage de lExcalibur, elle avait fréquemment sillonné lespace thallonien. Elle avait employé à bon escient le peu de temps libre dont elle jouissait pour faire des recherches sur les mondes qui sy trouvent.

Elle connaissait les Priatiens. Elle était au courant de leurs légendes et de leurs croyances. Celles-ci parlaient dune race quils appelaient les «Nomades» et qui, apparemment, aurait déjà dominé lespace thallonien. Les civilisations nouvelles et émergentes  incluant les Thalloniens eux-mêmes  avaient conquis les mondes auparavant habités par les ancêtres des Priatiens modernes. Ce faisant, ils avaient marginalisé les Priatiens, laissant les descendants des colonisateurs dautrefois panser leurs blessures damour-propre sur leur petite planète. Les Priatiens disaient à qui voulait les entendre que les Nomades reviendraient un jour afin de rétablir lancien ordre des choses. En un sens, ils lui rappelaient un peu les Rédempteurs… à ce détail près quils étaient beaucoup moins dangereux. Seulement… excentriques.

Malgré tout, sils avaient pu attirer lattention de lExcalibur, ils pouvaient être plus dangereux que Soleta ne les en croyait capables. Après tout, il sétait écoulé un certain temps depuis sa dernière mission dans lespace thallonien. Elle ne pouvait prétendre avoir fait de très grands efforts pour rester au parfum de ce qui sy était déroulé entre-temps.

Je me demande si cela a quelque chose à voir avec la guerre, se demanda-t-elle pensivement.

Même dans leur isolement, il leur arrivait dintercepter au hasard certaines transmissions, ce qui leur avait permis de connaître la situation actuelle. Elle savait que le Nouveau Protectorat thallonien avait sombré dans le chaos. Ses anciens membres avaient choisi leur camp dans la guerre maintenant totale que se livraient la Maison de Cwan et la Maison de Fhermus et leurs alliés respectifs.

Je suppose que cest une possibilité, dit le Tribun. Il la regarda obliquement. Est-ce que vous vous en attribuez toujours le blâme? De cette guerre, je veux dire?

Je nai jamais dit que jen portais le blâme, le corrigea-t-elle. Je me suis seulement demandé à un certain moment si je nen étais pas en partie responsable. Daprès ce que nous en savons, cet imbroglio est lié dune façon ou dune autre à Kalinda, la sœur de Si Cwan, et à son amant Tiraud, le fils de Fhermus. Et cest moi qui ai informé Xyon, lex-amant de Kalinda, quelle et Tiraud étaient sur le point de se marier. Xyon a réagi comme si tout cela le laissait indifférent. Aujourdhui, cependant, jaimerais connaître quelle réaction en chaîne il a bien pu déclencher.

Daprès le contenu des communications interceptées, Légat, Tiraud est mort. Il a été tué pendant la nuit de noces par Kalinda elle-même.

Oui, je le sais, mais je ne me peux me résoudre à ladmettre, dit Soleta en hochant fortement la tête. Cela na aucun sens. Ce qui me semble plus vraisemblable, cest que…

Que Xyon soit le véritable assassin?

Cette fois-ci, Soleta fit un signe approbateur.

Oui, cest exactement cela. Je crois que cest Xyon qui la tué. Kalinda le protège tandis que le père de Xyon, Mackenzie Calhoun, accourt avec lExcalibur pour essayer de sauver les meubles.

Mais quest-ce que tout cela a à voir avec Priatia?

Soleta ouvrit la bouche pour répondre, mais se ravisa.

Elle se gratta pensivement le menton et dit:

Je nen ai pas la moindre idée.

Elle fit une pause et jeta un regard espiègle à Lucius.

Pourquoi ne tenterions-nous pas de le découvrir?

Êtes-vous en train de suggérer, Légat, que nous devrions nous lancer sur les traces de lExcalibur pour voir précisément ce quil trame là-bas?

Je ne vois pas lutilité de rester ici à nous tourner les pouces. Peut-être lExcalibur est-il engagé dans quelque entreprise susceptible de nuire aux intérêts romuliens?

Le Tribun ne répondit pas immédiatement. Elle attendit sa réponse un moment. Comme elle tardait à venir, elle prit les devants et linterrogea:

Y a-t-il quelque chose qui vous préoccupe, Tribun?

LExcalibur a été votre dernière assignation avant de vous joindre à lEmpire romulien, dit Lucius. Alors, il est naturel de penser que…

Que je puisse être, en loccurrence, moins motivée par ma loyauté envers lEmpire romulien que par un sentiment résiduel de gratitude à légard du capitaine Calhoun?

Cette idée ma effleuré lesprit, admit-il. Je me dois de préciser, Légat, que mes réflexions personnelles ne sont que cela et rien de plus. Elles ninfluencent en rien ma façon daccomplir mon devoir.

Ah bon! Mais joueront-elles sur lopinion, combien importante à mes yeux, que vous avez de moi?

Il haussa les épaules, feignant lindifférence. Ou peut-être ne feignait-il pas et quil navait rien à répondre.

La raison dêtre de ce vaisseau, Tribun, est lespionnage. Son rôle nest pas de «rester immobile et dattendre les ordres». Cest pourquoi je suis davis que nous devrions nous mettre sans délai à la recherche de quelque chose à espionner. Et le capitaine Calhoun me semble une cible aussi intéressante que toute autre.

Devons-nous mettre le cap sur Priatia?

Je pense que cest ce que nous devrions faire, en effet.

Il sinclina et la salua.

Vos ordres seront exécutés, Légat.

Elle lobserva alors quil se dirigeait vers la porte.

Et, Tribun… vous savez que je ne faisais que plaisanter au sujet du sexe, nest-ce pas?

Légat, comme dans toute question où prime le respect… je ne saurais être lamant dune personne que je croirais incapable de me tuer.

Elle le dévisagea un moment.

Vous êtes un être à lesprit tortueux, Tribun.

Jai simplement mes règles de conduite, répliqua-t-il, avant de se diriger vers la passerelle afin de transmettre les ordres de son commandeur.

II

Capitaine! cria Kebron. Les capteurs indiquent une impulsion massive de tachyons à tribord!

En visuel!

Ils voyaient clairement quelque chose de gigantesque en rotation dans lespace, comme un immense tourbillon dénergie. Lénergie se fissura, comme si léther même avait pris vie, et il en émergea un immense vaisseau tel que Calhoun nen avait jamais vu auparavant.

Cest lui! sécria Xyon, pointant lécran. Cest le vaisseau qui ma poursuivi! Celui qui a enlevé Kalinda!

Cela na rien dun mirage, selon moi, dit Calhoun. Alerte rouge! Morgan, déflecteurs levés! Kebron, toutes les batteries de phaseurs armées!

Le nouvel arrivant les écrasait littéralement de sa taille phénoménale.

Cétait limpression quon en avait, en tout cas. Quelque chose, une sorte de vague dénergie, les frappa de plein fouet au moment même où les déflecteurs sactivèrent. Les boucliers résistèrent à limpact, prévenant la pulvérisation de lExcalibur. Cependant, ils ne suffirent pas à empêcher le vaisseau dêtre lancé dans une folle spirale à travers lespace. Cétait comme si lénorme bâtiment avait simplement fait son entrée dans lUnivers en les écartant brutalement de son chemin.

Léquipage de lExcalibur était projeté en tous sens, les uns sécrasant avec violence sur les murs, les autres allant choir au plancher ou heurter le plafond. Personne ne différenciait plus le haut du bas.

Le tourbillon dénergie illuminait brillamment le maître-écran devant leurs yeux; Tania Tobias hurlait; Morgan répétait: «Nous sommes hors de contrôle!», comme sil avait été nécessaire de le préciser; Xyon criait le nom de Kalinda. Cest à ce moment que, dans sa chute, Calhoun se heurta violemment la tête contre une rampe. Sous la force de limpact, le monde commença à vaciller et à séteindre. La dernière chose quil entendit avant de perdre connaissance fut la voix contrite de Keesala sur le canal de communication encore ouvert:

Soyez assurés que nous avons la plus grande estime pour vous. Malheureusement, il semble que vous vous trouviez sur notre trajectoire.

Et alors, une autre voix se fit entendre, au tout dernier moment, étouffée elle aussi, criant son nom et ressemblant à celle de Soleta. Mais pourquoi Soleta? Elle était partie il y avait déjà longtemps, très longtemps, un échec parmi tant dautres et dont ce nouvel incident serait peut-être le dernier.

Et alors, le monde sombra dans les ténèbres et il sévanouit.

Et, quelques secondes plus tard, lExcalibur disparut à son tour.

Soleta se trouvait sur la passerelle du Spectre lorsquils arrivèrent à la portée de lExcalibur. Le vaisseau spatial sétait inscrit en orbite autour de Priatia. Son regard était rivé sur lécran, et elle ressentait un curieux pincement au cœur, ce qui ne correspondait pas du tout à ce quelle pensait devoir éprouver à la vue de son ancien vaisseau. La passerelle du Spectre était de dimension très modeste auprès de celle dun vaisseau spatial de la Fédération. Plutôt que de se trouver au centre, le fauteuil quoccupait Soleta se trouvait sur une structure surélevée à larrière, lui offrant une vue plongeante sur lensemble du poste de commandement.

Maintenez cette distance, centurion, dit-elle au navigateur, un pilote extrêmement compétent nommé Aquila, dont la vivacité desprit plaisait beaucoup à Soleta.

Jespère que vous ne craignez pas que nous soyons détectés, commandeur, dit le préfet Vitus de son poste à la console tactique.

Brusque et agressif, il était toujours prêt à plonger le Spectre dans toute situation périlleuse, confiant que ses qualités lui permettraient de tirer son épingle du jeu.

La capacité de ce vaisseau déchapper à toute détection est unique dans la galaxie.

Jen conviens, Vitus. Mais je peux vous affirmer, daprès mon expérience personnelle, que Mackenzie Calhoun semble posséder un sixième sens à la limite du surnaturel. Je nai aucune intention de faire quoi que ce soit qui puisse léveiller.

Elle se tourna vers lofficier des communications.

Maurus… parlent-ils présentement avec quelquun à la surface?

Oui, commandeur, mais la communication est brouillée. Jaurai besoin de quelques minutes pour déterminer la fréquence quils utilisent.

Allez-y, dit-elle. Je veux savoir ce quils disent.

Vous étiez officier scientifique à bord de ce vaisseau, commandeur, fit remarquer Lucius. Peut-être pourriez-vous nous fournir quelques indications qui accéléreraient le processus…

Soleta hocha la tête.

Les fréquences sont empilées sur une variable oscillatoire aléatoire, lui dit-elle. Les communications nen sont que plus difficiles à épier. Et puisquelle est aléatoire, votre choix est, à vrai dire, aussi valable que le mien. Ce serait un heureux coup de chance si Maurus réussissait à intercepter leur conversation…

Je nai pas besoin de chance, lança Maurus avec assurance. Mon talent suffit.

Nous connaissons tous vos capacités, centurion, répliqua-t-elle. Assurez-vous bien de…

Commandeur!

Cétait Vitus qui venait dattirer son attention. Cétait un vétéran bien trop aguerri pour montrer de la peur ou simplement se laisser déconcerter. Mais linquiétude était palpable dans sa voix.

Je détecte une pointe de tachyons…

Soleta quitta immédiatement son siège de commandant pour aller le rejoindre à son poste. Son instinct dofficier scientifique était trop impérieux pour quelle se contente de rester assise et dattendre lanalyse de quelquun dautre. Si cela irritait Vitus, il nen montra pas le moindre signe. Elle étudia les relevés, constatant  non pour la première fois  que léquipement de Starfleet était de loin supérieur à ce que les Romuliens pouvaient lui offrir. Toutefois, il était adéquat dans le cas présent.

Quelque chose est en train de se former là-bas, dit-elle au bout dun moment, tout en consultant lécran. Cest quelque chose dimportant. Navigateur, faites-nous reculer de cinq mille clicks. Maurus, mettez fin à vos tentatives de les écouter. Ouvrez plutôt un canal de communication avec lExcalibur.

La stupéfaction fut grande sur la passerelle du Spectre, où tous les regards convergèrent vers Soleta.

Commandeur, dit Lucius en pesant chaque mot, suggérez-vous que nous redevenions visibles…?

Je ne suggère rien du tout, Tribun. Jordonne détablir une communication directe avec lExcalibur. Centurion Maurus, pourquoi ne lai-je pas déjà?

Je contacte lExcalibur, commandeur, dit Maurus sèchement.

Soleta se retourna et fut surprise de voir que Lucius était là, tout juste à ses côtés, à moins dun mètre delle. Sur un ton bas dans lequel on pouvait percevoir une sourde colère mêlée de suspicion, il lui dit:

Respectueusement, commandeur, cela représente une violation du protocole…

Elle linterrompit brusquement.

Si quelque chose arrive à lExcalibur, je veux savoir avec qui ils parlaient. Il faut que je sache ce qui se passe, et si cela signifie…

À ce moment, une cacophonie indescriptible se fit entendre dans le haut-parleur de la passerelle. Maurus ne chercha pas à cacher sa surprise, tandis que les signes évidents du chaos régnant sur lExcalibur se répandaient sur le pont du Spectre.

Elle entendit une femme qui hurlait, des rapports criés de tous les points du vaisseau. Cétaient des voix quelle connaissait, même si elles paraissaient provenir dun passé si lointain. Elle cherchait à se concentrer afin de démêler ce que les uns et les autres disaient. Le préfet Vitus linterpella soudainement, et sa voix trahissait un désarroi qui nétait pas très éloigné de celui que lon percevait à bord de lExcalibur.

Commandeur, les émissions de tachyons excèdent notre capacité de les mesurer! Quelque chose se matérialise devant nous… quelque chose dénorme. Cest… un vaisseau, commandeur!

À lécran! ordonna Soleta, mais limage se forma avant même quelle eut fini de parler.

Ses yeux sécarquillèrent.

Cest trop grand! Réduisez limage, quon puisse voir de quoi il sagit.

Cest limage réduite, répondit Vitus. Au poste de pilotage, Aquila avala sa salive de façon perceptible.

Reculez dun autre dix mille clicks, ordonna Soleta sans se départir de son calme.

Le Spectre séloigna avec rapidité de la zone de danger, et Soleta put enfin avoir une vue densemble de ce quils devaient affronter.

Cétait un vaisseau totalement asymétrique dans sa conception et qui ne ressemblait à rien de ce que Soleta avait déjà rencontré avant. On aurait dit que ses divers éléments avaient été réunis au hasard, et on ne distinguait quun amas de tubes fixés à des sphères en pulsation. Il avait lapparence dune gigantesque molécule.

Il dominait lExcalibur, lécrasant de sa taille au moins dix fois supérieure, et des éclairs dénergie zébraient lespace environnant. Soudainement, les spires dun gigantesque tourbillon se formèrent devant le vaisseau en perdition. Celui-ci essayait manifestement de maintenir sa position, mais des forces monstrueuses lattiraient vers le phénomène, en dépit de tous ses efforts pour se dégager.

Calhoun! cria Soleta, le nom séchappant involontairement de ses lèvres.

Ce cri suscita des échanges de regards entre les membres de son équipage. Elle pouvait lire toute la méfiance dans les yeux de Vitus, mais elle choisit de lignorer.

Il lui était difficile de discerner si ce quelle voyait était réel ou quelque étrange effet de lumière, une déformation sans lien avec la réalité. Il lui semblait que lExcalibur était en train de se tordre sur lui-même, se pliant comme sil avait été fait de caoutchouc. Une énergie inimaginable sen était emparée, engloutissant le navire à lintérieur dune sorte dentonnoir cosmique. Il avait une certaine ressemblance avec les conduits de transdistorsion utilisés par le Borg, mais il était différent. Les relevés dénergie quelle voyait sur lécran de Vitus ne correspondaient pas exactement non plus à ceux dun conduit borg. Cétait quelque chose dautre, doté dune capacité de distorsion moléculaire comme elle nen avait jamais vu jusqualors.

Elle crut être le jouet dun effet trompeur de perspective, car il lui semblait que lExcalibur rapetissait à vue dœil. Le temps sétirait, paraissant infiniment plus long que les quelques secondes qui sécoulèrent en réalité. La spirale dénergie  cest ainsi en tout cas quelle apparaissait à Soleta  senroula ensuite sur elle-même et disparut. Elle pensa voir une brève impulsion lumineuse, peut-être lExcalibur au moment de sévanouir, mais elle naurait pu laffirmer avec certitude.

LExcalibur sétait volatilisé.

Par le préteur, quest-ce que cette chose peut bien être? murmura Aquila.

Je ne sais pas, dit Soleta, mais japprécierais, Vitus, quelques données concrètes afin que nous puissions répondre à la question très légitime dAquila.

Il ny a rien, dit Vitus.

Quoi? Elle se tourna et fixa sur lui un regard interrogateur. Vous nous dites que tout cela nest quun mirage?

Je dis que peu importe ce qui se trouve sous nos yeux, nos capteurs ne le détectent pas, dit Vitus. Tout ce que jobtiens, ce sont des résidus démissions de tachyons, mais ils proviennent probablement de cette sorte de vague qui a déferlé dans lespace. Je vous laffirme, commandeur, cette chose… on dirait presque un mirage. Une illusion.

Êtes-vous prêt à miser nos vies là-dessus? demanda Soleta.

Vitus soutint son regard sans broncher.

Sans aucune hésitation.

Très bien. Activez larmement. Levez les boucliers. Préparez-vous à faire feu.

À vos ordres, commandeur.

Lucius sapprocha delle.

Avec tout le respect que je vous dois, commandeur, quel est lobjet de cet exercice? Notre mission en est une dobservation, non de combat…

Si cette chose est vraiment ce quelle semble être, dit Soleta, alors elle représente une menace pour lEmpire romulien… sans mentionner toutes les autres personnes auxquelles je peux penser maintenant. Déterminer la nature de menaces potentielles pour lEmpire fait partie de notre mission, nêtes-vous pas daccord, Tribun?

Lucius hocha la tête.

Un point de vue valide, commandeur.

Merci, Tribun. Vitus…?

Le camouflage est abaissé, et nous attendons votre ordre de faire feu, commandeur. Mais sans un verrouillage des capteurs, je ne dispose pas dune cible confirmée.

Préfet, la chose est à peine plus petite quune planète. Dois-je me rendre à votre poste et viser pour vous?

Non, commandeur, fit-il en se raidissant.

Très bien. Alors, visez au juger. Et… feu!

Lartillerie du Spectre se déchaîna, et une bordée de torpilles lancées dans lespace fila droit vers le mystérieux vaisseau. Soleta observait avec une extrême attention, se demandant si elles le traverseraient sans produire aucun effet, comme il fallait sy attendre sil sagissait véritablement dun fantôme.

Les torpilles percutèrent leur cible de plein fouet et se dissipèrent.

Très bien. Nous avons un problème, dit Soleta.

Commandeur, dit Aquila, faisant manifestement un très grand effort pour masquer linquiétude dans sa voix. Je… pense que nous avons attiré leur attention.

Maintenant, nous avons un très gros problème.

Aquila avait raison. Le vaisseau aux proportions démesurées avait jusque-là été immobile dans lespace. Il tournait maintenant lentement sur un immense axe invisible et savançait peu à peu, mais résolument, en direction du Spectre.

Navigateur, planifiez une trajectoire en direction de la Zone neutre. Réactivez le camouflage, Vitus, commanda Soleta, sentant le moment mal choisi pour lui reprocher son excès de confiance dans les capacités du vaisseau. Éloignons-nous silencieusement.

Vitus acquiesça, engagea le camouflage et mit en marche le glisseur ionique, rendant le Spectre  à légal de limage fantomatique que son nom suggérait  indétectable par tous les moyens connus de la science moderne.

Quelques secondes plus tard, le Spectre, silencieux et invisible, amorça un virage serré. Le vaste navire sembla sortir de lécran, quand soudain…

Commandeur! Ils ouvrent le feu sur nous…! sécria Vitus.

Il eut à peine le temps de lancer son avertissement. Le Spectre fut aussitôt atteint par deux rafales dénergie surgies du ventre du grand vaisseau. Soleta ne pouvait se rappeler une autre circonstance où un appareil à bord duquel elle se trouvait avait été frappé si violemment, et cela incluait les attaques du Borg. Le Spectre se mit à faire des vrilles, maintenant hors de contrôle. Les pieds de Soleta quittèrent le plancher, et elle plana dans les airs un moment, avant de sécraser lourdement sur son fauteuil de commandeur. Ceux qui étaient assis parvinrent au prix de grands efforts à saccrocher à leur poste. Une masse sabattit sur Soleta, et il lui fallut un long moment avant de se rendre compte quil sagissait de Lucius. Il murmura des excuses et se dégagea de sa fâcheuse position.

Les sirènes dalarme retentirent dans tout le vaisseau, et les rapports de dommages affluèrent de toutes les sections.

Vitus! Les boucliers? sinforma Soleta.

Ils tiennent bon, mais à peine!

Propulsion?

Les moteurs sont opérationnels!

Vitesse de distorsion maximale!…

Commandeur, si nous cessons dutiliser le glisseur ionique et passons en pleine vitesse de distorsion, ils seront capables de nous détecter.

Ouvrez les yeux, préfet! Ils ont su nous localiser alors que nous étions en mode furtif! Maintenant, faites ce que je dis!

Oui, commandeur!

Toujours sous leur camouflage, les propulseurs de distorsion du Spectre entrèrent en action, et le temps et lespace ployèrent autour de lui. Le Spectre se précipita dans la courbure dans un effort désespéré de creuser un écart entre lui et lattaquant qui le poursuivait.

Le voilà qui arrive, dit Aquila dune voix sombre.

Il avait raison. Le vaisseau sétait lancé aux trousses du Spectre. Non seulement soutenait-il la cadence sans effort apparent, mais il commençait à gagner du terrain.

Il nous faut plus de vitesse, lança Lucius à Aquila.

Nous sommes déjà à la puissance maximale!

Concentrez toute la puissance des déflecteurs à larrière, ordonna Soleta. Et redirigez lénergie restante vers les propulseurs.

Cela ne suffira pas! cria Vitus. Nous devons relever le défi et combattre!…

Et être massacrés sur place? demanda Soleta avec scepticisme. Maintenez la vitesse!

Pendant un long moment, la passerelle demeura silencieuse. Léquipage regardait avec une fascination intense le grand vaisseau qui les traquait. Il sapprochait plus près, toujours plus près, avec une sorte de résolution implacable.

Je me demande pourquoi il na pas tiré sur nous, fit Lucius.

Je lignore, dit Soleta. Mais le moment est mal choisi pour discuter les causes de notre bonne étoile.

Leur poursuivant sapprochait de plus en plus, et Soleta simagina quelle pouvait sentir le souffle de ses occupants sur sa nuque. Elle jongla avec lidée douvrir un canal de communication afin de négocier si possible les conditions dune reddition. Mais elle balaya lidée avant même quelle ait pu prendre forme dans son esprit. Il nétait pas question de laisser le Spectre tomber entre des mains ennemies. Ce serait un acte de trahison envers le préteur, envers son équipage et envers elle-même. Mackenzie Calhoun nenvisagerait jamais loption de capituler, et elle était déterminée à faire au moins aussi bien que lui.

Limage du vaisseau occupait tout le maître-écran. Soleta avait limpression que leur univers tout entier se concentrait dans cette vision monstrueuse. Il ny avait plus rien dans lexistence, à part cette machine et eux.

Aquila, dit-elle doucement, tandis que lattaquant semblait fondre sur le Spectre et quelle se préparait à lassaut inévitable, à quelle distance sommes-nous de la Zone neutre?

Trois heures, vingt-sept minutes, répondit-il dune voix empreinte de fatalisme, sachant  tout comme elle  que la situation était sans espoir.

Ils ne se rapprocheraient jamais assez de leur base pour espérer croiser un autre vaisseau romulien capable de les aider. Et cétait sans doute une heureuse chose, car, considérant la formidable puissance de leur assaillant, il était vraisemblable que quiconque tenterait de leur venir en aide partagerait le même sort.

Très bien. Préparez-vous à éjecter mon journal de bord au premier signe de…

Commandeur, ils renoncent à nous poursuivre.

Cétait Vitus qui venait de parler sur un ton dun scepticisme approprié. Soleta ne pouvait le croire non plus. Elle sapprocha de lui et posa les mains sur sa console tactique.

En êtes-vous certain?

Ils ralentissent, dit-il. Cela, du moins, est assuré. Et je crois quils sont en train de changer de direction.

Détectez-vous une activité de leur armement?

Non.

Ils observèrent avec une stupéfaction teintée dincrédulité, craignant toujours daccepter leur bonne fortune. Mais Vitus avait raison. Il devenait de plus en plus évident à lécran que leur poursuivant ralentissait et déviait de sa course, laissant le vaisseau romulien séchapper sans avoir essuyé un seul autre tir.

Mais… je ne comprends pas, dit Maurus. Nous étions à leur merci. Pourquoi ne nous ont-ils pas achevés?

Cela nest-il pas évident? déclara Vitus, la voix gonflée dorgueil.

Éclairez notre lanterne, Vitus, dit Soleta.

Eh bien… ils nous craignaient, cest évident, dit-il. Ils ignorent tout ce dont nous sommes vraiment capables, et ils ont raisonnablement conclu que cette poursuite pouvait les mener à leur propre anéantissement.

Une explication intéressante, dit-elle, et je serais portée à laccepter si aucune autre ne soffrait. Malheureusement, il y en a une.

Et à quoi pensez-vous?

Elle regarda lécran dun air sombre, tandis que le vaisseau insolite se détournait deux en exécutant un lent tête-à-queue pour retourner vers son point de départ.

Ils nous ont laissés partir… parce quils nont pas du tout peur de nous. Nous ne représentons pas la moindre menace pour eux, et cette poursuite nétait quun avertissement de nous tenir à lécart. Ils ne nous ont pas anéantis… parce que nous nen valions pas la peine.

Un long silence sabattit sur la passerelle alors que ses paroles produisaient leur effet dans les esprits. Elle savait que les Romuliens étaient une race fière. Son équipage aurait probablement préféré être réduit en poussière, plutôt que de devoir admettre quil ne représentait pas une menace assez sérieuse pour se donner le mal de lécarter.

Commandeur, dit Lucius, si ce que vous avancez est juste… alors cette nouvelle race, cette machine… représente un danger considérable pour lEmpire romulien, sils décidaient de sy intéresser.

Je ne suis pas en désaccord avec vous, Tribun.

Nous devons trouver un moyen de les combattre.

Pas forcément, dit Soleta. Elle prit place dans son fauteuil, tout en tambourinant pensivement sur laccoudoir.

Mais nous ne pouvons reculer devant notre devoir de veiller à la sécurité de lEmpire!

Ce nest pas ce que je voulais dire, Tribun. Toutefois, dans une guerre, il est souvent utile de laisser une dupe se battre à votre place, du moins au début. Vous pouvez alors prendre la mesure de la valeur de ladversaire, faire le bilan de ses succès et de ses échecs et apprendre bien des choses sans avoir à verser une seule goutte de votre propre sang.

Vous insinuez, dit Lucius, que nous devrions faire en sorte que quelquun dautre sen charge?

Tout juste.

Mais qui?

Je pensais à… Starfleet.

Et comment comptez-vous vous y prendre?

Cela ne me semble pas trop difficile, dit-elle. Maurus… je présume que vous avez enregistré toute la scène de lapparente désintégration de lExcalibur?

Bien sûr, commandeur.

Parfait, dit-elle. Préparez-vous à joindre cet enregistrement à un communiqué anonyme. Si le destinataire sait quil provient de nous, il doutera de son authenticité. Mais si nous le diffusons discrètement dans les sous-espaces de communication, il sera apprécié uniquement selon lintérêt de son contenu. Pouvez-vous faire cela pour moi, Maurus?

Bien sûr, commandeur. Et le destinataire serait…?

Lamiral Elizabeth Paula Shelby, dit-elle. Lofficier commandant de la Station spatiale Bravo… et, sil faut en croire nos yeux, la nouvelle veuve éplorée du capitaine Mackenzie Calhoun.


Station spatiale Bravo

I

Ses nuits avaient été éprouvantes depuis quelque temps.

Elizabeth Shelby rêvait quelle tombait. Elle navait aucune idée de lendroit où elle avait commencé sa chute ni de celui où elle se terminerait. Elle ne sentait pas le contact de lair qui glissait sur sa peau, mais seulement quelle plongeait dans le vide dun néant pur et opaque. Il ny avait pas même une étoile dont la lueur aurait pu laider à sorienter. Elle tendit désespérément la main pour essayer de saisir un objet auquel sagripper, et le geste dans son rêve se traduisit par un mouvement identique dans le monde réel. La poussée brusque de son bras larracha de son sommeil. En fait, elle lavait rabattu avec tant de force sur le lit que si quelquun avait été couché auprès delle, il aurait reçu un solide coup au visage ou sur la poitrine. Elle sassit brusquement, haletante. Le couvre-lit était trempé de sueur, et ses cheveux  normalement bouclés  pendaient devant son visage. Elle les rejeta vers larrière, regarda discrètement dans le noir, puis ferma les yeux dans une vaine tentative de chasser les terribles images que son imagination avait fabriquées.

Cétait un rêve pour le moins déconcertant. Il ny avait pas de fil dAriane pour la guider dans son interprétation, ou sil y en avait eu un, elle narrivait pas à sen souvenir. Il nen était resté à son réveil que des images furtives, le sentiment dune menace imminente. Étrangement, même si cétait elle qui tombait dans son rêve, elle avait néanmoins limpression que cétait son mari qui était en danger. Peut-être (raisonna-t-elle) cette sensation de chute symbolisait-elle le désarroi quelle éprouverait si Calhoun devait disparaître de son existence.

Elle lavait déjà perdu une fois. Lorsque la version précédente de lExcalibur avait été réduite en poussière, Mackenzie Calhoun avait été porté disparu et présumé mort. Elle avait porté son deuil, avait accepté la situation et sétait remise en marche… seulement pour le voir revenir parmi les vivants, bénéficiaire dun sauvetage miraculeux. La prise de conscience de lénormité du vide que la perte de Calhoun avait laissé en elle avait compté pour beaucoup dans sa décision de lépouser.

Même si elle se savait capable de survivre à sa perte, layant déjà fait une première fois, elle nétait pas forcément désireuse de répéter lexpérience. En particulier parce quelle nétait pas tout à fait persuadée dêtre en mesure de tenir le coup à nouveau. Un deuil dans lexistence était suffisant; qui devrait pleurer le même homme deux fois?

Elle se rappelait toutes ces histoires, lues ou entendues, dans lesquelles des frères, des sœurs ou des épouses prétendaient avoir eu une sorte dintuition paranormale au moment où quelque chose dhorrible arrivait à des êtres aimés. Le premier réflexe de Shelby avait toujours été de rejeter au rang de pures lubies de tels témoignages non scientifiques et improuvables.

Malgré tout, elle restait immobile sur son lit et rassemblait ses forces afin de se préparer à recevoir lannonce dune catastrophe ayant frappé lExcalibur. Cela serait le scénario le plus dramatique quon puisse imaginer, nest-ce pas? Dabord, rêver à un danger et à la disparition dun être précieux; puis, linstant suivant, voir surgir dans sa chambre le porteur de la nouvelle.

Cela ne se produisit pas de cette façon. Personne ne frappa à sa porte, son avertisseur sonore resta muet et aucun message tragique ne parvint jusquà elle sur une fréquence durgence. Shelby se laissa retomber lourdement dans son lit, mais fut incapable de dormir profondément de nouveau. Elle glissa plutôt dans un sommeil agité, suffisant toutefois pour lui permettre dentreprendre la journée suivante.

Le message atteignit la Station spatiale Bravo deux jours plus tard. Le cauchemar de Shelby sétait retranché dans les replis les plus cachés de son cerveau. Elle travaillait dans son bureau lorsque son aide, le lieutenant Kassir, entra. Officier à la mâchoire carrée et aux cheveux ondulés, il affichait à ce moment-là un air particulièrement soucieux. Dès quelle le vit, son rêve revint la hanter.

La description quil fit de son contenu était factuelle, presque détachée. La mystérieuse transmission avait été reçue au bureau des communications. Il lavait tout de suite enregistrée sur une puce de données au lieu de la rediriger simplement vers elle. Il était ensuite venu la lui remettre en mains propres. Elle téléchargea le contenu de la puce dans son ordinateur et lexamina. Elle revisionna la scène à plusieurs reprises sans manifester la moindre réaction.

Cela ressemble à une sorte de truquage, dit-elle finalement. Kassir lui-même dut admettre que cétait une hypothèse logique. La source de la transmission était impossible à retracer, et le message était anonyme. Le simple fait que son auteur ait choisi de dissimuler son identité invitait à la méfiance et au scepticisme.

De plus, ce que lon pouvait voir sur lécran était simplement… invraisemblable. Cela débutait par limage de lExcalibur dominé par un vaisseau gigantesque. Il était ensuite précipité à lintérieur dune sorte de portail dénergie, qui lavait littéralement avalé. Linterprétation la plus raisonnable de la scène était que lExcalibur avait été anéanti avec tout son équipage… incluant son mari, le capitaine Mackenzie Calhoun.

Quelle est cette planète? demanda-t-elle, en tapotant du bout du doigt la petite sphère qui se détachait sur le moniteur.

Nous lavons identifiée comme un monde du secteur221-G, appelé «Priatia». Cest un…

Pri… Priatia…?

Oui, amiral, répondit Kassir.

Shelby ne réagit pas. En fait, elle resta si longtemps figée sur place que Kassir parut inquiet.

Amiral, demanda-t-il dune voix hésitante, y a-t-il quelque chose de… particulier… au sujet de cette planète?

Elle fut surprise par le timbre de sa voix. Elle estima quelle naurait pas dû être aussi étonnée. Elle était, après tout, un officier de haut grade.

Il y a quelque temps, le Trident a reçu lordre de pénétrer dans le secteur221-G… aussi connu sous le nom despace thallonien… pour examiner la possibilité quune technologie nouvelle, semblable au conduit de transdistorsion borg… soit en train dy être testée ou peut-être même déjà opérationnelle. Bien que le Trident nait découvert aucun dispositif de la sorte en activité, léquipage a détecté des traces de ce que lon pourrait appeler un «entonnoir interstellaire», à proximité de la planète Priatia.

Et vous pensez que cet «entonnoir» pourrait être le conduit de transdistorsion quils recherchaient… et que lExcalibur a été…

La seule chose à laquelle je pense maintenant, lieutenant, lui dit-elle, cest que je veux entrer immédiatement en communication avec le commandement de Starfleet. Je ne mets nullement en doute la compétence de notre personnel, mais ils disposent là-bas dexperts en mesure de décortiquer cette transmission. Ils pourront nous dire sil sagit dune chose réelle ou dune invention de la part dun créateur dhologrammes facétieux disposant de trop de loisirs. Au-delà de cela, je nen penserai rien jusquà ce que jaie à le faire.

Très bien, amiral.

Elle lui remit la puce, et il pivota et se dirigea vers la porte. Il sarrêta sur le seuil et se retourna vers elle:

Amiral… dit-il, mais il ne savait pas comment enchaîner.

Shelby ne pouvait le lui reprocher. De toute façon, que pouvait-il dire? Quil souhaitait que son mari soit en vie? Elle fit un geste évasif de la main et dit:

Nen dites pas plus, lieutenant. Tout ceci est très… nébuleux. Alors, il est sans doute préférable de garder votre sympathie et vos condoléances jusquà ce que nous sachions vraiment de quoi il sagit. Daccord?

Oui, amiral, dit Kassir, qui paraissait soulagé par ce quil venait dentendre. Il sortit comme on le lui avait signifié.

En dépit de tous ses efforts, Shelby ne parvint pas à accomplir quoi que ce soit cette journée-là. Ses pensées revenaient invariablement vers les images quelle avait vues à lécran. Elle aurait voulu contacter sans plus tarder le Trident et lenvoyer en mission dans le secteur de Priatia, afin de le passer au peigne fin et de découvrir ce qui sy tramait. Mais elle nen avait pas lautorité; elle ne pouvait décider des assignations des vaisseaux spatiaux. Et sil y avait une chose sacrée aux yeux dElizabeth Paula Shelby, cétait le respect de la chaîne de commandement. Dieu seul connaissait le nombre de discussions animées quelle avait eues avec Calhoun à ce sujet-là.

Alors, elle sarmerait de patience. Elle attendrait de recevoir des nouvelles de Starfleet. Elle proposerait une marche à suivre raisonnable lorsquon le lui demanderait, et tout se déroulerait de façon régulière et ordonnée.

Au moment de sendormir, elle anticipait la perturbation de son sommeil par des rêves de chutes interminables ou mettant en scène un Mackenzie Calhoun en détresse. Un autre scénario mélodramatique, à nen pas douter. Des visions récurrentes de son mari, prisonnier dun néant innomé et innommable, où elle lapercevait communiquant avec elle et lappelant à son aide… ou lassurant quil était dans un monde meilleur, de lautre côté dune faille infranchissable.

Au lieu de cela, elle ne connaissait que des nuits sans rêve… et cela la préoccupait davantage que tous les cauchemars qui auraient pu venir la hanter.

II

Lamiral Edward Jellico regardait limage dElizabeth Shelby à lécran. Il aurait voulu pouvoir tendre la main à travers lécran pour réconforter la pauvre femme en caressant gentiment son épaule.

Il avait perdu le compte du nombre de fois où il avait dû informer des femmes, des maris et des enfants de la perte dun être cher. Cela nétait pas devenu plus facile avec le temps, et cest pourquoi il était aujourdhui heureux de pouvoir compter sur des subordonnés pour le représenter. Dans ce cas-ci, toutefois, il sentait que cétait son devoir dannoncer lui-même à Shelby la mauvaise nouvelle.

Il nétait pas pour autant insensible aux pertes touchant toutes les autres familles. Il y avait, après tout, un millier dautres personnes à bord de lExcalibur. Il était probable que chacune dentre elles avait une famille quil faudrait contacter afin de communiquer aux proches laffreuse vérité:

Vaisseau spatial U.S.S.Excalibur: porté disparu.

De lavis de Jellico, en tout cas, cétait bien pire que de se faire annoncer brutalement quun être aimé avait péri. Au moins, vous saviez à quoi vous en tenir en pareil cas. Lorsquil sagissait de personnes portées disparues, cela condamnait les survivants à vivre dans une sorte de limbes permanents. Ils devraient entretenir à jamais la lueur de lespoir dun retour possible, et, entre-temps, il leur serait interdit de continuer à vivre. Impossible de porter le deuil, ni de se remarier. Un vide immense dans une existence qui sarrêtait brusquement.

Cétait injuste. Il est vrai que toute personne sengageant dans Starfleet connaissait ces risques. Mais cela ne rendait pas la chose plus juste pour autant.

Dans le cas de lamiral Shelby, cependant, Jellico se permettait dêtre plus direct dans son évaluation de la situation quavec un civil, par exemple.

Je suis vraiment désolé, Elizabeth, dit-il, les mains jointes déposées à plat sur son bureau. Toutefois, comme je vous lai dit, nous avons analysé la transmission avec un soin extrêmement méticuleux…

Il nest pas mort, affirma Shelby. Elle semblait être étrangement détachée. Jellico ne savait pas sil devait attribuer cette attitude à létat de choc ou à un sang-froid hors du commun.

Comme je vous lai mentionné, lui rappela-t-il, Mac ni aucun autre membre de léquipage nont été officiellement inscrits sur la liste des personnes mortes en mission. Toutefois, je dois vous avouer que les probabilités quils aient survécu à ce… phénomène… sont vraiment minimes.

Nous ignorons la nature exacte de ce phénomène, comme vous le dites. Vous avez vous-même convenu que vos analyses du document visuel nétaient pas concluantes.

Non concluantes, je ladmets, mais le fait demeure que lExcalibur a été soumis à des forces que… nous ne pouvons pas même nommer. Lénergie qui sest déchaînée sur le vaisseau dépasse notre capacité de lestimer…

Vous naviez pas de capteurs sur place, amiral, lui rappela-t-elle. Ce ne sont que des conjectures fondées sur une transmission provenant dune source anonyme. Avez-vous au moins une idée de sa provenance?

Il secoua la tête dun air soucieux.

Croyez-moi, nous aimerions le savoir autant que vous. Cela nous aurait procuré… une piste. Nous serions plus avancés, assurément. Le point crucial, cest que lExcalibur a été tiraillé par des forces inconnues et projeté on ne sait où, sans possibilité de retour, au meilleur de nos connaissances.

Oh oui! ils disposent dun moyen pour revenir, affirma Shelby avec confiance. Leur capitaine sappelle Mackenzie Calhoun. Il ne leur en faut pas davantage.

En supposant quils aient survécu à cette traversée.

Je ne le suppose pas. Jen suis persuadée. Il est impossible… quils ne laient pas fait…

Elle cessa de parler, faisant visiblement un grand effort pour se dominer. Jellico se sentit à nouveau peiné pour elle. Elizabeth Shelby ne voulait ni de la pitié ni de la commisération de personne. Cela, il le savait bien.

Il est vivant, dit-elle finalement, en inclinant légèrement la tête vers lavant comme pour se convaincre elle-même. Il a déjà survécu à lexplosion et à lanéantissement dun vaisseau. Il peut survivre à cela. Ils le peuvent tous. Et il ny a quun moyen de le savoir. Nous devons envoyer un autre vaisseau sur les lieux. Le Trident. Mueller connaît bien le secteur, elle peut…

Elle sarrêta en voyant Jellico hocher la tête négativement.

Mais pourquoi…?

Nous ne pouvons pas faire ça.

Bien sûr que nous le pouvons! martela-t-elle.

Shelby, dit-il brusquement, je sais quil sagit dune épreuve difficile, mais jaimerais que vous ne perdiez pas de vue celui à qui vous parlez.

Je suis désolée. Mais quentendez-vous exactement par «nous ne pouvons pas faire ça»?

Je ne sais pas si vous êtes au courant, Elizabeth, mais lespace thallonien est devenu un véritable champ de bataille. Une guerre civile a éclaté.

Il se pencha vers lécran, ne faisant aucun effort pour cacher son malaise par rapport à ce quil avait à lui annoncer.

Si Cwan et ses anciens alliés se prennent maintenant à la gorge, reprit-il. À lheure où on se parle, le Nouveau Protectorat thallonien est mis à feu et à sang.

Oui, je sais, dit Shelby. Daprès ce que jai lu et les témoignages que jai entendus… Kalinda aurait tué son nouveau mari de sang-froid. Je la connais bien, amiral. Je ne la crois pas capable dun tel acte. Si vraiment elle a commis un geste de violence à son endroit, cétait de la légitime défense.

Certains partagent votre avis, Elizabeth; dautres non. Ce crime non résolu a simplement ravivé des ressentiments et des disputes qui remontent à plusieurs siècles. Cest plus quun différend politique ou un simple assassinat. Cest une guerre tribale, générationnelle. Et il ny a rien que nous puissions faire maintenant, sinon de nous tenir à lécart. En fait, nous avons reçu des directives précises de la part des belligérants nous intimant de rester à lextérieur de leur territoire. En vertu de la Prime directive, nous navons pas dautre choix que dobtempérer.

Mais comment pouvons-nous obtempérer? explosa-t-elle littéralement.

Elle se leva de derrière son pupitre si brusquement quelle se heurta un genou sur le rebord inférieur. Une douleur comparable à une décharge électrique la traversa tout entière, mais elle contrôla lexpression de son visage pour nen rien laisser paraître.

Nous avons lenregistrement visuel montrant lun de nos vaisseaux…

… se volatilisant, fit Jellico, terminant la phrase à sa place. Montrez-moi un navire en perdition, Shelby. Montrez-moi un appareil que nous pouvons voir, avec lequel il est possible dinteragir et de communiquer. Alors, je trouverai un moyen de contourner les obstacles qui nous empêchent dagir. Mais il ny a pas de vaisseau spatial endommagé ou égaré dans la région réclamant du secours. Cest un navire qui nest plus là. Toute expédition de sauvetage qui sy rendrait naurait dautre choix que de tourner en rond inutilement, offrant une cible de choix aux forces déchaînées de la Maison de Peu Importe Qui. Leurs artilleurs seraient trop heureux de donner libre cours à leur soif de destruction en sen prenant à une proie aussi facile.

Avec tout le respect que je vous dois, amiral, ce qui nous attend là-bas demeurera inconnu tant que nous naurons pas envoyé quelquun pour voir. Je comprends parfaitement quune expédition de secours comporterait des risques compte tenu de la situation politique incendiaire. Mais Kat Mueller est tout à fait à la hauteur de la situation.

Me tromperais-je en disant que vous auriez dit exactement la même chose de votre mari avant que cet incident ne soit porté à notre attention?

Elle ouvrit la bouche pour répondre immédiatement, mais se ravisa. Finalement, elle hocha la tête affirmativement et répondit:

Je dois vous donner raison, monsieur.

Il esquissa un sourire forcé.

Amiral Shelby… je ne suis pas antipathique à votre cause. Vous savez cela. Vous savez que les différends que Mac et moi avons pu avoir sont choses du passé. Je lui suis bien trop redevable pour me montrer mesquin à son endroit. Mais ce que je vous dis provient des échelons les plus élevés de Starfleet. Le secteur221-G est en quarantaine jusquà ce que la situation soit redevenue calme et que nous soyons à nouveau bienvenus dans lespace thallonien… ou sous le nom quil portera lorsque la poussière sera retombée. Je ne peux envoyer le Trident ni aucun autre vaisseau, à moins dune situation dextrême urgence…

Et un vaisseau engouffré dans un entonnoir interstellaire ne peut être qualifié dextrême urgence…?

Cela vous semblera dur, Elizabeth…

Tout ce que jai entendu jusquà maintenant lest, amiral!

Il fit semblant de ne pas avoir entendu ce quelle venait de dire et poursuivit:

… mais un vaisseau qui disparaît sans laisser la moindre trace prouvant son existence… ne correspond pas à une situation dextrême urgence au sens où on lentend généralement.

Dois-je souligner, amiral… quil faut aussi compter lapparition dun vaisseau spatial gigantesque tel que nous nen avions jamais vu auparavant?

Un vaisseau qui na jamais encore pénétré lespace de la Fédération.

Ainsi, tant quil se contente de piétiner les plates-bandes du voisin…

Il sagit dun territoire où on nous a expressément interdit de mettre les pieds.

Nom de Dieu, Edward! explosa littéralement Shelby. Quêtes-vous en train de me dire au juste? Que nous devons rester sur la touche et nous croiser les bras?

Je naurais pas employé ces termes-là, mais cest à peu près cela.

Les muscles de son visage se contractèrent violemment en une sorte de rictus. Elle semblait lutter pour formuler les paroles qui allaient suivre.

Jai fait un rêve, Edward, dit-elle finalement.

Un rêve? demanda-t-il, perplexe.

Jai rêvé que cela allait arriver. Je nai pas rêvé exactement à ce qui sest produit, mais que Mac allait se trouver en difficulté et quil aurait besoin de moi.

Une prémonition, dit-il, saisissant enfin où elle voulait en venir.

Je ne croyais pas vraiment en ces sortes de choses avant, continua-t-elle, mais cela a changé aujourdhui. Et que lon me dise maintenant que je dois rester les bras croisés alors quil a tant besoin de moi, cest…

Elizabeth, dit-il patiemment. Je narrive plus à compter les fois où jai entendu de tels propos. Je sais que ceux qui le font  comme vous maintenant  sont parfaitement sincères. Mais regardons les choses en face. Vous ou toute autre personne qui compte un membre de sa famille dans Starfleet avez fait, à un moment ou à un autre, un rêve dans lequel celui-ci vit un grand danger. Sil nest pas suivi dun événement fâcheux, il est vite oublié. Toutefois, si un incident grave coïncide avec un tel cauchemar, il est immédiatement élevé au rang de prémonition. Alors, ne prenons pas votre rêve pour autre chose que ce quil est vraiment, nest-ce pas? Et nessayez surtout pas de me dire que vous recevez des appels à laide télépathiques de Mac auxquels vous êtes présentement forcée de faire la sourde oreille.

Ce nest pas à cela que je pensais, amiral.

Voilà qui me rassure.

Je pensais simplement que si joccupais votre position, jenverrais au diable les directives des gros bonnets de Starfleet et de la Fédération et je ferais tout en mon pouvoir pour ramener Calhoun et son équipage sains et saufs.

Il la regarda dans les yeux un moment.

Non, dit-il avec assurance, vous nen feriez rien du tout. Vous nen feriez rien, Elizabeth, et vous le savez fort bien.

Elle donna dabord limpression de vouloir répliquer, mais ses épaules saffaissèrent légèrement.

Non, sans doute. Et cest ce qui me déprime le plus, car si les rôles étaient inversés, je sais que Mac volerait à mon secours sans hésiter une seconde.

Sans doute… mais cela explique en partie pourquoi vous êtes amiral et quil est toujours capitaine… et quil le restera sans doute jusquà la fin de sa carrière.

Ce qui, dit-elle dune voix absente, pourrait fort bien être déjà arrivé.

Jellico ne répondit pas immédiatement. Il dit finalement:

Espérons que ce ne soit pas le cas.

Parfaitement, dit Shelby, parce que cest ce à quoi nous en sommes réduits maintenant: «Espérer là où personne na jamais osé espérer auparavant», paraphrasant lénoncé de mission de Starfleet, sans chercher à cacher lironie mordante de sa remarque.

Secouant la tête, Jellico conclut lentretien:

Nous vous tiendrons informée de toute évolution de la situation. Jellico, terminé.

Limage de lamiral Shelby disparut de lécran, et Jellico senfonça dans son fauteuil, fixant le vide.

Il se demandait ce quil ferait lorsque Shelby  comme cela devait fatalement arriver  ne tiendrait pas compte de ses ordres et parlerait à Mueller. Celle-ci, à son tour, désobéirait aux directives et tenterait le sauvetage de lExcalibur, en supposant bien sûr quil y eût toujours un vaisseau à secourir.

Eh bien… peut-être se trompait-il. Dune certaine manière, quiconque entrait en contact avec Mackenzie Calhoun semblait tôt ou tard contracter lhabitude exaspérante de faire comme sil connaissait mieux que Starfleet la façon dagir en toutes circonstances. Cétait une des raisons pour lesquelles Jellico avait tant méprisé Calhoun autrefois, et il avait fallu un concours extraordinaire de circonstances pour lui faire changer dopinion à son sujet. Quoi quil en soit, linfluence de Calhoun continuait dexercer ses ravages sur tout le monde. Et Jellico despérer que la bonne veille formation des officiers de Starfleet, en particulier le chapitre concernant le respect de la chaîne de commandement, finirait par prévaloir.

On sonna à la porte du bureau de Jellico.

Entrez, dit Jellico.

Son assistant entra dans son bureau, lair préoccupé.

Amiral, dit-il, le capitaine Picard est en ligne. Il vient de lire un rapport sur la disparition de lExcalibur et la mise en quarantaine du secteur221-G. Il veut savoir pourquoi tout le monde se croise les bras sans réagir.

Jellico se massa larête du nez entre le pouce et lindex, sentant monter une terrible migraine. Une journée très longue et très pénible sannonçait.
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Mackenzie navait aucune idée du temps quil avait passé dans les ténèbres. En outre, il néprouvait aucune sensibilité dans les bras ou les jambes, ni dans aucune autre partie de son corps. En soi, cétait extrêmement déconcertant puisque Calhoun avait normalement une perception très fine de ses sensations corporelles. Lorsquil était calme et attentif, il pouvait entendre les battements de son cœur. Puisquil ne pouvait plus les percevoir, il se demanda sil était mort, après tout. Mais il se dit aussitôt quil ne létait pas, parce quil avait toujours cru quune vie très active lattendait dans lau-delà. Ici, il ny avait que le néant. Cétait trop tranquille pour être la mort véritable, raisonna-t-il.

À cet instant, il recommença à percevoir les battements de son cœur, auxquels il ne pensait plus, dailleurs. Et ils étaient étonnamment calmes et réguliers dans les circonstances.

Un par un, les sons familiers du pont de lExcalibur commencèrent à renaître, tout comme latmosphère générale quil tenait pour acquise avant quelle ne soit plus là.

Lentement, il ouvrit les yeux, curieux et inquiet à la fois de voir ce quil allait découvrir. La vérité est quil ne vit pas grand-chose. La passerelle était presque entièrement plongée dans le noir. Seules les lumières durgence se détachaient des ténèbres. Grâce à elles, il fut en mesure de distinguer les silhouettes de son équipage. Une ou deux étaient immobiles, et il souhaita que cela fût attribuable au fait que ces personnes étaient inconscientes. Les autres sétiraient lentement, revenant peu à peu à la vie, comme il lavait fait quelques minutes auparavant.

Rapport de situation! lança-t-il à haute voix. Il ne sattendait à rien de terriblement utile pour commencer, mais il estimait approprié dannoncer à tout le monde que leur capitaine était sain et sauf et quil avait les choses bien en main… en tout cas, du mieux quon le pouvait dans une situation totalement imprévisible.

Où sommes-nous?

Sur le plancher, monsieur. Cétait la voix, reconnaissable entre toutes, de Zak Kebron, le chef de la sécurité du vaisseau. Son puissant corps de Brikar se remettait lentement sur ses pieds.

Merci, monsieur Kebron. Nous savons que nous pouvons toujours compter sur vous. Morgan, pouvez-vous nous redonner la puissance maximale?…

Il ny eut pas de réponse, et Calhoun pensa quelle était inconsciente. Il se rappela après coup que Morgan Primus, lofficier responsable de la bonne marche du vaisseau, nétait plus un être humain du tout. Elle faisait plutôt partie du système informatique et projetait sa présence par un hologramme. Il sétait tellement habitué à sa présence sur la passerelle quil en avait oublié sa vraie nature lespace dun moment. Seuls les systèmes durgence étaient présentement disponibles, et elle ne disposait pas dassez dénergie pour générer sa personnalité holographique.

Sa théorie se confirma quelques secondes plus tard, lorsque la voix incorporelle de Morgan flotta sur le pont.

Il faudra un certain temps pour restaurer toute la puissance, capitaine. Je suis toujours en train dévaluer létat du vaisseau.

Où en êtes-vous jusquà maintenant?

Les systèmes vitaux sont au minimum, mais opérationnels. Les boucliers sont abaissés. Les systèmes darmement fonctionnent tout juste. Les moteurs de distorsion sont arrêtés, mais la propulsion par impulsions est disponible. Les ascenseurs sont hors service. Linfirmerie est entièrement fonctionnelle.

Cette dernière information ne surprit pas Calhoun. La procédure normale, en situation durgence, était daccorder la priorité aux services médicaux, dans lhypothèse où ceux-ci seraient requis.

Passez-moi la communication interne du vaisseau, dit-il.

Je ne suis pas sûre que… Ah! Voilà, ça marche, pour linstant du moins. Allez-y, monsieur.

Ici le capitaine Calhoun. Sa voix fut entendue sur tous les ponts de lExcalibur. Tous les chefs de section, vous communiquerez  il jeta un coup dœil à Kebron, le seul membre de léquipage qui semblait sêtre complètement remis du choc quils venaient de subir  avec Kebron, le chef de la sécurité. Nous travaillons à remettre tous les systèmes en marche, alors je vous demande encore un peu de patience. Vous êtes tous des professionnels, et je sais que je peux compter sur vous. Calhoun, terminé.

Il fit une pause pour mettre de lordre dans ses pensées, tandis que ses yeux saccoutumaient peu à peu à lobscurité. Il avait une vision nocturne exceptionnelle, mais cette situation était un défi, même pour lui.

Que toute personne présente sur la passerelle donne signe de vie!

Je suis ici, dit Kebron.

Oui, ça, je le savais, Zak. Qui dautre?

Ça va, monsieur… du moins, je le pense. Cétait la voix hésitante de Xy, lofficier scientifique.

Moi aussi, dit Xyon, lhomonyme de Xy, le pirate de lespace et fils de Calhoun.

Personne dautre ne se fit entendre immédiatement. Il connaissait létat de Morgan, mais lofficier des télécommunications, Tania Tobias, était étrangement silencieuse, tout comme le commandant en second, Burgoyne172.

Que quelquun aille senquérir de Tobias, dit-il au moment où il apercevait Burgoyne étendu(e) à quelques pas. Il saccroupit près de lHermatien et lexamina sommairement, à la recherche dindices de fractures. Calhoun nétait pas médecin, mais il avait connu son lot dexpériences de combats brutaux et sanglants à la surface de mondes hostiles. Le résultat inévitable davoir survécu à tant de batailles, cest quil avait développé la capacité de diagnostiquer rapidement et avec justesse les blessures de ses compagnons darmes. Il put ainsi établir avec un certain degré dassurance que Burgoyne était  daprès les indices disponibles, en tout cas  relativement peu touché(e)…

À moins quil/elle souffre dune hémorragie interne, auquel cas il/elle pourrait être mort(e) très bientôt…

Bravo, pensa-t-il, voilà exactement le genre de réflexion constructive dont le vaisseau et son équipage avaient besoin en ce moment.

Burgy, dit-il doucement en lui secouant lépaule, ça va?

Calhoun eut limpression dattendre la réponse un siècle.

Jai connu de meilleurs moments, capitaine, parvint à articuler Burgoyne.

Calhoun glissa son bras sous celui de Burgoyne.

Besoin daide?

En fait, oui, monsieur.

Il remit prudemment Burgoyne sur ses pieds et fut surpris de sa légèreté. Peut-être ses os étaient-ils creux. Il regarda du côté de Tobias et vit que Xyon lexaminait. Il semblait soucieux.

Père, dit-il, elle ne reprend pas connaissance. Je vois une enflure à la tête. Peut-être a-t-elle subi une commotion.

Penses-tu pouvoir la transporter à linfirmerie?

Pas de problème.

Lascenseur est hors service. Tu devras…

… la transporter en passant par la sortie durgence, je sais, dit-il en la mettant sur ses épaules comme si elle avait été encore plus légère que Burgoyne. Je vais men sortir.

Merci. Oh… passe voir Moke à ton retour. Dis-lui que nous allons bien et de demeurer dans ses quartiers jusquà ce que je communique avec lui.

Entendu.

Marchant avec précaution dans les ténèbres, Xyon se dirigea vers la sortie durgence. Il sagrippa aux échelons de léchelle à laide de ses deux mains, gardant adroitement Tania en équilibre sur ses épaules. Il descendit ensuite dun pas sûr. Calhoun pensa, non pour la première fois, que son fils aurait été un officier de Starfleet hors pair sil lavait voulu.

Et cest alors que sa voix ressurgit du fond du puits de sortie:

Je tavais prévenu que Kalinda était vraiment dans de beaux draps.

Il devait admettre que Xyon avait raison. Si Calhoun avait prêté loreille aux appréhensions de son fils, il est fort possible quune grande partie des ennuis quils avaient rencontrés par la suite auraient pu être évités. Mais il ne lavait pas fait, et la suite était connue. Il valait mieux ne pas ressasser le passé. Calhoun se retourna dans son fauteuil et sadressa à Xy:

Officier scientifique, votre rapport. Quest-ce qui nous a percutés?

Sa voix sembla surgir des ténèbres.

Quelque chose de gros.

Pourriez-vous être un peu plus précis?

Quelque chose de très, très gros.

Après examen de la situation, je dois me ranger à lavis du lieutenant, dit Burgoyne.

Messieurs, japprécie cette brillante joute verbale autant quun capitaine qui pense à traduire son état-major en cour martiale. Néanmoins, jestime important que nous nous concentrions.

Je veux bien, répondit Xy, mais tous mes instruments sont en panne. Le moniteur naffiche rien, fit-il en pointant du doigt son écran. Celui-ci navait rien dautre à offrir quune surface noire. Je ne dispose en ce moment daucune donnée qui me permettrait…

Les lumières sallumèrent subitement. Les occupants de la passerelle sentre-regardèrent avec surprise, et on entendit quelques timides applaudissements.

Très bien, continua Xy sans sinterrompre. Jai retrouvé mon moniteur, et les données devraient bientôt commencer à apparaître. Donnez-moi seulement quelques… Ses yeux sécarquillèrent en regardant son écran revenu à la vie.

Mais quest-ce…?

Xy était normalement un individu imperturbable, une conséquence naturelle de lhéritage vulcain quil tenait de sa mère, le DrSelar. En ce moment, toutefois, il était estomaqué par ce quil voyait et ne faisait aucun effort pour le cacher.

Calhoun se retourna spontanément pour voir ce qui faisait ainsi réagir Xy. Tous les autres limitèrent.

Il ny avait plus détoiles. Rien. Seulement…

Quest-ce que cest? dit Calhoun lentement.

Les ténèbres familières de lespace avaient été remplacées par un environnement comme Calhoun nen avait jamais vu avant. Cétait épais, animé de pulsations régulières, dune luminosité presque uniforme teintée dune pâle nuance de rose. Le même spectacle sétendait aussi loin que portait le regard.

Kebron, dit-il, pouvez-vous me faire un lent balayage de trois cent soixante degrés?

Je crois que cest possible, monsieur.

La vue à lécran se mit à défiler. On voyait la même chose dans toutes les directions. Il y avait bien quelques variations dans la couleur et le ton, mais dans lensemble, le milieu était uniforme.

Dans quoi sommes-nous donc, dans le cœur de quelquun? se risqua Calhoun.

À ce point-ci, je nexclurais rien, dit Xy.

Je comprends votre prudence, lieutenant. Malgré tout, jaimerais que vous commenciez à éliminer quelques possibilités. Dabord, sommes-nous toujours dans notre galaxie?

Franchement, capitaine, lui répondit Xy après quelques instants, je doute que nous soyons seulement dans notre univers.

Avant que Calhoun ait pu répondre, un scintillement apparut soudainement près de la console opérationnelle, accompagné dun rayon de lumière qui dansait autour de Burgoyne. Il/elle quitta précipitamment son poste. Tous observèrent le pinceau lumineux sétirer horizontalement avant de commencer à remplir lespace occupé quelques secondes auparavant par lHermatien. Calhoun sinquiéta un moment, mais il fut rassuré dapercevoir la silhouette familière de Morgan Primus, qui se matérialisait à son poste habituel.

Je mexcuse du contretemps, capitaine, dit-elle.

Heureux que vous soyez à nouveau des nôtres, dit Calhoun.

Xy, dit Burgoyne, rajustant son uniforme après sa brusque manœuvre pour laisser sa place à Morgan, est-il possible que nous nous trouvions dans un univers fluide? Celui où vivait cette espèce qui a causé tant de difficultés au Borg?

Je ne le crois pas, dit Xy. Malheureusement, ce nest quune conjecture.

Une conjecture? Pourquoi ne pouvez-vous être plus précis? demanda Calhoun.

Parce que, dit Xy, chez qui on sentait une certaine frustration malgré le ton posé de sa voix, je ne peux obtenir aucune donnée à son sujet.

Aucune? Les capteurs ne captent rien du tout?

Xyon hocha négativement la tête.

Cest comme si… notre instrumentation ne pouvait traiter linformation quelle reçoit. Comme si elle nétait pas calibrée pour un tel environnement.

Quest-ce qui peut causer ce comportement?

Une modification des lois de la physique… intervint Morgan.

Calhoun comprit quelle était celle avec qui il devait logiquement sentretenir de cette question, puisquelle était le vaisseau dans son intégralité.

… causée par lendroit où nous sommes ou par les moyens employés pour arriver ici, poursuivit-elle.

Je suis parvenu à enregistrer quelques traces déléments divers, tout juste avant que les capteurs mabandonnent complètement, dit Xy. Je ne suggère pas une visite à lextérieur. Je relève des cardiotoxines, des neurotoxines, des myotoxines, des néphrotoxines…

Lusage répété du mot «toxine» me semble être lélément clé de cette énumération, nest-ce pas? demanda Calhoun dun air soucieux.

Oui, monsieur. Et je ne veux même pas penser à ce qui arriverait à un scaphandre dexploration exposé à un tel environnement.

Mais quels sont ses effets sur notre coque? Morgan, pouvez-vous… Il fit une pause. Je ne sais même pas comment vous le demander. Pouvez-vous sentir quelque chose? À lextérieur du vaisseau, je veux dire. Je sais que vous êtes notre cerveau informatique, mais…

Je ne peux sentir quoi que ce soit à la surface du vaisseau au sens tactile du terme, capitaine, dit Morgan lentement, comme si elle cherchait le meilleur moyen dexpliquer linexplicable. Mais je peux émettre des impulsions électriques dans certaines parties de la coque, un peu à la manière du système nerveux. Jobtiens ainsi des sensations de pression, des données de base sur lenvironnement, etc. Cest ce que je suis en train de faire présentement. Puisque vous en avez parlé, jai pensé que vous vouliez que je le fasse.

Très bien, alors, dit Calhoun. Combien de temps vous faudra-t-il pour?…

Cest instantané, dit-elle, fronçant les sourcils dun air pensif tout en balayant une mèche de cheveux de son front. Calhoun trouva les deux gestes des plus amusants. Après tout, Morgan était une entité informatique et elle navait pas besoin de «réfléchir» du tout. Ses processus mentaux étaient, comme elle venait de le dire, instantanés. Elle navait pas besoin non plus de faire quoi que ce soit pour modifier son allure. Elle navait quà le vouloir, et le changement seffectuait de lui-même. Mais elle avait conservé suffisamment de son humanité pour se sentir tenue de donner limpression quelle réfléchissait ou de démontrer, par de petits gestes, quelle se souciait de son apparence.

Une chose est assurée, ce nest pas lespace fluidique que lU.S.S.Voyager a rencontré. Je viens de comparer ce milieu avec les enregistrements de leurs investigations scientifiques, rapporta-t-elle. Celui où nous sommes est bien plus dense. Et de plus, cest… eh bien, gélatineux.

Gélatineux? OK… Écoutez, je sais que vous navez pas beaucoup de données avec lesquelles travailler. Mais pourrions-nous avoir ne serait-ce quune vague idée de ce quil y a à lextérieur? Je veux dire, est-il possible que nous ne soyons allés nulle part? Que nous soyons emprisonnés dans une sorte de… je ne sais pas… despace clos? Une sorte de bulle dénergie créée par cette chose que nous avons rencontrée?

Un espace fermé à lintérieur de notre propre galaxie? Oui, cest possible, admit Xy. Il est aussi possible, comme je le suggérais auparavant, que nous soyons dans un tout autre univers. Ou peut-être encore dans un univers de poche, si je peux me permettre, une anomalie existant entre différents plans de la réalité. Quoi quil en soit… je peux tenter dobtenir une estimation grossière de ses dimensions.

De quelle manière?

Je peux utiliser notre antenne parabolique pour générer des oscillations adiabatiques de faible amplitude. Si elles rencontrent des frontières, des obstacles ou autres, elles rebondiront sur eux, et nous pourrons entendre leur écho. Si elles ne reviennent jamais, nous saurons que nous nous trouvons au centre dune vaste étendue. Cela pourrait confirmer que nous sommes vraiment dans une autre galaxie ou même dans un tout autre univers. Et si elles sont réfléchies, nous pourrons évaluer la distance parcourue en mesurant le temps écoulé entre lémission et la réception des impulsions. Nous pourrions même être capables de construire une image échographique de ce qui nous entoure. Naturellement, si nous étions dans le vide de lespace, cette solution de remplacement à nos capteurs serait inutile, parce quil ny aurait pas de milieu dans lequel les ondes sonores pourraient se propager. Mais puisquil sagit dune substance gélatineuse, alors ça devrait fonctionner.

Fort ingénieux, dit Calhoun. Croyez-vous vraiment que ça va marcher?

On utilisait ce procédé avec succès il y a plusieurs siècles, fit observer Morgan. À cette époque, on lappelait «détection sous-marine par ultrasons», ou encore…

Le sonar. Mais oui, fit Xy un peu déçu. Cest bien dun sonar quil sagit.

Ne sois pas trop désolé, dit Burgoyne pour le consoler. Il ny a rien de mal à réinventer la roue de temps à autre.

Très bien, alors procédez sans plus attendre, ordonna Calhoun.

Kebron, dit Xy en se tournant vers le Brikar, cela doit être fait depuis la console tactique.

La place est à vous.

Kebron ne hocha pas la tête, puisquil était dépourvu de cou. Il se retira et laissa Xy occuper son poste afin de programmer lassiette parabolique du vaisseau pour son tout nouveau rôle.

Morgan, dit Calhoun, tandis que Xy continuait ses préparatifs, serez-vous capable de vous occuper à la fois du fonctionnement du vaisseau et des communications, jusquà ce que Tania soit de retour?

Certainement, capitaine, dit Morgan dun ton des plus naturels, sans manifester la moindre trace de vanité. En fait, étant le cerveau électronique de ce vaisseau, je pourrais le faire marcher toute seule.

Excellente idée, Morgan. Parce quil est bien connu quun vaisseau entièrement automatisé est à labri de toute mésaventure fâcheuse.

Elle fronça les sourcils.

Cest de lironie, nest-ce pas?

Un soupçon.

Les oscillations sont activées, capitaine, intervint Xy. Nous effectuons un balayage circulaire.

Parfait. Quelle est la condition des moteurs, maintenant?

Propulsion par distorsion et propulsion ionique disponibles, capitaine.

Pouvons-nous nous déplacer à lintérieur de… enfin… de cela? demanda Calhoun.

Nous le pouvons, oui, dit Burgoyne. Mais nous devrions nous en tenir à des vitesses inférieures à celle de la lumière.

Et pourquoi donc?

Il serait contre-indiqué daller plus rapidement.

Je ne vous suis pas, Burgy, dit Calhoun.

Capitaine… il est possible de voyager plus vite que la lumière parce que nous nous glissons dans lespace de distorsion tout en ployant littéralement une bulle de sous-espace autour de nous. Cest de cette manière que nous contournons le paradoxe dEinstein. Cest aussi pourquoi les vitesses de distorsion ont des effets environnementaux: elles causent des changements dans le canevas même de lespace et du temps.

Et alors?

Mais bien sûr! sécria alors Morgan, tandis que Xy hochait la tête dun air approbateur. Je vois le problème.

Cest clair, dit Xy à son tour.

Cest très bien! dit Calhoun, plaquant les mains sur les bras de son fauteuil comme si la cause avait été entendue. Puisque tout le reste de léquipage comprend, je ne vois aucune raison dinstruire le capitaine puisque son rôle, après tout…

Le problème, capitaine, linterrompit Burgoyne, cest que nous ne savons pas où nous sommes: un sous-espace, un espace de distorsion ou peu importe ce qui pourrait exister entre les deux. Et Xy nous a fourni de bonnes raisons de croire que certains aspects des lois de la physique telles que nous les connaissons pourraient sappliquer différemment ici. Si cest le cas et que nous activons les moteurs de distorsion…

… nous risquons de tailler en pièces tout ce quil y a autour de nous, enchaîna Morgan. Non seulement risquons-nous de détruire lenvironnement immédiat, mais nous pourrions aussi initier une réaction en chaîne se propageant dans tous les plans de lexistence. Le temps et lespace  tout lunivers, en somme  pourraient être détruits.

Calhoun avait peu à peu assimilé ce cours improvisé de physique théorique.

Cest très bien, admit-il, cela me semble «contre-indiqué», en effet. Je vous félicite de votre bon jugement. Alors, nous nous en tiendrons aux impulsions si nous décidons de nous déplacer, nest-ce pas? Puisque nous navons pas la moindre idée de lendroit où nous allons, je présume que rien ne nous presse de rentrer à la maison. Après tout, Kalinda est toujours prisonnière sur Priatia, et la situation politique incendiaire du Protectorat de Nouvelle Thallonie risque de plonger un secteur complet de la galaxie dans une guerre civile. Mais un massacre entre amis, est-ce un motif suffisant pour presser le pas?

Le silence tomba sur la passerelle.

Mes amis, dit-il, je nai aucun désir de voir seffondrer sur nos têtes toutes les couches de lunivers. Mais je ne peux feindre non plus dignorer que le temps nous est chèrement compté. Nous devons découvrir ce qui sest produit et ce quil faut faire pour inverser le processus. Et nous devons le faire rapidement… tant quil reste un espace thallonien pour nous accueillir à notre retour.

On entendit une rafale de «À vos ordres, monsieur!» sur le pont.

Cest alors que Xy dit subitement:

Capitaine, les oscillations ont rebondi sur quelque chose. Elles reviennent vers nous.

Je crois quon appelait cela des «pings», dans lancien temps.

Nous recevons des «pings», capitaine, fit Xy, se corrigeant immédiatement.

Voulez-vous dire que nous pouvons évaluer les dimensions de cet endroit?

Pas encore, dit Xy, en se penchant sur sa console. Mais je perçois une présence.

De quoi sagit-il?

De quelque chose de gros, capitaine, en levant des yeux très inquiets sur Calhoun. Un objet colossal.

Est-ce le même vaisseau qui nous a précipités… ici?

Cest possible, dit Xy en hochant la tête. Il pourrait sagir de lui.

Alors, dit Calhoun avec un entrain forcé, puisque notre plus cher désir est de rentrer à la maison… faisons les premiers pas et présentons-nous à nos voisins.

II

Dans presque toutes les situations, le DrSelar était limage même de la réserve et du détachement proverbiaux des Vulcains. Lexception à la règle, cétait dans ses rapports avec son ancien(ne) compagnon/compagne, Burgoyne172, et tout spécialement lorsque la tension montait.

Je moccupe présentement de six blessés, lui dit-elle à linterphone, en jetant un coup dœil circulaire dans linfirmerie pour sassurer quils recevaient les soins requis.

Elle savait que les membres de son personnel étaient hautement qualifiés. Néanmoins, elle contrôlait leur travail deux fois plutôt quune, tant par la force de lhabitude quen raison de sa formation. Et, dans son for intérieur, le DrSelar était persuadée quaucun être humain ne pouvait rivaliser avec un médecin vulcain. Elle naurait jamais exprimé ouvertement cette opinion, puisque cela aurait eu un effet négatif sur le moral de son équipe, mais elle ny pouvait rien.

Il est très important que je sache, continua-t-elle, si nous devons nous attendre à recevoir dautres blessés sous peu.

Je crains de ne pas être en mesure de vous le dire maintenant, docteur, dit Burgoyne. Nous continuons danalyser la situation.

Sommes-nous dans un environnement hostile?

Je ne sais pas.

Allons-nous être bientôt en situation de combat?

Je lignore.

Où sommes-nous?

Impossible à dire.

Avec tout autre interlocuteur, le timbre de sa voix serait demeuré parfaitement neutre. Mais il sagissait de Burgoyne, et, en raison de leur passé commun, elle ne chercha pas à dissimuler son agacement.

Merci, commandeur, dit-elle dun ton ironique, de votre précieuse collaboration. Selar, terminé. Elle entendit un début de réponse, mais la communication avait déjà été coupée à sa demande.

Les portes de linfirmerie souvrirent en émettant leur petit sifflement familier. Xyon entra, portant ce qui semblait être Tania Tobias sur ses épaules. Elle était à peine consciente, la tête ballante et les yeux vitreux.

Un client, docteur, possiblement une légère commotion cérébrale.

Merci pour votre diagnostic, docteur Xyon. Elle nattendit pas larrivée dun infirmier pour lui donner un coup de main. Elle se dirigea droit vers eux, plaça les bras sous le corps de Tania et la souleva sans effort apparent.

Xyon fut impressionné et le manifesta ouvertement.

La force physique des Vulcains est parfois très utile, nest-ce pas?

Elle nous sert bien, répondit Selar dun ton neutre.

Au fait, pourquoi vous obstinez-vous à appliquer la fameuse prise vulcaine à vos adversaires alors quil serait bien plus simple et plus définitif de leur tordre le cou? Vous ny avez jamais songé?

Elle le dévisagea un court moment.

Oui, Xyon, jy pense en ce moment même.

Elle porta Tobias vers une couchette inoccupée de linfirmerie et ly déposa.

Avez-vous vu ce qui sest passé? Comment sest-elle heurté la tête?

Je nai rien vu, admit Xyon. La passerelle était plongée dans le noir lorsque cela sest produit. On la trouvée dans cet état.

Des mondes.

Ce nétait ni Selar ni Xyon qui avait parlé. Ces paroles provenaient de Tania. Elle avait repris ses sens, mais semblait ne pas se rendre compte de lendroit où elle se trouvait ni de la présence des deux autres. Elle regardait fixement le plafond, mais Selar naurait pu affirmer avec certitude si elle le voyait ou si son regard portait au-delà.

Qua-t-elle dit? demanda Xyon.

Des mondes.

Cétait Tania de nouveau, mais Selar eut limpression troublante quelle ne lavait pas répété pour répondre à Xyon. Elle balbutiait tout ce qui semblait lui traverser lesprit.

Des mondes… dans des mondes…

Quest-ce que cela signifie?

La question de Xyon nétait pas déraisonnable, mais Selar ne put sempêcher de ressentir une profonde irritation à lidée de devoir perdre son temps pour lui répondre. Elle se concentra plutôt sur les diagnostics qui commençaient à apparaître à lécran, afin dêtre fixée sur lactivité cérébrale de Tania.

Il ne semble pas y avoir de traumatisme subdural. Aucun dommage important na été causé au cerveau. Toutefois, docteur Xyon, lopinion dun distingué collègue est toujours la bienvenue.

Vous navez pas répondu à ma question, insista Xyon.

Elle soupira profondément avec lair exaspéré de la personne qui ne tolère pas facilement la présence dun plaisantin à ses côtés.

Si jy réponds, est-ce que vous vous en irez?

Marché conclu.

Cétait le nom du projet auquel elle travaillait avant son… effondrement: «des Mondes dans des mondes». Il est né du fait quune faction grandissante à lintérieur de la Fédération soutenait que la terraformation est une violation de la Prime directive.

Une violation? En quel sens? demanda Xyon. Je croyais que la terraformation nétait entreprise que sur des planètes privées de toute trace de vie.

Oui, bien sûr, mais selon ses opposants, il existe un potentiel de vie et de développement dune civilisation nouvelle sur toute planète. Le simple acte de la transformer de cette manière constitue, selon eux, une intrusion de facto dans les affaires dun autre monde.

Mais, cest ridicule!

Jusque-là, le DrSelar avait parlé à Xyon sans le regarder, concentrant toute son attention sur les soins quelle prodiguait à Tobias. À ce moment précis, toutefois, elle le vrilla du regard.

Xyon, jai vécu plus longtemps que vous, et je peux vous affirmer quil y a très peu de débats dans lunivers que lon puisse clore en décrétant simplement que le point de vue opposé est «ridicule». Quoi quil en soit, le projet de «Mondes dans des mondes» avait été conçu comme une solution de rechange à la terraformation. Il impliquait la création de sphères artificielles à lintérieur desquelles des populations entières pourraient vivre. Ce concept existait déjà depuis un bon moment sous le nom de Sphères de Dyson, daprès le physicien qui lavait imaginé à lorigine. Cependant, Dyson proposait la construction de mégastructures autour dune étoile. «Mondes dans des mondes» consiste plutôt à créer des étoiles artificielles, de dimensions plus modestes, pouvant servir de sources de lumière et dénergie pour une nouvelle colonie.

Et quelque chose lui est arrivé pendant quelle était là?

Oui, elle a souffert dune sorte deffondrement mental. Personne ne sait pourquoi. Et, dailleurs, même si je le savais, je ne vous le dirais pas, parce que nous quittons maintenant le domaine de linformation dintérêt public pour entrer dans celui de  comment le dire dune manière polie  ce qui ne vous regarde pas, Xyon.

Bien reçu, fit Xyon. Mais si elle a eu, comme vous le dites, une sorte deffondrement… que fait-elle sur ce vaisseau?

Le capitaine Calhoun a décidé de lui faire confiance.

Pourquoi?

Cest à lui quil faudra vous adresser pour obtenir une réponse. Maintenant, avons-nous épuisé tous les sujets qui…?

Oui, oui, docteur. Et merci pour linformation.

Xyon quitta linfirmerie, au grand soulagement de Selar. Elle revint à Tania Tobias, dont le regard restait rivé au plafond. Ses lèvres bougeaient, mais aucun son ne semblait sen échapper. Selar se pencha légèrement, et son acuité auditive exceptionnelle lui permit de percevoir que Tania murmurait quelque chose. Cependant, ce quelle disait ne fit quaccroître la perplexité du DrSelar.

Vous ne savez rien, disait Tania. Rien. Vous ne savez rien du tout…

III

Calhoun était bien résolu à ne plus poser la question «Quest-ce que cest?» une autre fois. Il sentait quil lavait fait un peu trop souvent et que cela risquait de le faire passer pour lélève le moins doué de la classe. Celui dont le rôle était de mener les autres devait à son avis donner limpression den savoir autant, sinon un peu plus, que ceux quil dirigeait.

Cest donc avec soulagement quil vit apparaître devant eux un objet quil put identifier sans crainte de se tromper.

Ils avaient mis un temps qui lui avait paru désespérément long pour se rendre jusquà lui. Calhoun avait lhabitude de se déplacer aux vitesses supraluminiques, ne serait-ce quen distorsion un. Tandis que lExcalibur se frayait lentement un chemin dans lunivers gélatineux qui les enveloppait, Calhoun navait plus limpression dêtre à la barre dun élégant vaisseau de lespace; il se sentait plutôt comme un insecte perché sur le dos dun pachyderme pataugeant dans la boue.

Au cours de leur lente progression, la situation dans le monde quil avait quitté revenait sans cesse à son esprit. Il ny avait aucun motif de croire que les choses sétaient améliorées en leur absence. La frustration le gagnait de plus en plus. Il était maintenant persuadé que Kalinda était retenue prisonnière sur Priatia et que cétaient les Priatiens qui fomentaient la guerre civile qui risquait demporter lensemble du Protectorat de la Nouvelle Thallonie. LExcalibur, qui détenait la clé de lénigme, tournait en rond, et son capitaine en était réduit à prier pour larrivée dun miracle qui les tirerait de ce mauvais pas.

Son espoir était que cette chose devant eux, quelle quen fût lorigine, leur offrirait laide dont ils avaient si désespérément besoin.

En voyant lobjet inconnu se profiler à lécran, il se dit que son souhait était peut-être sur le point dêtre exaucé… mais il était aussi possible que cela ne leur apporte rien de bon.

Ce nest pas le vaisseau que nous avons déjà rencontré, dit Burgoyne, dont le regard était fixé sur lécran, à linstar de tous les officiers de la passerelle.

Calhoun savait quil/elle avait raison. Si lappareil quils voyaient présentait plusieurs similitudes avec celui qui les avait attaqués et projetés dans ce monde bizarre, il nétait pas tout à fait identique non plus. On reconnaissait le même entrelacement tubulaire qui le faisait ressembler à une molécule géante, mais son réseau de tunnels était infiniment plus complexe. De plus, et bien que Calhoun ait du mal à le croire, cette chose était encore plus gigantesque que celle quils avaient déjà croisée. De telles proportions lui semblaient à la limite du bon goût.

Apparemment, les réflexions de Morgan allaient dans le même sens.

Suis-je la seule à penser ainsi, demanda-t-elle à la ronde, mais il me semble quau-delà dune certaine taille, une chose devient tout bonnement ridicule? Qui cherchent-ils à épater?

Peut-être ont-ils des motifs dagir ainsi, dit Kebron, songeur. Capitaine, puis-je mexprimer en toute liberté?

Mais, naturellement, fit Calhoun en levant les yeux au ciel.

Cette chose est à peu près cent fois plus volumineuse que nous. À mon avis, il serait insensé de sen approcher.

Je suis daccord.

Et pourtant, nous nous dirigeons vers elle.

Cest bien ce que nous faisons, acquiesça Calhoun. De toute la vitesse de nos petites jambes tronquées.

Puis-je demander pourquoi?

Oui, vous le pouvez.

Cette fois-ci, cétait au tour de Kebron daffecter une mine dépitée.

Pourquoi?

Parce quil ny a pas de vie sur ce vaisseau.

Cette réponse suscita une réaction de surprise générale. Xy continuait de regarder ses capteurs, toujours inopérants.

Je ne reçois encore aucune donnée de mes capteurs, capitaine, dit Xy. Puis-je vous demander?… Il sarrêta et reformula sa pensée autrement:

Sur quoi basez-vous cette affirmation?

Une intuition, lieutenant.

Une intuition, monsieur? fit Xy, tout en jetant un coup dœil perplexe à Kebron, comme pour confirmer quils avaient tous deux entendu la même chose.

Cest bien cela, lieutenant. Une intuition. Quelque chose qui vient du plus profond de mes entrailles. Il sétait levé de son fauteuil et regardait attentivement limage à lécran, les mains croisées derrière le dos. Elle ma déjà bien servie dans plus dune situation dangereuse. Des circonstances qui, je mempresse dajouter, étaient bien plus périlleuses que celle-ci.

Vraiment, monsieur?

Calhoun fit mine de réfléchir un moment.

Eh bien… pour être tout à fait honnête, celle-ci est sans doute la plus périlleuse de toutes. Mais voyons les choses en face. Puisque nos instruments ne sont daucun secours, que nous reste-t-il pour nous guider, sinon nos bons vieux instincts humains?

Techniquement parlant, monsieur, vous nêtes pas humain, lui rappela Xy.

Je savais que vous ne laisseriez pas échapper cette occasion de me le rappeler, lieutenant.

Capitaine, dit Morgan, dois-je continuer dapprocher?

Ai-je donné lordre de nous arrêter?

Non, monsieur.

Voilà votre réponse, nest-ce pas?

À vos ordres, monsieur, acquiesça Morgan.

Peu après, ils sétaient suffisamment rapprochés, de sorte que le vaisseau inconnu emplissait la totalité de lécran. Calhoun savait quils se trouvaient encore à une distance considérable de celui-ci, mais sa taille défiait limagination.

Et pourtant… il ne sentait pas quil représentait la moindre menace pour eux.

Calhoun avait cessé de compter tous les dangers, évités ou anticipés, grâce à la faculté presque surnaturelle dont il était doté dinterpréter une situation et den déceler les menaces cachées. Il avait même, à la proposition de sa femme, accepté de se soumettre à une série dexamens afin de déterminer sil ne possédait pas des pouvoirs psioniques. Il sétait spécialement délecté de lexquise concision du rapport émis après quon eut examiné son esprit de fond en comble: «Lanalyse détaillée du cerveau de Mackenzie Calhoun ne révèle absolument rien.» Il se souvenait den avoir communiqué le contenu mot à mot à sa femme, qui en avait ri aux éclats pendant cinq bonnes minutes.

Il sennuyait de son rire. Il sennuyait delle.

Il se demandait si elle savait ce quil lui était arrivé (même si lui-même nen avait pas une idée très claire). Si elle était au courant, elle était probablement morte dinquiétude. Calhoun se demanda, non pour la première fois, sil ne lui avait pas fait plus de mal que de bien en lépousant.

Quoi quil en soit, en dépit de labsence de preuves scientifiques démontrant lexistence de son «sens du danger»  dont le signe manifeste était de sentir se hérisser le poil de sa nuque  il avait appris à sy fier. Et il ne lavait jamais regretté. Pourtant, rien nest parfait, et personne nest infaillible…

Alors quil surveillait le vaisseau qui grossissait à vue dœil, il lança:

Imaginez, monsieur Kebron… Si je fais erreur et que ce vaisseau braque sur nous une arme massive qui nous expédiera tous en enfer, vous aurez beau jeu de vous moquer de moi et de dire: «Tenez, capitaine! Voilà où nous a menés votre fameuse intuition.»

Assurément, capitaine, répliqua Kebron, goguenard. La satisfaction davoir eu raison à vos dépens  et je suis persuadé que mes collègues partagent mon opinion  vaut bien le sacrifice de nos vies.

Il est bon que je le sache.

Je nétais pas sérieux, capitaine.

Je men doutais, Kebron.

Vues de loin, les tubulures du vaisseau semblaient trop rapprochées pour permettre à un appareil tel que lExcalibur de se glisser entre elles. Toutefois, à cette distance de cette gigantesque présence, il était clair quil pouvait sintroduire sans difficulté à lintérieur de… Mais de quoi au juste? Il ignorait absolument ce qui les attendait à lintérieur.

Mais ce nétait pas un piège. Il ny avait aucun danger.

Son instinct le lui répétait avec une totale assurance.

Il se dit alors que, même sil était plongé dans un univers où les capteurs ne fonctionnaient pas, un monde où les lois de la physique sont incertaines, voire mortelles, rien natténuerait sa confiance en son don inné de percevoir le danger, tant pour lui-même que pour les êtres qui comptaient sur lui.

Mais… sil avait tort? Quarriverait-il sil était justement en train de mettre la vie de son équipage en jeu simplement sur la foi dune intuition qui, en vérité, nétait guère plus fiable que les pressentiments du premier venu?

Si un débat intérieur faisait rage en lui à cet instant-là, aucun signe extérieur ne le trahissait. Bien calé dans son fauteuil de commandant, les jambes croisées à la hauteur des chevilles, il semblait parfaitement détendu. Seule une confiance absolue dans la ligne de conduite quil avait adoptée rayonnait de sa personne. Il arrive parfois quun équipage nait pas autant besoin dun capitaine qui sait où il sen va que dun capitaine qui semble certain de le savoir.

Capitaine, sanima soudainement Morgan. Ce vaisseau a livré bataille récemment. Et je pense quil a été vaincu. Regardez.

Ce quil vit confirma lobservation de Morgan. On distinguait les indices de résidus de combustion sur les surfaces. Il y avait plus: des ouvertures béantes avaient été percées en divers endroits de sa structure et des traverses tordues avaient été arrachées de leurs supports. De loin, la conception même du vaisseau leur avait dissimulé ces dommages structuraux. Mais plus ils sen approchaient, plus ils devenaient apparents. Morgan avait raison. À lévidence, il avait combattu peu de temps auparavant, et, à en juger par les dégâts subis, il était clair quil navait pas eu le dessus.

Et cela, quest-ce que cest? demanda Calhoun, en pointant des débris en suspension dans la matière gélatineuse. Pouvez-vous men faire un gros plan?

Morgan le fit. Calhoun les étudia attentivement. Ils étaient massifs et de forme tubulaire.

Xy, demanda-t-il gravement, ces restes vous semblent-ils dorigine biologique?

Oui, capitaine. En fait… cela ressemble à des segments de tentacules.

Cest ce que je pensais, dit Calhoun. Comme si quelquun avait pulvérisé une pieuvre géante.

Il regarda le nombre grandissant de restes dêtres vivants suspendus devant eux.

Plusieurs pieuvres, se corrigea-t-il. Ou bien ce vaisseau était un aquarium, ou bien ses occupants en présentaient la morphologie.

Des pieuvres gigantesques, renchérit Xy, à en juger daprès la dimension des fragments que nous voyons. Capitaine! Nous recevons des ondulations!

Des ondulations? dit Calhoun sans comprendre.

Les capteurs ne fonctionnent pas normalement, mais ils peuvent néanmoins détecter les mouvements de la substance autour de nous.

Il a raison, dit Morgan. Elle faisait face à Calhoun, mais il avait limpression quelle ne le voyait pas. Son regard semblait plutôt plongé en elle-même. Je sens des vagues à la surface du vaisseau. Quelque chose se déplace à proximité.

Je perçois un écho du sonar, un «ping», dit Xy, adoptant le vocabulaire archaïque de la technologie quil utilisait. Cest derrière nous. Encore à bonne distance, mais cest gros et cela vient dans notre direction.

Est-il possible quil ne nous ait pas encore vus?

Nous sommes de la taille dune puce, comparés à cette chose-là, dit Xy, indiquant du doigt lépave tout juste devant eux. Cest fort possible.

Morgan, dit Calhoun en sanimant. Faufilons-nous à lintérieur sans perdre un instant.

Immédiatement, lExcalibur se mit laborieusement en marche sous leffet du propulseur à impulsion et il plongea dans les entrailles du monstre sans vie. Il les écrasait de sa taille, et lExcalibur faisait figure de lilliputien à ses côtés. Limage troublante dun insecte pénétrant avec insouciance dans les filets dun prédateur commença à se former dans lesprit de Calhoun.

Bientôt, ils se retrouvèrent au sein dun réseau complexe de tunnels cylindriques et de supports. Estimant quils sétaient suffisamment avancés, Calhoun dit doucement:

Arrêtez. Passez-moi la communication interne.

Vous êtes en ligne, capitaine.

À tout léquipage, ici votre capitaine. Nous naviguons silencieusement. Limitez vos déplacements et ne parlez quen cas dabsolue nécessité, jusquà ce que je vous avise du contraire… ou que jordonne le branle-bas de combat.

Il se pencha et murmura:

Faites-moi voir ce qui vient vers nous.

Limage à lécran se modifia. Il était difficile de reconnaître ce que cétait. Ils ne distinguaient que très vaguement une forme derrière eux.

La tension sur le pont était palpable. Calhoun ne put sempêcher de penser que cette chose à lextérieur pouvait être lagresseur du vaisseau dont la carcasse leur servait de refuge. Si ses occupants avaient été capables dinfliger de tels dommages à un vaisseau aussi grand et aussi puissant, lExcalibur, en dépit de toutes ses ressources matérielles et humaines, ne lui résisterait guère plus dune minute.


Le spectre

À moins dune vingtaine de minutes de lentrée du Spectre dans la Zone neutre romulienne, Soleta ne pouvait rester en place dans son fauteuil de commandant. Elle arpentait la passerelle de long en large, à telle enseigne que Lucius ne put sempêcher de lui demander:

Y a-t-il un problème, commandeur?

Elle se retourna pour lui faire face, mais elle semblait distraite.

Un problème, Tribun? Et de quelle nature?

Lucius lança un coup dœil aux autres membres de léquipage, qui observaient la scène avec une curiosité non dissimulée. Aquila haussa les épaules, ce qui représentait à peu près tout le soutien sur lequel Soleta pouvait compter chez ses officiers.

Aux yeux de tout observateur tant soit peu attentif, fit Lucius avec une pointe de défi dans la voix, vous paraissez… préoccupée.

Je le suis, dit-elle. À moins que vous ne layez oublié, jétais auparavant un officier scientifique de Starfleet.

Je ne loublie jamais, commandeur, dit-il poliment, si poliment en fait que Soleta se demanda si elle ny décelait pas une pointe dimpertinence.

Elle crut plus sage dignorer lallusion. Elle répondit:

Jessayais plutôt de comprendre ce qui a bien pu engloutir lExcalibur et la nature du vaisseau qui sest lancé à notre poursuite.

Peu importe ce que cétait, grogna le préfet Vitus depuis la console tactique, nous devons lui en être reconnaissants. Ce vaisseau, lExcalibur, nétait une quune nuisance, et son capitaine, un arrogant fauteur de troubles. Tout ce qui représente une menace pour lEmpire romulien gagne à être éliminé.

Une attitude bien compréhensible, préfet, dit Soleta, dissimulant derrière son impassibilité vulcaine un furieux désir de bondir sur lui et de le défigurer. Elle soupçonna que son commentaire était justement destiné à provoquer chez elle une réaction. Elle ne voulait en aucun cas lui procurer cette satisfaction.

Puis-je toutefois vous faire observer que nous parlons ici dun phénomène dont la véritable nature est toujours un mystère? Ce qui veut dire que dans léventualité où nous devions y faire face à notre tour, nous connaîtrions sans doute le même destin que lExcalibur si détesté. Est-ce que cette possibilité vous séduit?

Si cela devait arriver pour la défense de lEmpire, répondit Vitus en se raidissant, jen serais honoré.

Je nen ai pas le moindre doute. Mais aimeriez-vous connaître le même sort?

Ma foi… non, bien sûr.

Pas plus que moi, dit-elle. Les données que nous avons pu recueillir lorsque le phénomène sest produit sont désespérément insuffisantes pour en déterminer la nature exacte. Maurus, refaites passer lenregistrement à lécran. Je voudrais tout revoir.

Encore le même? sétonna Maurus. Mais lorsquil vit le regard quelle lui décocha, il dit précipitamment:

À lécran, commandeur!

Elle observa le drame se déployer sous ses yeux une autre fois et elle sentit la même frustration lenvahir devant son incapacité à formuler la moindre explication.

Les capteurs ont réagi comme si absolument rien détrange ne sétait produit, se dit-elle à voix haute. Après vérifications, il a été établi quils fonctionnaient parfaitement. Mais pourquoi?

Peut-être que tout cela nétait quune illusion, suggéra Lucius. Ce que nous avons vu ne sest peut-être pas réellement produit.

Cest une possibilité, mais je ne pense pas que ce soit le cas, répondit Soleta. Nous avons pu détecter des preuves résiduelles de lévénement, des tachyons libres en grande quantité flottant là où il ny en avait pas auparavant. Cest comme si…

Elle simmobilisa et pianota dun air pensif sur la console du navigateur. Aquila leva les yeux vers elle, mais ne dit rien. Alors, elle claqua des doigts.

Oui, cela aurait du sens!

Quoi donc?

Nous avons été témoins dun phénomène qui nétait pas là.

Une illusion, comme je le disais…

Non, Lucius. Écoutez… un trou de ver, qui est lanalogie la plus proche dont nous disposions, crée une ouverture dans le sous-espace, où des lois différentes régissant les déplacements sappliquent. Mais ce… trou de ver que nous avons vu… ouvrait peut-être un passage vers un univers différent, où nos lois de la physique nont pas cours. Si tel était le cas, les capteurs nauraient rien pu détecter, parce quils ignoraient littéralement ce quils devaient mesurer. Ou bien ils nont rien enregistré de cohérent, ou bien ils nont rien perçu du tout.

Cela présente une certaine vraisemblance, dit Lucius prudemment.

Votre adhésion enthousiaste à ma thèse me réjouit le cœur, Tribun. Quoi quil en soit, jai hâte de rencontrer les meilleurs scientifiques du préteur afin de connaître leur opinion à ce sujet.

Comme sil en avait reçu le signal, Aquila annonça au même moment:

Frontière de la Zone neutre romulienne à proximité, commandeur.

De retour à la maison, soupira Maurus.

Soleta savait quil était impatient de rentrer sur Romulus, sa planète natale. Sa compagne attendait leur premier enfant, et, même si la conduite de Maurus était irréprochable, elle savait quil avait lesprit ailleurs à loccasion. Elle ne pouvait len blâmer.

De temps à autre, Soleta caressait lidée davoir un enfant. Et à chaque fois, elle la rejetait de son esprit.

Quelques instants plus tard, le Spectre entrait dans la Zone neutre, qui servait de frontière à lespace romulien. Soleta sétait raidie un peu lors de son approche et au moment de la franchir. Cette réaction était un vestige de sa «vie» précédente, alors que lentrée dun vaisseau de la Fédération dans lespace romulien était léquivalent dun acte de guerre. Cela nétait évidemment pas le cas pour un appareil venant de Romulus. Elle se ressaisit et dit:

Levez le camouflage, dit-elle. Coupez le glisseur ionique et passez en distorsion habituelle. Nous entrons dans lespace normal.

Espace normal. À vos ordres, commandeur.

Le Spectre réapparut à lexistence. Il était virtuellement indétectable lorsquil était à la fois camouflé et propulsé par le glisseur ionique. Maintenant quils étaient de retour au bercail, Soleta ne voyait aucune raison de faire en sorte quils se déplacent sans être vus, ce qui drainait inutilement lénergie du vaisseau.

Commandeur, dit Maurus, qui semblait un peu perplexe. Jeffectue présentement un balayage de routine afin dintercepter le bavardage dans le sous-espace.

Et bien?

Tout est silencieux.

Aucune communication? fit Soleta en fronçant ses sourcils arqués. Cela serait lindice dun couvre-feu dans notre monde, incluant les transmissions et les déplacements locaux. Mais pourquoi cela?

Je ne peux vous fournir de réponse maintenant, commandeur.

Continuez découter.

Dois-je diffuser un appel à la ronde pour annoncer notre retour?

Elle y réfléchit un moment. Le caractère insolite de la situation la rendait encore plus prudente que dhabitude.

Non, interceptez tout ce que vous pouvez, mais restons discrets pour linstant. Vitus, scrutez tout le secteur. Si quelque chose sapproche de nous, je veux le savoir avant quils aient eu la possibilité de détecter notre présence.

Le Spectre maintenait sa trajectoire, en route vers Romulus. Soleta regagna son fauteuil de commandeur, tout en essayant de comprendre la raison de cette situation pour le moins inhabituelle. Elle navait reçu aucun communiqué du préteur récemment, mais cela nétait pas en soi une source dinquiétude. Après tout, lappareil quelle commandait était un vaisseau furtif, chargé de missions extrêmement délicates despionnage au nom du préteur Hiren lui-même. Elle ne sattendait pas à recevoir des messages routiniers de sa part.

Pourtant… quelque chose… clochait.

Elle chassa rapidement cette idée de son esprit. Était-elle en train de se transformer en Mackenzie Calhoun, traçant son chemin à travers lespace en tentant le sort, se fiant entièrement à son instinct et à ses intuitions? Elle admirait lhomme, bien sûr, même si elle ne laurait jamais admis ouvertement devant son équipage actuel. Mais son inclination à naviguer dinstinct ne lui avait jamais paru une façon logique de diriger un vaisseau. Cela reposait trop sur la chance, et tôt ou tard le vent finit par tourner.

Commandeur, dit soudainement Vitus, deux navires dans la direction227 point8.

Les nôtres? Ou avons-nous affaire à des intrus dans lespace romulien?

Ce sont les nôtres, dit Vitus. Daprès leur empreinte énergétique, il sagit du Dhael et du Sharien.

Le Sharien est sous les ordres du commandant Aurelius, dit Lucius. Cest un homme digne de confiance et honorable. Il se fera un plaisir de nous escorter directement jusquau préteur, si nous le lui demandons.

Parfait, dit Soleta, en se détendant un peu. Lucius ne se trompait jamais sur ces questions. Il inspirait le respect auprès des autres Romuliens, et elle aspirait secrètement à exercer un jour le même ascendant sur ses subordonnés.

Maurus, transmettez-leur nos salutations afin dattirer leur attention.

Le centurion fit comme on le lui avait ordonné, et quelques minutes plus tard, les vaisseaux de combats romuliens étaient en vue. Ils approchaient lentement et ne démontraient aucune intention hostile.

Commandeur, dit Maurus, le Sharien nous répond.

À lécran, centurion.

Limage dun Romulien plus âgé au maintien patricien apparut. Il ne dit rien, mais inclina la tête légèrement lorsquil vit Soleta.

Soleta décida de faire les premiers pas.

Commandeur Aurelius, dit Soleta en sinclinant à son tour.

Commandeur Soleta, répliqua Aurelius. Soyez la bienvenue. Dois-je comprendre que le Tribun Lucius se trouve aussi à vos côtés?

Je suis ici, commandeur, dit Lucius en savançant. Il sagissait là dune légère entorse au protocole de la part du commandant en second. Il nétait pas habituel de sadresser à un autre capitaine sans en avoir reçu lassentiment, au moins tacite, de la part de son propre commandeur. Soleta choisit de ne pas sen formaliser.

Oui, dit Aurelius.

Le caractère insolite de la réponse frappa Soleta. Que voulait dire ce simple oui? Pourquoi ne réagissait-il pas comme sil était heureux de revoir un vieil ami? Elle regarda Lucius, et lui-même semblait étonné de la tiédeur de laccueil qui lui était réservé.

Avez-vous mené à bien la récente mission qui vous avait été confiée par le préteur?

Lucius jeta un coup dœil à Soleta, ne sachant sil devait poursuivre lentretien ou non. Elle fit un signe dassentiment de la tête et Lucius répondit:

Oui, nous avons atteint notre objectif, pour la gloire du préteur.

Très bien. Le préteur a dautres ordres pour vous. Vous devez nous remettre tout ce que vous avez recueilli. Une nouvelle mission vous sera confiée.

Lucius ne fit aucun effort pour masquer son incompréhension.

Malgré le respect que je vous dois, commandeur, tout ceci est, disons… inhabituel. Puis-je voir les ordres du préteur?

Vous doutez de ma parole? De ma parole?

Pas du tout, commandeur, mais…

Moi, jen doute, intervint prestement Soleta en savançant. Je reçois mes ordres directement du préteur, commandeur Aurelius, et non de vous. Notre vaisseau est chargé de missions despionnage et de sabotage. Je nai pas lhabitude ni lautorité, dailleurs, daccepter la parole de quiconque. Tout ceci est extrêmement irrégulier.

Nous vivons des temps très difficiles, Soleta, et je ne vous conseille pas de me défier de cette façon.

Répondre non est la seule manière que je connaisse de défier quelquun, commandeur.

Le visage dAurelius devint vert sous leffet de la colère, mais il se contint et parvint même à esquisser lombre dun sourire.

Très bien, commandeur Soleta, dit-il froidement. Vos arguments sont raisonnables. Pourquoi ne pas…

Soudainement, Soleta sagrippa à son estomac et commença à geindre. Sa réaction surprit manifestement tous ceux qui assistaient à la scène.

Commandeur Soleta…? demanda Aurelius.

Soleta trébucha vers lavant en direction de la console tactique et elle sy appuya pour ne pas tomber. Immédiatement, Vitus, fort inquiet, se pencha dans sa direction. Dès quil fut à portée de voix, Soleta lui murmura rapidement:

Détectez les mouvements et les traces de plasma dans le secteur.

Elle attendit juste assez longtemps pour se convaincre que Vitus avait compris ses instructions. Elle feignit de revenir à grand-peine vers lécran, grimaçant de douleur.

Mes plus sincères excuses, commandeur, parvint-elle à articuler en prenant une profonde respiration, comme si elle se remettait dune intolérable douleur abdominale. Jai eu récemment de terribles crampes destomac. Un cas dempoisonnement alimentaire bénin, je suppose. Cest vraiment très douloureux, mais je men remettrai.

Vous avez toute ma sympathie, commandeur, dit Aurelius. Maintenant, pour en revenir à notre…

Je vous écoute, commandeur, dit-elle tout en se massant lestomac. Vous disiez que…?

Je pensais que la solution la plus simple serait que je me téléporte à bord de votre vaisseau pour en discuter face à face. Est-ce que cela vous pose problème?

Bien sûr que non, dit-elle en se tournant vers Lucius. Tribun, avez-vous des objections?

Moi? Non, commandeur, je ne vois pas… dit Lucius, scrutant le visage de Soleta comme sil cherchait à lire dans ses pensées et comprendre où elle voulait en venir.

Très bien. Et vous, centurion?

Aquila jeta un regard perplexe autour de lui avant de dire confusément:

Vous dites? Moi, commandeur?

Oui, vous. Je me demandais si vous aviez des objections à formuler sur le plan du commandeur Aurelius. Elle leva un sourcil et le regarda fixement, attendant sa réponse. Doutez-vous de la valeur de votre opinion?

Non, évidemment, balbutia-t-il. Ce nest pas ce que je pense, commandeur. Je me disais seulement… Il séclaircit la voix, se redressa et répondit enfin:

Loffre du commandeur Aurelius me semble très raisonnable.

Commandeur Soleta, intervint Aurelius, qui commençait à nourrir des doutes, avez-vous lhabitude de consulter chaque membre déquipage avant de prendre une décision?

Cest une expérience, commandeur. Je suis toujours une scientifique dans lâme. Veuillez mexcuser.

Commandeur, nous perdons du…

Elle ne lui donna pas loccasion de terminer sa phrase. Elle se tourna plutôt en direction de Vitus et dit:

Préfet? Votre opinion?

Lentement, presque imperceptiblement, Vitus hocha la tête et leva deux doigts.

Cela confirmait ce que Soleta avait appréhendé.

À la demande de Soleta, Vitus avait balayé le secteur immédiat afin de déterminer si dautres vaisseaux romuliens patrouillaient discrètement dans les parages.

Il en avait détecté deux. Deux vaisseaux, venant sajouter à ceux qui étaient là devant eux, attendaient à laffût.

Une seule raison pouvait expliquer ce comportement.

Elle se mit à envisager diverses options à la vitesse de léclair. À un contre quatre, les chances ne les favorisaient guère dans léventualité dune bataille rangée. Le Spectre était davantage conçu pour se dissimuler que pour se battre. Ils pouvaient passer en mode furtif et tenter de se glisser entre leurs assaillants, mais cela drainerait lénergie du vaisseau. Il leur serait impossible daller très rapidement ou de se placer sous le couvert des boucliers. Et à la seconde même où le Spectre se déroberait à leurs regards, toute la flotte adverse ouvrirait le feu à volonté, en dispersant le tir au maximum. Il suffisait dun seul coup chanceux pour révéler leur position avant quils naient eu le temps de fuir. Le Spectre deviendrait alors une proie facile pour les quatre vaisseaux  enfin, les quatre dont la présence était confirmée.

Devait-elle inviter Aurelius à se téléporter à bord du Spectre, le prendre en otage et essayer de négocier leur fuite? Non. Cétait là un scénario envisageable dans le monde de la Fédération, mais pas ici. Si Aurelius était capturé, il serait disposé à mourir comme tout autre.

Elle réfléchit à divers stratagèmes et les rejeta tous. Elle séloigna de lécran et savança en direction de la console de communications.

Eh bien, je pense que cela règle la question, commandeur, dit-elle calmement. Donnez-moi un instant pour aviser la salle de téléportation. Combien de personnes à accueillir à bord?

Dun geste rapide, elle tendit la main vers la console et coupa la communication. Le visage dAurelius sévanouit au moment où il commençait à formuler sa réponse. Son image navait pas encore entièrement disparu lorsquelle cria:

Boucliers levés! Navigateur, vers la Zone neutre! Vitesse maximale! Maintenant!

Elle sétait inquiétée dune possible confusion ou dun flottement de la part de son équipage. Et si certains exigeaient des explications? La moindre hésitation de la part dun seul dentre eux à obéir aux ordres quelle venait de hurler pouvait être fatale. Dès linstant où la communication avait été rompue avec le Sharien, le Spectre navait que quelques microsecondes à sa disposition pour réussir sa fuite.

Heureusement, de longues années dentraînement et lextrême urgence dans le ton de sa voix furent suffisantes pour pousser ses hommes à laction. Les boucliers se levèrent instantanément, ce à quoi elle sattendait puisque Vitus se doutait de ce qui se tramait. Aquila ne fut pas moins rapide à les lancer de toute la puissance de leurs propulseurs sur la trajectoire demandée. Le Spectre vira brusquement et entreprit sa course effrénée en direction de la Zone neutre.

Ils franchirent exactement dix mille trente kilomètres avant dentrer en collision avec un autre vaisseau romulien naviguant en mode furtif.

Cela ne fut pas une surprise totale. Soleta avait envisagé cette possibilité au moment de prendre sa décision. Mais lespace était vaste: une infinité de directions soffraient à eux, et la probabilité dentrer en contact avec un vaisseau camouflé était suffisamment faible pour que Soleta accepte ce risque. Et ce fut justement lune des rares occasions où, malgré toutes les chances en sa faveur, elle perdit son pari.

La collision fut extrêmement violente, projetant léquipage et tous les objets non arrimés par terre ou les uns contre les autres. Les sirènes se mirent à hurler dans tout le vaisseau. Les boucliers avaient procuré au Spectre une certaine protection. Les boucliers romuliens étaient toutefois conçus pour résister à des attaques darmes à impulsion ou au feu des phaseurs. Leur rôle était de dévier ou de bloquer les flux dénergie de même nature que ceux des boucliers eux-mêmes. Ils nétaient sûrement pas conçus pour amortir le choc dune collision directe avec la coque dun autre appareil lancé à pleine vitesse.

Même sils se trouvaient dans le vide de lespace, où le son ne se propage pas, Soleta simagina quelle pouvait entendre les plaintes du métal se tordant et se déchirant, mêlées aux cris de terreur de léquipage.

Nom de Dieu, centurion, fichons le camp dici! hurla Soleta, par-dessus le vacarme provoqué par le chaos.

Jessaie, commandeur, répliqua Aquila.

Il cherchait à libérer le Spectre en faisant marche arrière, afin de le dégager de lautre vaisseau. Ce dernier, mortellement frappé, redevenait visible tandis que sa puissance labandonnait peu à peu. On vit alors apparaître loiseau de guerre romulien éventré dans lequel ils sétaient emboutis. Soleta observait avec une terreur muette les efforts dAquila, qui déchiquetait littéralement sa coque pour dégager le Spectre. Elle croyait entendre ses propres boucliers geindre sous leffort.

Soudain, le vaisseau de Soleta frémit sous leffet de plusieurs impacts violents.

Commandeur, ils ont ouvert le feu sur nous! cria Lucius.

Bien visibles à lécran, deux vaisseaux amorçaient un virage dans leur direction tout en faisant feu. Leurs tirs imprécis risquaient datteindre leur camarade à lagonie, mais ils nen avaient cure. Un troisième appareil romulien venait tout juste de désactiver son camouflage, annonçant une nouvelle salve imminente.

Le Spectre vibra à nouveau, mais leffet ressenti était différent, cette fois-ci.

Nous sommes libres, commandeur! sécria Aquila.

Soleta vit les restes déchiquetés de lautre vaisseau autour deux, parmi lesquels flottaient des cadavres romuliens.

Vitus, armez les torpilles au plasma à larrière! Aquila!…

Vitesse maximale, commandeur! dit-il, anticipant lordre quelle allait lui donner.

Le Spectre fit une embardée pour échapper à ses poursuivants et, simultanément, il déchaîna une volée de torpilles pour tenter de les ralentir.

Rapport des dommages!

Les boucliers à lavant ont rendu lâme; ceux de la poupe ne fonctionnent plus quà moitié, lui dit Vitus. Les moteurs de distorsion séchauffent; les ingénieurs pensent que les inducteurs ont été endommagés et recommandent leur arrêt immédiat afin de procéder aux réparations.

Si nous stoppons les moteurs de distorsion maintenant, ils nous rattraperont et nous réduiront en bouillie.

Compris.

Et quen est-il du glisseur ionique? Pouvons-nous avancer silencieusement?

Oui, mais la demande additionnelle dénergie de lappareil de camouflage risque de laisser tous les autres systèmes, incluant les fonctions nécessaires à la vie, dangereusement sous-alimentés…

Cest alors que le vaisseau fut frappé une autre fois. Soleta vacilla et serait tombée à la renverse, neût été de la présence de Lucius qui lattrapa au vol et qui, du même geste, la lança littéralement dans son fauteuil de commandeur.

Désolé, murmura-t-il.

Ne vous en faites pas pour ça.

Commandeur, le bouclier arrière ne survivra pas à un autre impact! dit Vitus.

Voilà une meilleure raison de sen faire. Navigateur, manœuvres dévasion!

Ils sont trop nombreux, commandeur, répliqua Aquila, qui faisait de son mieux pour obtempérer aux ordres reçus. Le Spectre était agile et manœuvrable, et les salves de plasma explosaient tout autour deux, les manquant de très peu. Mais la chance ne pouvait leur sourire indéfiniment.

Soleta prit une grande respiration et dit posément:

Vitus, détournez toute la puissance restante vers le système de camouflage et le glisseur ionique. Nous passons en mode furtif.

Mode furtif, dit Vitus sans hésitation.

Commandeur, je ne serai pas en mesure de maintenir la vitesse maximale très longtemps, dit Aquila. Soleta était pleinement consciente de ce fait, et, bien sûr, Aquila savait quelle le savait. Mais la procédure normale était de len informer.

Maintenez la plus grande vitesse possible, lui dit-elle, en priant pour que cela fût suffisant.

Elle observait à lécran les vaisseaux lancés à leur poursuite et attendit de voir leur réaction au moment de la disparition du Spectre. Lennui, cest quelle navait aucune idée de ce qui avait motivé cette action de leur part. Toute conjecture était possible à ce point. En prévision de cette rencontre, les Romuliens avaient peut-être mis au point une technologie leur permettant de poursuivre le Spectre, même naviguant sous le couvert de son camouflage et propulsé silencieusement par le glisseur ionique.

La même pensée traversait lesprit des autres officiers, car ils observaient lécran aussi nerveusement quelle.

Camouflage activé. Glisseur ionique en marche. Nous avançons en mode furtif, dit Vitus dun ton sombre, sachant aussi bien que tous les autres que les prochaines secondes allaient décider de leur sort.

Lespace qui auparavant filait autour deux à toute vitesse sembla ralentir perceptiblement. Leur environnement devint plus lumineux, se tordant légèrement, ce qui arrivait toujours lorsque les écrans commençaient à fonctionner. De leur côté, les vaisseaux lancés à leur poursuite ne semblaient pas vouloir ralentir leur allure. Au contraire, ils gagnaient du terrain.

Navigateur, changez de cap, dit Soleta doucement, direction227 point3.

Cette manœuvre leur permettrait de quitter lespace romulien et de gagner la Zone neutre, mais selon un angle dapproche différent.

Aquila sexécuta promptement. Soleta se rendit soudain compte quelle avait complètement cessé de respirer, alors que le Spectre séloignait petit à petit de ses poursuivants. Elle attendait le moment où ils corrigeraient leur trajectoire afin de relancer la poursuite.

Mais ils ne changèrent pas de cap. Ils continuèrent dans la même direction en maintenant leur formation triangulaire.

Que les dieux soient loués, murmura Maurus.

Après ce que nous venons de vivre, je pense que les dieux nous doivent quelques explications, répliqua Soleta.

Comme tous les officiers de la passerelle, elle laissa néanmoins échapper un grand soupir de soulagement.

Navigateur, maintenez le cap et lallure en direction de la Zone neutre.

Commandeur, cela drainera complètement nos réserves dénergie, dit Vitus. Lorsque nous latteindrons, nous serons virtuellement en perdition dans lespace.

Je le sais, préfet. Mais nous navons aucune idée du nombre de vaisseaux qui patrouillent dans le secteur. Nous ne connaissons pas non plus la teneur exacte des ordres de recherche et de destruction qui nous visent. Nous devons disparaître dici et atteindre lespace de la Fédération aussi vite que possible. Si nous le faisons au grand jour et en vitesse de distorsion normale, notre destruction sera réelle, non plus seulement virtuelle.

Mais, commandeur, dit Maurus, je… je ne comprends toujours pas. Pourquoi ont-ils ouvert le feu sur nous?

Je lignore.

Pourquoi nous ont-ils attaqués?

Je ne le sais pas non plus! dit Soleta, essuyant la sueur qui perlait sur son front. Il lui semblait quelle avait vieilli dun siècle et venait de passer des jours entiers sans dormir. Je peux toutefois formuler une hypothèse.

Le préteur Hiren, linterrompit Lucius, aurait-il été déposé?

Soleta acquiesça lentement de la tête.

Cest aussi ce que je crois. Et jusquà ce que nous ayons un moyen de nous en assurer, il nest pas question de rentrer chez nous.

Ce nétait sûrement pas la première fois que Soleta éprouvait le sentiment de nêtre chez elle nulle part. Elle avait simplement souhaité que la fois précédente ait été aussi la dernière. Manifestement, ce nétait pas le cas. Et elle se demanda combien de fois elle pourrait encore le supporter avant que sa raison ne labandonne.


La Nouvelle Thallonie

Extrait du journal de Lefler:

Il y a des années que je nai pas tenu un journal personnel des événements de ma vie. Je le faisais régulièrement quand je nétais quune adolescente. Jai naturellement poursuivi cette habitude pendant mon service dans la flotte spatiale, car tenir un journal de bord fait partie du règlement. Cependant, depuis que jai accepté ce poste sur la planète de la Nouvelle Thallonie et depuis mon mariage avec Si Cwan, javais cessé de le faire. Les événements, toutefois, se sont enchaînés en une dangereuse spirale descendante, et à chaque jour qui passe, je me sens plus isolée et plus frustrée. Jaimerais tellement pouvoir en parler à quelquun. Mais Si Cwan vient à peine me voir, et il ny a personne dautre à qui je pourrais me confier. Alors, je dois trouver un réconfort dans le son de ma propre voix.

Si Cwan a placé le système de défense planétaire en état dalerte maximale. Il est bien équipé pour parer à toute attaque des forces de la Maison de Fhermus. Les cinquante-sept mondes faisant partie du Protectorat de la Nouvelle Thallonie se sont divisés en deux camps à peu près égaux, les uns soutenant Fhermus, les autres Cwan. Cwan jouit dun léger avantage en raison danciens traités. Trente dentre eux se sont rangés derrière Cwan, et vingt-sept se sont joints à Fhermus.

Cest démentiel, de la pure folie.

Ces alliances ne signifient pas nécessairement grand-chose. Plusieurs dentre elles ne sont que de simples accords déchanges ou de représailles économiques. Ainsi, certains mondes se sont ligués pour ne plus faire de commerce avec les Nelkarites ou quiconque maintenant des rapports avec eux. Des alliances de cette nature. En termes militaires, très peu dentre elles apportent une contribution qui vaut la peine dêtre soulignée.

Là encore, de la folie furieuse.

Il ny a pas très longtemps, on les appelait «les planètes membres», et elles déléguaient des «représentants». Maintenant, on parle d«alliés», et leurs émissaires sont des «seigneurs de guerre». De cette manière, ils disposent dun certain pouvoir pour faire leurs propres plans, en accord avec les objectifs de Si Cwan.

Et que veut Si Cwan? Je nen ai pas la moindre idée.

Il veut que le nom et la réputation de Kalinda soient blanchis, ça au moins je peux lassurer. Il croit que Fhermus calomnie sa sœur en affirmant que Kalinda a assassiné Tiraud de sang-froid. Et je pense que Cwan bout intérieurement de rage lorsquil imagine Tiraud en train de battre et de maltraiter Kalinda. Mort, Tiraud a échappé à sa colère. Fhermus, par contre, est toujours vivant et il peut donc encore être puni. Le père doit souffrir pour les fautes de son fils. Voilà un premier prétexte pour faire la guerre.

Jai essayé de lui parler. Jai essayé de mentretenir avec Kalinda. Cest comme si je madressais à de parfaits étrangers. Si Cwan est consumé par la rage et la frustration, et Kalinda… je jurerais quelle me regarde avec les yeux dune étrangère. Est-il possible que la brutalité de Tiraud lait à ce point marquée quelle voie maintenant le monde entier avec méfiance? Ou bien cette attitude cache-t-elle autre chose de bien plus sinistre?

Tout cela nest sans doute que le fruit de mon imagination. Les gens sont si tendus ces jours-ci. La paranoïa règne en maître, et il est compréhensible que je voie des complots et des intrigues partout.

Si Cwan rencontre aujourdhui ses seigneurs de guerre afin de mettre au point les derniers préparatifs dune attaque massive contre Fhermus. Ce dernier est lun des membres les plus puissants et les plus influents de la race des Nelkarites, et il est parvenu à dresser presque tous ses mondes contre la Maison de Cwan. Cela signifie que toute attaque menée par Si Cwan doit inclure la totalité de Nelkar. Jai essayé de le dissuader de le faire, de lui rappeler que les Nelkarites sont pour la plupart innocents, de simples victimes coincées entre larbre et lécorce. Et voici la réponse de Si Cwan: «Quiconque sallie à Fhermus ne peut, par définition, être innocent.»

Peut-il réellement croire cela? Est-il vraiment si différent aujourdhui de lhomme noble et rempli de compassion que jai épousé, au point quil ne croie plus quil existe des innocents dont la seule faute est de sêtre trouvés entre deux feux en temps de guerre? La colère laveugle-t-elle au point quil ait perdu toute pitié?

Selon moi, il ne veut rien de tout cela. Je pense quil donnerait tout ce quil possède pour éviter la guerre. Mais parce quil sait quil ne peut pas  parce que Si Cwan est obnubilé par la colère , je crois quil joue un rôle… ce personnage quil incarne maintenant. Celui dun être froid et distant, qui ne pense quà la guerre, parce que cela lui permet doublier sa vraie nature et de faire ce qui doit être fait, même sil nen éprouve ni le désir ni le goût.

Je crois quil sest glissé dans la peau de ce «personnage» lorsquil a ordonné de torturer Xyon sans motif valable. Cest étrange. Le jour où jai rencontré Si Cwan pour la première fois, jai eu limpression de le connaître depuis toujours. Mais lorsquil a ordonné à son sbire, Ankar, de soumettre Xyon à la torture, il ma semblé, pour la toute première fois, que je ne le connaissais pas du tout, enfin de compte.

Je mennuie du Si Cwan qui naurait jamais torturé une victime sans défense simplement parce que cela représentait un expédient politique commode. Le Si Cwan décent, honnête et loyal me manque. Cest par ces qualités quil rayonnait au-dessus de tous les autres.

Il me manque tant.

Ou, pour être plus précise, une partie de moi le regrette. Une autre se demande maintenant sil na jamais existé.

I

Topez Anat  jeune homme au teint de pêche, à la mâchoire arrondie, au visage franc et ouvert  était le fils dun loyal serviteur de la Maison de Cwan. Et le père de son père, ainsi que son arrière-grand-père, et ainsi de suite daussi loin quon sen souvienne dans la famille Anat, avaient tous été au service des Cwan.

LEmpire thallonien sétait effondré, et Si Cwan sétait réfugié en exil. Cela était arrivé peu avant que Topez Anat fût en âge doccuper à son tour une fonction quelconque dans la Maison de Cwan. Bien sûr, Topez Anat navait rien eu à voir avec ce renversement et il naurait rien pu faire pour le prévenir. En dépit de lirrationalité dune telle attitude, il était persuadé de sêtre montré indigne de son père et de tous ses prédécesseurs. Ils avaient servi la Maison de Cwan, mais lui non. Les raisons ne lui importaient guère. La seule chose qui comptait à ses yeux, cest quil avait été incapable de suivre leurs illustres pas.

Cest pourquoi sa joie ne connut pas de borne lorsque la Nouvelle Thallonie fut fondée, le Nouveau Protectorat formé et Si Cwan porté au rang de premier ministre. Topez Anat avait été lun des premiers à se présenter pour lui offrir ses services. Il sétait agenouillé devant Si Cwan, lui avait embrassé les mains avec révérence et juré fidélité. Il fut flatté dapprendre que Cwan se souvenait fort bien de ses ancêtres et tenait en haute estime tout ce quils avaient accompli pour la Maison de Cwan. Topez Anat était passé bien près de sévanouir devant un tel concert déloges. Sa première rencontre  qui devait être aussi sa dernière  avec Si Cwan se termina par une génuflexion de sa part, accompagnée de ce serment: «Mon Seigneur, je remets ma vie et mon honneur entre vos mains.»

Peu après, Topez Anat avait reçu son affectation: il allait travailler au bâtiment numéro trois du réseau de défense planétaire. Au début, il avait été quelque peu déçu, car il avait espéré servir Si Cwan dune manière plus directe, dans sa garde personnelle par exemple. De plus, étant donné le rôle de la Nouvelle Thallonie au cœur dune vaste alliance interplanétaire, il semblait condamné à un travail inutile. Qui donc les attaquerait? Mais il navait pas protesté, car cela aurait été indigne de la fière tradition familiale. Depuis ce jour, il sacquittait consciencieusement de sa tâche à son poste dobservation.

Il serait exagéré de dire que Topez Anat avait accueilli avec enthousiasme la guerre civile. Naturellement, la paix et la tranquillité étaient plus favorables à la prospérité à long terme du Protectorat de la Nouvelle Thallonie. Mais voilà que du jour au lendemain, il était passé dun poste ennuyeux et sans promesse davenir à celui de responsable, avec ses collègues, de la défense de toute la planète.

En vérité, la surveillance de la planète était entièrement automatisée. Topez Anat navait aucune décision à prendre. Lidentification des cibles, la mise en activité du réseau défensif et le déclenchement de larmement étaient du ressort dun ordinateur. Son rôle consistait à être les yeux et la présence humaine qui surveillaient lensemble du système et sassuraient quil fonctionne comme prévu. Il était le dispositif ultime de sécurité, en chair et en os, à linstar des autres surveillants des autres stations.

Néanmoins, il jouait un rôle important, il occupait une fonction vitale. Il en était dautant plus persuadé quil lavait entendu de la bouche de la princesse Kalinda elle-même.

Incrédule, il hochait encore la tête démerveillement pendant quil accomplissait les tâches routinières de ce qui devait être son dernier jour de surveillance. Il était encore sous le choc causé par la récente visite quil avait reçue. En effet, peu de temps auparavant, alors quil vaquait à son travail, la princesse elle-même était soudainement apparue. Elle se tenait près de lui et lui parlait simplement, comme laurait fait toute autre personne normale.

Son sourire était aussi enchanteur quon le lui avait dit, et lorsquelle ouvrit la bouche, il crut entendre une musique céleste.

Mon frère, lui avait-elle dit, ma demandé de faire une tournée secrète dinspection. Il veut sassurer que personne ne relâche sa vigilance. Cela ne vous touche pas, bien sûr, Topez Anat, ajouta-t-elle en glissant gentiment son doigt le long de la courbe du menton du jeune homme. Il est clair que vous assumez vos responsabilités avec le plus grand sérieux.

Il lavait assurée que cétait bien le cas et lui avait fait visiter les lieux. Il lavait observée en silence, tremblant démotions, tandis quelle sinstallait à sa console afin de procéder elle-même à linspection des systèmes. Il se demanda comment il se sentirait dorénavant, sachant quil occupait un siège dans lequel sétait assise une altesse royale.

Maintenant seul, Topez Anat devait faire un effort pour se concentrer. Son imagination semballait, et il se répétait quil devait chasser ces chimères de son esprit.

Malgré ses résolutions, il sentait toujours la chaleur de la présence de Kalinda en sinstallant à son poste habituel. Il était au courant, comme tous les habitants de la Nouvelle Thallonie, des sévices que son ex-mari avait tenté de lui infliger pendant leur nuit de noces. Tiraud avait dû être frappé de folie. Cétait la seule explication. Qui donc voudrait faire du mal à un être aussi irréprochable? Le seul regret de Topez Anat était que Kalinda ait déjà réglé le compte de ce salaud. Il aurait donné nimporte quoi pour létrangler de ses propres mains.

Il se laissa alors glisser dans une agréable rêverie, dans laquelle il jouait le rôle dun membre de la garde personnelle de Kalinda le jour du drame. Cétait lui, bien sûr, qui avait entendu un tapage suspect en provenance de la chambre nuptiale. Il sy était alors précipité et avait surpris Tiraud en train de malmener Kalinda. Sans lombre dune hésitation, il sétait élancé sur lui et lavait facilement terrassé. Le visage rayonnant de reconnaissance, Kalinda le contemplait de ses grands yeux encore mouillés de larmes, murmurant à son oreille:

Quel est ton nom, brave soldat à qui je dois la vie? Viendras-tu me tenir compagnie demain soir?

Cest alors quil entendit des explosions à lextérieur.

Inquiet, il jeta un coup dœil au moniteur qui lui offrait un aperçu des environs immédiats. Une expression dhorreur simprima sur son visage lorsquil constata que des sphères rouges  des bombes à pulsation  tombaient du ciel par douzaines. Près du poste de surveillance se trouvaient les batteries de canons géants tournés vers le ciel dans un rigide garde-à-vous. Si un ennemi sétait aventuré suffisamment près de la Nouvelle Thallonie pour y larguer ses bombes, comme cela semblait être le cas maintenant, les ordinateurs auraient dû le signaler et activer le réseau défensif pour les intercepter, avant de désintégrer dans lespace le vaisseau intrus.

Mais les canons demeurèrent silencieux, et le système de défense, inopérant. Lordinateur de Topez Anat linformait que tout était pour le mieux dans le meilleur des mondes et quaucune attaque imminente nétait à redouter.

Le temps dun clin dœil, Topez Anat fut presque disposé à croire que ses yeux et ses oreilles le trompaient. Lordinateur avait raison; ses sens avaient tort.

Cest à ce moment précis que la première bombe à pulsation atteignit sa cible, pulvérisant le canon le plus éloigné du bunker. Plusieurs autres frappèrent à tour de rôle lengin, qui commença à vaciller et à se tordre, émettant une plainte ressemblant au cri dagonie dun être vivant.

Les bombes à pulsation continuaient à tomber, faisant exploser une batterie de canons après lautre.

Topez Anat essaya dalerter les autres stations du réseau. Pas de réaction. Son ordinateur ne diffusait aucun message pour les avertir du danger. Il demeurait muet, comme sil avait voulu convaincre Topez Anat quil ny avait aucune menace.

Cest alors quil comprit que les tirs se rapprochaient de seconde en seconde, pareils à une faux emportant tout sur son passage. Dans peu de temps, tous les canons seraient anéantis, et le pilonnage impitoyable sabattrait sur le bâtiment quoccupait Topez Anat. Ou bien le vaisseau au-dessus larguait ses bombes en suivant une progression diabolique, ou bien il attendait, immobile, que la station de Topez Anat, entraînée par la rotation de la planète, vienne se placer docilement dans sa mire.

À cet instant-là, il sut sans le moindre doute ce que lui dictait son devoir. Il devait rester à son poste afin de continuer à essayer de joindre les autres stations du réseau pour donner lalerte, découvrir ce qui se passait et tenter de résoudre le problème si possible. Cest ce que son père aurait fait, et son grand-père avant lui, ainsi que tous ses vaillants ancêtres.

Mais son regard terrorisé passait rapidement de lécran de lordinateur  qui continuait de linformer que tout était au beau fixe  au spectacle dun autre canon massif explosant sur sa base. En une fraction de seconde, il était sur pied et courait à toutes jambes hors du bunker, fuyant aussi vite que possible. Il abandonnait son poste, ses responsabilités, tout ce en quoi il avait cru jusquà ce jour. En fin de compte, cétait à sa propre vie quil tenait le plus. Cette vie, obscure et sans panache, quil avait si solennellement mise au service du seigneur Si Cwan.

Topez Anat était là, debout, le regard tourné vers le ciel qui sobscurcissait, son cœur martelant sa poitrine et son âme se recroquevillant en lui-même. Il navait que quelques secondes pour décider de ce quil devait faire. Cest alors quil entendit le son strident du métal en train de se déchirer. Il regarda vers le haut juste à temps pour apercevoir la batterie en train de sabattre sur lui, sans avoir tiré une seule salve pour sa propre défense.

Sil avait fait le moindre effort, il aurait pu séchapper. Il aurait survécu.

À la place, il rejeta sa tête vers larrière et ouvrit les bras en croix, sa figure vermeille sillonnée de larmes, et il cria:

Je suis déshonoré, je nai aucune raison dexister. Je suis désolé. Jai failli à mon devoir envers vous, seigneur Si Cwan et princesse Kalinda…

Et cest là quil comprit. Limage de Kalinda assise à son poste, apparemment fascinée par le système, les yeux écarquillés, si impressionnée, si admirative, si…

Elle a saboté les ordinateurs! cria Topez Anat. Cest ce qui sest passé! Je dois prévenir le seigneur Cw…

Cette illumination soudaine lui avait fait totalement oublier le cylindre métallique qui seffondrait. Lorsquil lécrasa, le réduisant à létat de bouillie sanguinolente, il en fut même étonné. En lespace dune milliseconde, il comprit quil avait failli à la tâche… une autre fois. Cest alors que les ténèbres semparèrent de lui.

II

Si Cwan avait choisi de ne pas rencontrer ses seigneurs de guerre dans le vaste amphithéâtre qui avait servi de salle du conseil au Protectorat de la Nouvelle Thallonie. Cet endroit était porteur de trop de mauvais souvenirs et rappelait à chacun tout ce qui avait été perdu.

Parfois, il y restait debout, seul, à regarder les sièges vides, en réfléchissant au système fédératif thallonien quils avaient mis sur pied et à la façon, par suite dun horrible malentendu, dont il sétait écroulé comme un château de cartes. Il repassait les événements des jours précédents en essayant de découvrir ce qui avait provoqué la débâcle. Comment Kalinda avait-elle pu se tromper à ce point sur le compte de Tiraud? Comment Tiraud lui-même avait-il pu se révéler aussi violent?

Tout compte fait, peut-être ny avait-il pas lieu de sen étonner. Le père de Tiraud, Fhermus, nétait-il pas quune brute dans un habit de velours, un être vaniteux, poseur, imbu de lui-même et vindicatif? Croire quil était possible de travailler avec lui pour garantir lunité du Protectorat était sans doute de la folie, à lorigine. Lentreprise était probablement vouée à léchec dès le tout premier jour.

Néanmoins, cette désintégration soudaine le laissait songeur…

Seigneur Cwan…

Ankar, lhomme de confiance de Si Cwan et serviteur de longue date de la famille, était entré sans que Si Cwan lentende. Si Cwan avait en général une perception très fine de tout ce qui se passait autour de lui, et cet incident montrait bien à quel point il était perturbé.

Oui, Ankar?

Les seigneurs de guerre sont réunis.

Si Cwan acquiesça de la tête et se dirigea vers la sortie. Ankar emboîta le pas et lui demanda:

Aurez-vous encore besoin de mes services ce soir, maître?

Pas maintenant, Ankar. Ayez seulement lobligeance de prendre des nouvelles de ma femme. Je vous en serais reconnaissant.

Très bien, seigneur Cwan.

Le géant thallonien continua dans la même direction tandis quAnkar sortit par un autre couloir. Quelques minutes plus tard, Si Cwan faisait son entrée dans la seconde salle de conférences, où les seigneurs de guerre étaient assemblés. Ils étaient assis autour dune grande table oblongue et ils le regardaient, dans lattente de ce quil allait leur annoncer.

Une autre guerre. Pourquoi devrait-il y avoir une autre guerre? La pensée avait surgi spontanément dans son esprit, et il était un peu déçu que cela ait été sa réaction première. Son père avait vécu pour la guerre, tout comme lavait fait son grand-père avant lui. Ils accueillaient presque avec plaisir les défis lancés à leur autorité, en raison de la satisfaction quils éprouvaient de mater la rébellion. Comme si la lutte elle-même donnait une sorte de sens à leur existence.

Et ils auraient sans doute été excédés par lattitude de Si Cwan. Ceci est ta guerre, Si Cwan! Le fait marquant de ton règne, à ce jour, a été dêtre là lors de lécroulement de notre empire. Lheure est venue de te racheter en écrasant sous ton talon tous les insectes et toute la vermine qui rampent dans lespace thallonien comme sils étaient tes égaux.

Il savait quil le pouvait. Cela ne lui demanderait pas tant defforts; Fhermus ne représentait pas une menace redoutable, bien quil ait rassemblé autour de lui des alliés combatifs. Mais dans lesprit de Si Cwan, la victoire finale ne faisait aucun doute.

Mais dans quel but? Quavait-il à gagner à placer sa botte triomphante sur la gorge de ses ennemis vaincus?

Il ny avait rien à gagner. Cétait une fin en soi.

Toutefois, le cœur ny était pas. Cétait la vérité, sombre et terrible, quil devait affronter. Il remerciait tous les dieux du fait que son père et son grand-père ne fussent plus de ce monde. Il était persuadé quils auraient mis au jour chacune de ses paroles, chacun de ses gestes, et quils auraient vu son tourment, qui lenveloppait tel un linceul. Eux auraient reconnu loccasion qui se présentait à lui dannihiler un ennemi arrogant et de rétablir son autorité; mais Si Cwan ne voyait quun parcours jalonné doccasions manquées.

Heureusement, les seigneurs de guerre nétaient pas si perspicaces. Ils ne voyaient que leur chef, le royal et confiant seigneur Si Cwan, rassemblant ses pensées avant de leur adresser la parole.

La plupart nétaient pas là, évidemment. Pour être exact, il ny en avait que quatre physiquement présents ce jour-là. Les autres assistaient au conseil de guerre par vidéoconférence. Ils étaient de retour dans leur monde, saffairant à convaincre lopinion volatile de leur population quils avaient  selon une vieille expression terrienne  misé sur le bon cheval. Si Cwan savait que cela nétait pas toujours chose facile. Quelques mondes auraient voulu se tenir complètement à lécart du conflit. Et cétait le rôle des seigneurs de guerre de les convaincre que la neutralité pouvait être plus destructrice que la signature dune alliance avec le vainqueur probable.

Lordre du jour de cette réunion était chargé. Si Cwan avait monté une stratégie dattaque fondée sur la mobilisation judicieuse de toutes les forces à sa disposition. La transition dune situation de paix à la guerre totale ne saccomplissait pas du jour au lendemain. Il fallait du temps, de la planification et de la réflexion. Il devait prévoir ce que Fhermus anticipait et le frapper là où il ne sy attendait pas.

Et il avait bon espoir davoir réussi.

Mes amis, dit Si Cwan, merci de votre présence. Je…

Lexplosion qui secoua la résidence impériale fut si violente quelle renversa ceux qui étaient debout et souffla de leur siège les personnes assises. Plusieurs des seigneurs de guerre se blottirent immédiatement sous la lourde table de marbre, cherchant à se protéger contre les volumineux débris qui tombaient du plafond et fracassaient la lourde table de pierre.

Un lourd fragment plongea droit sur Si Cwan, et il eut tout juste le temps de se projeter vers larrière pour léviter. Le débris éclata en mille morceaux à lendroit même où Si Cwan se tenait une seconde auparavant. Il avait été renversé, mais il se releva en un éclair. «Courez!» cria-t-il. Les participants navaient pas attendu sa permission et ils se ruaient déjà vers la sortie, trébuchant les uns sur les autres, jouant des coudes pour échapper à lhécatombe.

Les écrans vidéo vacillèrent et séteignirent. Si Cwan avait du mal à imaginer ce que les témoins distants de la scène avaient pu en conclure. Que la Nouvelle Thallonie fût la cible dune attaque massive était sans doute lhypothèse la plus raisonnable.

Comment?! Comment?! Où sont les systèmes de défense planétaire…? pensa Si Cwan.

On entendit des cris au loin, provenant dun peu partout dans la vaste résidence. Des appels de détresse des serviteurs, des domestiques…

Kalinda? Robin? Sont-elles saines et sauves? Mais qua-t-il bien pu se produire?

Lattaque ne diminuait pas dintensité. Les explosions se succédaient sans interruption dans tout le périmètre, soufflant les façades et fracassant les toits. Des statues qui avaient été érigées des siècles auparavant vacillaient sur leur socle avant de voler en éclats en touchant le sol. Des peintures dune valeur inestimable étaient ensevelies sous les murs qui seffondraient.

Si Cwan ne gardait pas le souvenir dêtre sorti de la salle de conférences. Il courait maintenant à toutes jambes dans le corridor, hurlant des ordres aux serviteurs quil croisait sur son passage. Tous étaient hébétés et avançaient en chancelant sans but précis, le regardant pour obtenir des réponses. Mais ses paroles se perdaient dans le fracas de nouvelles déflagrations. Soudain, Si Cwan se sentit soulevé du sol et projeté par le souffle dune autre explosion. Il essaya de se ressaisir et damortir sa chute en roulant au sol, lorsquune nouvelle détonation, encore plus rapprochée cette fois, se fit sentir. Si Cwan sécrasa contre le mur avec une force suffisante pour broyer les os dun être moins solidement constitué et glissa au sol. Instinctivement, il sentoura la tête de ses bras pour se protéger, au moment même où un pan entier du mur seffondrait sur lui.

Emprisonné sous les décombres, respirant bruyamment, il essayait de repousser les débris dont il était recouvert. Un côté de son visage était maculé de sang. Il souhaita que cela fût le résultat dune entaille à la tête, et non le premier indice que la moitié de son crâne venait dêtre arrachée et quil ne sen était pas encore rendu compte.

Il y avait autre chose, toutefois, dont il prenait en ce moment même la pleine mesure.

Cette attaque était bien plus que létalage dune terrible puissance de feu: cétait lexécution dun vaste plan destiné à rendre les systèmes de défense planétaire impuissants. Pareille entreprise ne pouvait avoir été improvisée.

Cétait un travail planifié de longue main. Lœuvre de nul autre que Fhermus.

Tout cela avait dû être en préparation depuis un bon moment. Bien avant que la dispute entre Fhermus et Si Cwan déclenche cette guerre civile.

Enseveli sous les débris, où lécho des cris de détresse retentissait à ses oreilles, Si Cwan en vint à la conclusion que ce nétait pas la mort de son fils Tiraud qui avait incité Fhermus à attaquer et à anéantir la Nouvelle Thallonie. Non, la mort de Tiraud navait été quun prétexte. Le plan dune telle attaque avait toujours existé. Tôt ou tard… Fhermus, le grand allié de Si Cwan, allait essayer de le détruire.

Les circonstances avaient simplement précipité sa mise à exécution.

III

Ankar bifurquait de gauche à droite, essayant déviter les débris qui venaient fracasser le sol tout autour de lui. Ses yeux étaient exorbités de terreur, et le sang affluait dans ses oreilles. Il essayait de se persuader que tout se passait bien, que tout se déroulait selon le plan prévu, à ce détail près quil risquait dy laisser sa vie. Et se faire tuer navait jamais fait partie de ses projets.

Il parvint à la chambre de Kalinda, après avoir évité de justesse dêtre écrasé plusieurs fois en chemin. Il enfonça la porte, nayant aucune idée de ce quil y trouverait. Il y avait dailleurs de très fortes probabilités, pensa-t-il alors, quelle fût déjà morte.

Elle était plutôt assise sur le bord de son lit, ses mains croisées reposant calmement sur ses genoux. Elle était entourée de décombres, évidemment tombés du plafond, mais qui lavaient évitée, comme sils avaient possédé le sens de la vue.

Ankar, dit-elle en arquant un sourcil légèrement, vous semblez préoccupé?

Préoccupé! rugit-il en sapprochant delle, sefforçant de baisser la voix après quelle eut porté le doigt à ses lèvres avec un air de reproche. Nous sommes bombardés, au cas où vous ne vous en seriez pas rendu compte!

Bien sûr que je men suis aperçue, répondit-elle doucement, comme si tout cela ne la concernait pas le moins du monde. On entendait encore des explosions, mais les déflagrations étaient de plus en plus lointaines, comme un orage qui se retire après avoir semé la désolation sur son passage.

Cest moi qui ai rendu possible cette attaque, ajouta-t-elle avec un soupçon dorgueil dans la voix.

Il fit un pas dans sa direction, la dévisageant.

Vous…?

Un tout petit virus glissé discrètement dans le système informatique. Mais ne vous en faites pas. Dans létat où sont les ordinateurs maintenant, il ne peut plus se propager.

Mais cela nétait pas le plan prévu!

Ah non? Elle le regardait dun air ingénu, comme si elle ne pouvait comprendre ce qui pouvait le mettre dans une telle colère.

Vous…! Ankar luttait pour reprendre la maîtrise de lui-même. Cela naurait pas dû être si difficile, pourtant. Il était, après tout, linterrogateur et le tortionnaire attitré de Si Cwan et il avait appris depuis longtemps à détacher son esprit des tâches les plus répugnantes liées à sa fonction. Mais ses activités habituelles, dun sadisme étudié, se déroulaient généralement dans un cadre relativement calme, perturbé seulement par les hurlements des condamnés. Ankar navait généralement pas à affronter le danger dêtre écrasé par des murs et des plafonds croulant sur son dos.

Vous, poursuivit-il en se dominant avec effort, mavez juré que votre peuple protégerait la population de la Nouvelle Thallonie en cas de guerre, que vous agiriez de lintérieur avec laide de quelques agents pour déposer Si Cwan ou, mieux encore, pour lexécuter, et que je lui succéderais ensuite, afin de guider notre peuple vers un destin convenant mieux à une race conquérante!

Hum! en effet. Cela me semble un plan excellent, dit Kalinda dune voix suave, apparemment inconsciente du chaos qui régnait autour delle. Elle étendit les jambes comme un chat qui sétire et se leva.

Mais ce plan comportait des problèmes… ajouta-t-elle, des problèmes que vous nauriez pas su prévoir, dailleurs.

Quels problèmes?! demanda-t-il rageusement, fortement secoué par une nouvelle explosion qui venait débranler tout le palais.

Dabord, il ny a jamais eu dautres «agents». Jagis seule. Oui, bien sûr, des représentants de mon peuple se trouvent dans les parages, mais pas ici, en Nouvelle Thallonie. Ils sont de retour sur Priatia. Et le deuxième problème, cest…

Les yeux de Kalinda sécarquillèrent, et son regard glissa par-dessus lépaule dAnkar.

Si Cwan! Mon frère, que fais-tu ici?

Ankar se retourna immédiatement. Il neut que le temps de constater quil ny avait personne sur le seuil de la porte avant de sentir limpact violent dun objet rugueux rebondissant sur son crâne. Il tomba lourdement sur ses genoux. Son esprit vacillait. Un moment lui fut nécessaire pour se rendre compte que ce qui lavait atteint ne venait pas den haut, mais de la place de Kalinda. Linstant daprès, il avait compris que cétait Kalinda elle-même qui lavait projeté sur lui.

Il était maintenant à genoux et plié vers lavant, une main appuyée sur le plancher, essayant de maîtriser le vertige et la vague de nausée qui lenvahissaient. Il leva les yeux juste à temps pour apercevoir Kalinda, tenant un bloc encore plus lourd à bout de bras au-dessus de sa tête. Son visage était totalement dépourvu dexpression.

Lautre problème, dit-elle dune voix où perçait lennui, cest vous. Votre aide nous a facilité les choses jusquici. Maintenant, vous représentez un risque. Et cela, nous ne pouvons le tolérer.

La dernière vision dAnkar fut un lourd débris se précipitant vers sa tête. Et son ultime pensée avant que son crâne explose sous le choc fut un juron des plus banals  comme il en traverse sans doute lesprit de bien des gens sur le point de mourir.

IV

Robin Lefler était en train de travailler dans son bureau lorsque le bombardement débuta.

Elle avait rédigé un rapport détaillé sur la situation actuelle destiné à Starfleet. Il ny transpirait que du pessimisme et des perspectives sombres sur le futur de la Nouvelle Thallonie, et elle détestait cela.

Le moment le plus difficile avait été une vidéoconférence en temps réel avec Henri LÉcole, un amiral de Starfleet fraîchement promu. Il parlait avec un léger accent français, portait les cheveux coupés très court et la dévisageait de ses yeux bleu acier. Plus jeune, elle aurait été séduite par ce regard, mais aujourdhui, il lagaçait légèrement. On venait de nommer LÉcole agent de liaison de Lefler au Bureau des affaires planétaires, et il se familiarisait encore avec ses fonctions. Elle pouvait le voir jeter de temps à autre un coup dœil à ses dossiers pendant quelle lui décrivait la désintégration du Protectorat thallonien. Il lavait interrompue à plusieurs reprises et semblait impatienté par sa façon très méticuleuse de relater les événements. LÉcole ne semblait pas aimer sencombrer des détails.

Finalement, il lança, dun ton un peu excédé:

Laissez-moi récapituler, Lefler. Le Protectorat se désintègre, et vous navez pas été en mesure dempêcher cela. Votre implication et votre opinion comptent maintenant pour si peu que votre présence est, tout compte fait, sans objet. Vrai ou faux?

Amiral, ce nest pas ainsi que je caractériserais…

Vrai, demanda-t-il à nouveau, ou faux?

Elle soupira, manifestement irritée.

Jusquà un certain point… cest juste.

Puis-je alors vous demander pourquoi vous êtes toujours là? demanda-t-il. Assurément, le temps et les ressources que Starfleet a investis dans votre formation seraient mieux employés si vous étiez transférée à un endroit où votre présence était justifiée.

Merci pour votre analyse clinique de la situation, amiral, dit Lefler froidement. Cela vous laisse sans doute indifférent, mais je ne suis pas pressée dabandonner mon mari.

Votre mari?… répondit LÉcole, confus. Qui est votre…?

Il jeta un coup dœil en coin vers le bas, consultant manifestement son dossier. Une lueur de compréhension brilla dans son regard, et Lefler se douta de ce quil venait dy lire.

Ah! Vous êtes lépouse du premier ministre Cwan.

Oui, monsieur.

Cela ne vous place-t-il pas dans une situation de conflit dintérêts? demanda-t-il en fronçant les sourcils.

Votre prédécesseur ne semblait pas de cet avis.

Oui, et le fait quil soit parti et que je le remplace maintenant pourrait être une indication de la nouvelle position de Starfleet sur cette question.

Puisque vous nen avez pas été informé, amiral, cela pourrait aussi vouloir dire que Starfleet nen pense rien du tout.

Il inclina la tête légèrement.

Je vous le concède, admit-il. Puis-je vous demander comment vous vous entendez avec votre mari présentement?

Naturellement. Et puis-je vous demander comment vont les choses entre vous et votre femme?

Cela na rien à voir, dit-il en se raidissant.

Cest ce que je pensais, répondit Lefler.

Il ny a pas de lien entre ma situation matrimoniale et ma fonction.

Et pas davantage dans mon cas, répliqua Lefler.

Lieutenant commandeur, dit LÉcole, je présumerai que vous parlez ainsi afin de protéger le caractère privé de votre mariage. Je peux comprendre cela, sans toutefois lapprouver. Mais si vous croyez vraiment ce que vous dites, alors je serai forcé de croire que vous vivez dans un monde dillusions.

Vous êtes libre de croire ce que bon vous semble, amiral.

Je vous remercie de maccor…

Limage sauta et se brouilla soudainement, et lamiral sévanouit de lécran. Lefler sapprocha légèrement du moniteur, se demandant un moment si ce dernier avait délibérément rompu la communication. Après réflexion, elle estima la chose peu probable. Alors, quest-ce qui avait bien pu provoquer cette interruption? Quest-ce qui avait pu interférer avec…

Cest alors que le bombardement débuta.

Daprès leffet produit par les impacts et les sons qui les accompagnaient, Lefler reconnut tout de suite des bombes à pulsation. Elle pensa fuir, mais comme elle navait aucune idée où aller, elle fit la seule chose qui lui vint à lesprit: elle se réfugia sous son bureau. Elle sy blottit, la tête penchée vers lavant aussi loin que possible, tout en se couvrant de ses bras pour se protéger de son mieux. Le sol continua à vibrer sous elle, et elle entendit les débris tomber du plafond pour venir sécraser un peu partout dans la pièce. Le bureau frémit sous la violence de chocs répétés, mais ne céda pas. Elle savait quil sagissait dun meuble de qualité, mais la résistance quil démontra en cette occasion limpressionna.

Elle sut sans la moindre hésitation que Fhermus et ses alliés étaient à lorigine de lattaque. Son esprit travaillait à toute vitesse, et elle arriva à peu près en même temps que Si Cwan, enseveli ailleurs dans le palais, aux mêmes conclusions: Fhermus exécutait un plan préparé de longue haleine. Cela donnait à cette guerre civile un caractère de fatalité qui labattait. Avaient-ils tous perdu leur temps dans cette mascarade de Protectorat? Il lui répugnait de ladmettre, mais il lui était difficile de trouver une autre explication.

Elle sentit les explosions diminuer dintensité et les salves sespacer progressivement. Elle pouvait entendre les appels à laide des victimes, venant de partout dans le palais, le long des corridors et dans les appartements. Incapable de se résoudre à abandonner les gens à leur sort, Robin quitta la sécurité de sa cachette et sortit en courant de son bureau.

Elle fut immédiatement soulagée de lavoir fait. Il y avait là plusieurs personnes  des serviteurs, des domestiques, quelques seigneurs de guerre désorientés dont la tête était maculée de sang  qui avaient besoin de soins. Elle commença à soccuper des blessés et des personnes terrorisées qui gisaient çà et là, tandis que les débris continuaient de pleuvoir autour delle. Elle ne put sempêcher de penser quune puissance supérieure la protégeait, puisquelle sen était sortie miraculeusement indemne.

À toute personne quelle rencontrait, elle posait la même chose:

Où est Si Cwan? Avez-vous vu Si Cwan?

Elle obtint une variété de réponses confuses. Plusieurs secouaient la tête en murmurant quils lavaient aperçu au début de lattaque, mais quil nétait pas réapparu par la suite. Pour toute réponse, quelques-uns, ayant manifestement souffert dune grave commotion, lui demandèrent dun air hébété: «Mais qui est-ce?»

Ce ne fut que quelques minutes plus tard quelle saperçut que le bombardement avait complètement cessé. Un certain nombre de raisons pouvaient expliquer la fin du pilonnage. Peut-être le réseau de défense planétaire était-il revenu à la vie, même si elle ne pouvait comprendre la raison de sa défaillance. Par ailleurs, certains seigneurs de guerre en route vers la Nouvelle Thallonie se trouvaient présentement en orbite autour de la planète. Ils avaient peut-être attaqué et chassé les assaillants en constatant ce qui se passait à la surface.

Ou encore les agresseurs avaient-ils tout bonnement épuisé leurs munitions.

Peu importe lexplication, le bombardement avait pris fin, et Robin était tout simplement heureuse dêtre en vie. Malheureusement, alors quelle se frayait un chemin dans les décombres du palais  le cœur brisé à la vue des dommages subis  ses craintes au sujet de létat de Si Cwan ne cessaient daugmenter.

Elle traversa le vestibule principal, enjambant les gravats, et se dirigea vers la chambre de Kalinda. Elle savait que Si Cwan sinquiéterait bien plus pour sa sœur que pour elle, sachant quelle disposait de plus de ressources pour assurer sa survie. Les priorités de Si Cwan ne laffectaient pas outre mesure. Une épouse était une épouse, mais Si Cwan avait toujours fait énormément de sacrifices dans le passé pour veiller au bien-être de Kalinda, et il ny avait pas de raison de croire que cela changerait maintenant.

Elle parvint aux appartements de Kalinda. Les portes étaient closes. Elle se mit à les marteler aussi bruyamment quelle le pouvait, en criant:

Kally! Es-tu là? Peux-tu mentendre? Est-ce que tout va bien? Kalinda! Cest Robin!

La porte souvrit brusquement, et Robin fut stupéfaite de voir apparaître Si Cwan sur le seuil, la mine funeste. Un soupir de soulagement séchappa delle avec la force dune explosion:

Cwan! cria-t-elle.

Pour toute réponse, Si Cwan lenlaça de ses bras puissants et murmura:

Que les dieux soient remerciés, tu vas bien. Jétais sur le point de partir à ta recherche. Je devais dabord menquérir de Kally…

Elle naimait pas ladmettre ouvertement, mais il faisait bon de pouvoir blottir sa tête contre sa puissante poitrine.

Je le sais, lui dit-elle. Je te comprends. Jaurais fait la même chose à ta place. Tout va bien, maintenant…

Non, Robin. Cela ne va pas bien ici.

Il se tourna légèrement de telle sorte quelle puisse voir à lintérieur. Elle sattendait plus ou moins à trouver Kalinda baignant dans une mare de son propre sang.

Mais Kalinda semblait très bien se porter. Elle était assise sur le bord de son lit et affichait un air vaguement hébété. Robin ne pouvait la blâmer. Après tout ce que la jeune femme avait vécu récemment, ce dernier choc avait pu provoquer une sorte deffondrement. Cest alors que Robin se rendit compte que Kalinda regardait quelque chose à ses pieds, et une fraction de seconde plus tard, elle comprit de quoi il sagissait.

Le cadavre dAnkar gisait là, la tête broyée, baignant dans une vaste flaque de sang qui avait commencé à coaguler.

Robin eut un mouvement de recul. Dieu savait quAnkar nétait pas lun de ses amis intimes. À titre daide de camp de Si Cwan, il la traitait fréquemment avec condescendance. Elle avait été encore plus horrifiée de découvrir quAnkar était un expert en matière de tortures, toutes plus barbares les unes que les autres. Cétait lui qui avait brutalisé Xyon, le fils de Mackenzie Calhoun, et il aurait continué de le faire si elle nétait pas intervenue au risque de sa propre vie.

Malgré toute la répulsion quAnkar lui inspirait, elle néprouvait aucune joie à le voir ainsi victime de lignoble attaque dont le palais avait été la cible.

Il a sauvé la vie de Kalinda, dit Si Cwan. Et il est mort en faisant cela.

Cest exact, dit Kalinda, dune voix distante et exempte démotion. Il ma entendue crier et… il est accouru ici. Il ma poussée hors de danger au moment où une partie du plafond allait sabattre sur moi… Cétait…

… héroïque, compléta Cwan en hocha gravement la tête, le menton rigide. Il est mort en héros de la Maison de Cwan. Sa gloire ne sera jamais oubliée.

Non, dit Robin, lui faisant écho. Il ne sera jamais oublié.

Son attention était toutefois attirée par Kalinda, plutôt que par le corps sans vie dAnkar. Et Kalinda semblait sen rendre compte. Son regard croisa celui de Robin, et elle le soutint sans broncher un court moment. Robin ne pouvait en être sûre, mais il lui sembla déceler une lueur de provocation dans ses yeux, comme si elle voulait la défier de dire ce qui venait de lui traverser lesprit: un deuxième cadavre venait dêtre découvert en présence de Kalinda dans un très court laps de temps.

Elle était persuadée que Kalinda savait exactement ce quelle venait tout juste de penser. Et elle aurait pu jurer que la réponse muette de Kalinda avait été un subtil frémissement des commissures des lèvres, comme si la situation lamusait…

Cest à ce moment précis que Robin sut.

Lennui, cest quelle naurait pu dire exactement ce quelle savait. Tout ce dont elle était certaine, cest quelle savait quelque chose, que cela était dune importance capitale, que Kalinda y était mêlée, que Si Cwan ne voudrait jamais ladmettre et que lissue serait tragique.


U.S.S. Excalibur

Tania Tobias est dans un monde à elle.

Cest un monde agréable, douillet et heureux. Ce nest pas un monde de vaisseaux interplanétaires, darmes et de boucliers défensifs, ni un de violence où il faut se battre pour demeurer en vie dans un environnement hostile et impitoyable.

Au contraire, cest un univers dans lequel elle flotte doucement, souriant daise sous le regard attendri de son amant. Il la rassure, lui répète que tout ira bien. Il linvite à voir la galaxie comme lui le fait. Elle soffre à lui de toutes les façons imaginables, et il pénètre dans tout son être. Et elle voit alors la galaxie avec les mêmes yeux que lui. En lespace dun clin dœil, qui semble se prolonger éternellement, elle connaît lemplacement de toutes les étoiles et son rapport avec chacune dentre elles. Cest comme si une porte de son esprit, dont elle navait jamais connu lexistence auparavant, avait été soudainement déverrouillée et ouverte toute grande.

Et alors, des choses… se produisent.

Elle narrive pas à toutes les comprendre. Elle a limpression quil y a maintenant dautres portes qui souvrent à tour de rôle dans un fracas étourdissant, jusquà ce quelle se sente oppressée et écrasée. Elle voit les étoiles qui se mettent à tournoyer et qui sont aspirées dans un vaste entonnoir. Elle tend la main, essayant den saisir le plus grand nombre afin de les replacer là où elles étaient.

Mais les étoiles sont disparues, elles se sont toutes évanouies, comme son amant, et elle flotte maintenant seule, complètement abandonnée.

Elle ne sait pas combien de temps sécoule ainsi. Mais après un temps infini qui semble sécouler bien plus rapidement, elle voit quelque chose de nouveau.

Quelque chose de grand.

Quelque chose qui vient vers elle.

Cela est confus au début, et elle ne sait pas ce qui lattend. Elle sapproche davantage, toujours plus près, prenant peu à peu forme et substance.

Tout est silencieux.

Tellement calme.

Comme quand la souris essaie déchapper à lattention du chat; un profond silence règne partout.

Mais, enfin de compte, cela ne change rien.

«Cela nous voit.»

Mackenzie Calhoun nétait pas un grand partisan de la stratégie consistant à se dissimuler. Lennui, cest quelle ne comporte habituellement quun planA, sans offrir de solution de rechange ou de planB acceptable. Si elle échoue, il ny a plus quà baisser les bras et dire: «Zut! Nous sommes découverts. Les vrais ennuis commencent.»

Malheureusement, dans la situation présente, Mackenzie Calhoun navait pas limpression davoir beaucoup dautres options à sa disposition.

Et cest pourquoi le chef de tous ces hommes et de toutes ces femmes en était réduit à partager leur attente silencieuse, tous témoins impuissants de la dégradation de leur situation déjà très précaire.

Le navire qui sapprochait était lincarnation même du «pire des cas», car il était en tout point semblable à celui à lintérieur duquel ils sétaient cachés. De leur position, il semblait un peu plus modeste, mais cela pouvait être aussi un jeu de perspective. Mais il avait manifestement été construit par les mêmes êtres qui avaient fait feu sur eux et qui les avaient projetés dans cet univers  quel quil soit. Dans les circonstances, il était peu probable quils déborderaient de joie en retrouvant lExcalibur sur leur chemin.

Calhoun nétait guère plus optimiste sur lissue dune bataille rangée, leurs armes sétant déjà révélées impuissantes contre cet adversaire.

Le navire continua sa course et confirma, en se présentant sous un meilleur angle, limpression initiale sur ses dimensions. Non seulement était-il plus petit que lautre, il était même considérablement plus modeste. Néanmoins, il était encore bien plus imposant que lExcalibur et même plus grand quun cube borg, dans la mesure où Calhoun était capable den juger.

Heureusement, lendroit où ils se cachaient était vaste, et il était possible que le nouvel arrivant se contente dobserver superficiellement les environs sans les remarquer. Cétait ce que tout le monde sur la passerelle espérait, en tout cas.

Morgan, dit-il doucement, sans laide des capteurs, pouvons-nous quand même estimer la trajectoire de ce vaisseau?

Morgan fit un léger signe de tête. Ses sourcils se contractèrent imperceptiblement, et elle répondit:

Sil ne change pas de cap, il poursuivra sa route dans la direction216 point7 et ne devrait pas sapprocher à moins de cinq mille clicks.

Bien.

Naturellement, enchaîna-t-elle, sil est en train dexécuter un plan de recherche quelconque, il peut bifurquer sans crier gare et fondre sur nous en un clin dœil.

Merci pour ces précisions, Morgan.

Jai pensé que vous aimeriez avoir lheure juste.

Pour linstant, du moins, il semblait que le vaisseau allait poursuivre sa route sans les inquiéter. Calhoun arrivait toujours à dominer sa tension nerveuse, mais léloignement de cette présence sinistre nétait pas sans lui procurer un certain soulagement.

Soudain, il se redressa dans son fauteuil, tous les sens en éveil.

Hé! dit-il.

Confirmé, dit Morgan. Il change de direction.

Il se dirige par ici?

Selon toute vraisemblance.

Avant que Calhoun ait pu décider du prochain geste à poser, la voix du DrSelar se fit soudainement entendre à linterphone.

Linfirmerie au capitaine.

Ici Calhoun, et le moment est bien mal choisi, docteur.

Il y a du nouveau au sujet du lieutenant Tobias.

Capitaine, prévint Morgan, il tourne dans notre direction. Plus de doute possible.

Le lieutenant Tobias, continua Selar, ne réagit toujours pas aux stimuli, mais…

Docteur, dit Calhoun dun ton de plus en plus impatient, toute son attention fixée sur lécran et la menace imminente quil présentait, je dois vous demander dattendre un moment plus approprié, à supposer quil y en ait un.

Jai simplement pensé que vous devriez être informé des trois mots quelle a prononcés soudainement, même dans son état actuel.

Désireux de faire lâcher prise à limplacable DrSelar, Calhoun demanda distraitement:

Et quels sont ces trois mots?

Cela nous voit.

Un frisson parcourut léchine de Calhoun. Il se douta quil navait pas été le seul à avoir cette réaction, à en juger par le silence de mort qui sabattit sur la passerelle.

Jai pensé, continua Selar, que cela pourrait avoir une signification pour vous.

Et vous avez vu juste. Merci.

Selar, terminé.

Lécho de la voix du DrSelar venait à peine de se dissiper que Morgan annonça:

Le vaisseau sengage dans une trajectoire dinterception directe et se rapproche.

Nous ne bougeons pas, fit remarquer Kebron. Quel est le but de cette manœuvre?

Je crois quils ont lintention de nous éperonner, répondit Calhoun dune voix lugubre. Ils ne veulent pas dépenser inutilement leur énergie en tirant sur nous, alors ils nous piétineront simplement au passage.

Devrions-nous tenter de fuir, capitaine? demanda Morgan.

À une vitesse inférieure à celle de la lumière? Nous ne pourrions distancer un Horta invalide de cette manière. Et si nous fuyons en vitesse de distorsion, dit-il en jetant un coup dœil à Xy pour quil confirme la validité de son explication, nous courons le risque de déchirer tout le continuum espace-temps. Ai-je bien résumé la situation?

Je naurais pas employé cette hyperbole, dit Xy, mais à cette nuance près, votre analyse est tout à fait juste.

Alors, nous resterons ici et nous nous battrons, dit Calhoun. Sonnez le branle-bas de combat.

Branle-bas de combat. À vos ordres, commandant, confirma Zak Kebron.

Immédiatement, les sirènes dalerte retentirent à travers tout le vaisseau, et Calhoun présuma que léquipage comprendrait, sans plus dexplications, que lExcalibur avait abandonné de facto la navigation silencieuse.

Phaseurs en ligne, dit Kebron. Charger les torpilles à photons.

Sommes-nous en mesure de cibler lennemi?

Partiellement, capitaine, admit Kebron. De plus, il est impossible de savoir si la substance qui nous entoure nuira au fonctionnement de notre armement.

Nous devrons faire de notre mieux. Mais chaque chose en son temps. De toute évidence, ils savent que nous sommes là. Essayez douvrir une fréquence dappel.

À vos ordres, commandant, dit Morgan. Elle déplaça ses mains sur le tableau de commande… un autre geste nayant pour but que de la faire paraître plus humaine et plus normale. En raison de sa connexion intime avec les systèmes du vaisseau, elle navait quà le décider pour obtenir la fréquence désirée. Elle fit une pause, puis, après un moment:

Pas de réponse, dit-elle. Peut-être sont-ils incapables de recevoir notre transmission.

Ou peut-être sen moquent-ils, suggéra Burgoyne.

Dune façon ou dune autre, cest une perte de temps, dit Calhoun. Parés à…

Capitaine! dit Morgan soudainement, dune voix fébrile.

Je le vois!

Il lavait vu, en effet, comme tout le monde sur la passerelle. Le grand vaisseau était lancé à grande vitesse sur lExcalibur lorsquil fit une embardée. Quelque chose venait de lattaquer sur son flanc. Des explosions furent visibles à la surface du vaisseau, ce qui semblait être leffet produit par ce qui venait de latteindre.

Faites-moi voir cela! cria Calhoun. En visuel! Maintenant!

Limage à lécran se modifia, et il était bien là. Un nouveau combattant venait dentrer en scène et faisait feu sur le vaisseau qui les avait pris en chasse. Cela navait pas lapparence dun pinceau lumineux continu, comme dans le cas dun phaseur. On aurait dit plutôt un chapelet de billes dénergie ou une succession ininterrompue de torpilles photoniques.

Ce nouvel acteur du drame qui se jouait était plus petit que son adversaire et paraissait être de forme hexagonale. Ses flancs étaient plats et sombres, et il était impossible de distinguer quelque détail que ce soit. Il narborait pas non plus de signes distinctifs, qui auraient pu fournir une indication sur les êtres qui le manœuvraient. Dailleurs, se dit Calhoun, dans lunivers insolite où ils évoluaient maintenant, une telle information ne lui aurait pas été dune très grande utilité.

Le «vaisseau moléculaire» vacilla sous lassaut. La salve nourrie et ininterrompue produisait visiblement son effet, mais la sûreté de ses manœuvres prouvait à Calhoun quil tenait toujours bon. Délaissant temporairement lExcalibur, il pivota sur lui-même et se dirigea vers cet agresseur inattendu.

Devrions-nous en profiter pour détaler? demanda Kebron. Pendant que ces deux-là finissent den découdre, nous pourrions…?

Cest une proposition sensée dun point de vue tactique, renchérit Burgoyne.

Diverses options affluèrent dans le cerveau de Calhoun, et il répondit avant de les avoir toutes analysées en détail. Même sil avait eu le temps de le faire, il est fort probable quil aurait fini par arrêter son choix sur la stratégie quil se préparait à adopter.

Revenons sur nos pas, ordonna-t-il. Et préparez-vous à ouvrir le feu sur le plus grand des deux vaisseaux.

Capitaine, êtes-vous sûr que cest ce que vous voulez faire? dit Kebron.

Calhoun, qui nen était pas sûr du tout, se garda bien de le laisser paraître.

Un vieux dicton japonais, Kebron: «Lennemi de mon ennemi est mon ami.»

Cest un proverbe arabe, capitaine, précisa Morgan.

Vraiment? dit Calhoun. Peu importe, préparez-vous à ouvrir le feu.

Phaseurs verrouillés et prêts à tirer, monsieur, annonça Kebron.

Et le système de visée?

Toujours inopérant, monsieur.

Eh bien, vous tirerez au juger, dit Calhoun. Mettez toute la puissance, et… feu!

Les phaseurs jumeaux situés sous la coque de lExcalibur entrèrent en action, visant le plus grand des deux vaisseaux. La masse gélatineuse environnante se mit à vibrer, réagissant à leur passage.

Le tir à lestime de Kebron se révéla dune précision absolue. Les phaseurs atteignirent le vaisseau en plein cœur, au moment même où il commençait à fléchir sous les assauts de lautre attaquant. Il répliqua à la salve de lExcalibur, mais, dans les circonstances, sa petite taille le servit bien, et Morgan parvint à le maintenir sans difficulté hors datteinte de la riposte ennemie. Pendant ce temps, Kebron continuait son travail de sape.

Ne leur donnez pas de répit! cria Calhoun.

Les batailles dans le cosmos sont généralement aussi brèves que brutales. Même si le milieu où ils évoluaient était totalement différent de l«espace» avec lequel ils étaient familiarisés, celle-ci ne fit pas exception. Une minute ou peut-être deux sécoulèrent, puis, tout à coup, des sections entières du plus grand vaisseau furent arrachées à leurs attaches par de violentes explosions. Elles ne volèrent pas dans toutes les directions, cependant. Au lieu de cela, elles restèrent en suspension, presque immobiles, dérivant à peine à lintérieur de la matière visqueuse qui les entourait.

Dans les derniers moments, il était clair que le plus petit vaisseau ne comptait plus sur lassistance de lExcalibur. Il sapprocha pour asséner le coup de grâce, martelant son adversaire avec une arme dont Calhoun essayait vainement de deviner le principe. Ensuite, le vaisseau aux abois explosa sans plus de cérémonie, et les derniers soubresauts de sa mort violente se propagèrent dans léther gluant, secouant violemment lExcalibur sans toutefois le mettre en danger.

Calhoun sadossa à son fauteuil, soulagé, mais il évita dexhaler trop bruyamment. Sil avait eu des doutes sur lissue de ce combat, il ne voulait pas le laisser voir à son équipage. Au contraire, il cherchait à donner limpression quil avait toujours su que lExcalibur sortirait vainqueur.

Deux chances contre une. Un pari comme je les aime! murmura Kebron. Son ancienne personnalité semblait avoir repris le dessus pendant un moment.

Bien quà contrecœur je doive vous donner raison, dit Calhoun.

Monsieur, dit Morgan dun ton circonspect. Lautre vaisseau se dirige vers nous.

Morgan avait raison. Après sêtre débarrassé de sa victime, le nouveau venu se déplaçait sans hâte, mais résolument, le long dune trajectoire de rencontre avec lExcalibur.

On devait sy attendre, dit Calhoun.

Oui, lança Burgoyne, mais il serait étonnant quil ouvre le feu sur nous, à présent.

Il/elle disait probablement vrai. Calhoun avait lancé les dés et avait choisi son allié. Il fallait maintenant attendre pour voir si cet «ami» voudrait de cette alliance.

Calhoun regardait attentivement le vaisseau qui sapprochait, tout en se disant que parfois, le bon choix nexistait tout simplement pas.


Le spectre

I

Soleta regardait attentivement le vaisseau qui sapprochait, tout en se disant que parfois, le bon choix nexistait tout simplement pas.

Il était là, se dirigeant vers eux sans se douter le moins du monde que le Spectre était dans ses parages. Si le vaisseau romulien décidait douvrir le feu, à lexclusion de la courte période quil lui faudrait pour lever son camouflage pour faire usage de ses armes, lautre appareil ne bénéficierait daucun avertissement avant dêtre assailli.

Mais cela ne pouvait être une option pour Soleta à cet instant, même si, pour quelque motif insensé, elle en avait eu linclination. Le Spectre était maintenant en perdition, et il était clair pour elle que ce vaisseau pouvait bien représenter leur ultime planche de salut.

Malheureusement, les autres officiers de la passerelle ne semblaient pas disposés à lentendre de cette oreille.

Commandeur, sauf votre respect, vous ne pouvez pas être sérieuse, dit Lucius en faisant un pas vers elle, la regardant fixement. Il pointa lécran du doigt. Malgré vos longs états de service avec eux et en dépit des alliances que lEmpire peut avoir acceptées avec la Fédération en temps de crise, vous ne pouvez perdre de vue quils sont et seront toujours nos ennemis.

Jadmire la force de vos convictions, Tribun, dit Soleta prudemment, même si je ne les partage pas nécessairement.

Mais, commandeur…

Ils ont un dicton, Tribun, continua-t-elle comme sil navait rien dit, et même sil provient deux, il contient une part de vérité: «Tout port est bon dans la tourmente.» À moins que la situation ne comporte un aspect positif dont vous ne mavez pas parlé, alors nous devons accepter le fait que nous sommes des naufragés de lespace, maintenant.

Jadmets que la situation est peu reluisante, mais…

Peu reluisante?

Elle jeta un coup dœil circulaire sur la passerelle et entreprit lénumération de leurs difficultés.

Les systèmes vitaux fonctionnent grâce à lalimentation durgence, qui sépuise à vue dœil. Les moteurs de distorsion sont hors service. Le glisseur ionique a rendu lâme peu après nous avoir permis de quitter lespace romulien. Les réparations prendront des jours, en admettant que nous survivions assez longtemps pour en voir la fin. Dois-je apporter davantage de précisions?

Je suis conscient que la situation est critique, admit Lucius dune voix sourde, mais lorsque ma vie est en jeu, je nhésite pas à la sacrifier au nom de lEmpire romulien.

Cest possible, Tribun, mais vous nêtes pas maître de disposer de votre vie. Elle est entre mes mains, comme celle de tous ceux qui se trouvent à bord de ce vaisseau. Cest ma responsabilité en tant que commandeur, et je ne vais pas my soustraire simplement parce que vous estimez que le temps est venu pour vous de vous sacrifier. Et, ajouta-t-elle, dois-je souligner ici quen dépit de votre remarquable loyauté envers lEmpire romulien, ce dernier ne semble pas disposé à vous payer de retour ces temps-ci?

Est-il possible, avança Aquila sur un ton qui se voulait optimiste, quil sagisse dune sorte de… malentendu?

Une théorie intéressante, répliqua Soleta. Ma compréhension des récents événements est plutôt la suivante: ils ont essayé de semparer du vaisseau, et lorsque nous nous y sommes opposés, ils ont tout fait pour nous désintégrer dans lespace. Quelquun a-t-il une meilleure manière de décrire notre dernier contact avec lEmpire romulien? Quelquun peut-il mettre en évidence un seul aspect positif, à lexception du fait que nous ayons survécu de justesse?

Personne ne fut en mesure davancer une réponse plausible. Même Lucius baissa les yeux et regarda ailleurs. Elle se sentait presque peinée pour lui. Le Tribun était un guerrier respecté et un fier Romulien. Il méritait bien mieux que dêtre traité comme un paria par lEmpire même quil avait servi pendant tant dannées.

Commandeur, dit Maurus avec réticence. Le vaisseau spatial sera hors de portée très bientôt. Si cela doit être fait… alors il vaut mieux se décider rapidement.

Elle acquiesça dun signe de tête. Sur le ton résigné de la personne qui savait avoir pris la bonne décision, même si le coût allait être très élevé, elle ordonna:

Maurus… communiquez avec ce vaisseau. Et levez le camouflage.

Dans létat actuel de nos réserves dénergie, fit observer Vitus, le camouflage naurait pas tenu le coup bien longtemps.

Ils répondent, commandeur, dit Maurus.

Elle respira profondément.

À lécran, centurion.

Limage du vaisseau spatial vacilla un moment, puis fut remplacée par le visage glacial et balafré dune femme blonde aux traits sévères. Ses lèvres se pincèrent en une sorte de sourire ironique.

Eh bien! Eh bien! Dans limmensité de lespace sidéral, comment aurais-je pu imaginer que je tomberais sur vous?

Il nest plus nécessaire de limaginer puisque cela se produit à linstant même, répondit Soleta. Elle étudia sa protagoniste un moment avant dajouter: Le haut commandement semble avoir reconnu vos mérites, capitaine Mueller.

Jaimerais pouvoir en dire autant à votre sujet, Soleta, répliqua Kat Mueller. Mais quelque chose me revient maintenant qui me rend réticente. Ah oui! Cest cela. Je me souviens, maintenant. Vous avez trahi la Fédération.

Jaime à penser que cette trahison fut réciproque.

Oui, je suis persuadée que vous y trouvez un certain réconfort, dit Mueller froidement, à légal de toute personne ingrate ayant profité des privilèges et de la liberté offerts par la Fédération. Alors… je suppose que ceci na rien dun appel de courtoisie, surtout provenant dun vaisseau rôdant furtivement dans lespace de la Fédération.

Techniquement, ce territoire est non aligné. Mon vaisseau a le droit de sy trouver au même titre que le Trident.

Vous dites vrai, Soleta… Une expérience nouvelle pour vous, ajouterais-je.

Soleta se crispa intérieurement et étouffa la colère quelle éprouvait devant les sarcasmes et les remarques blessantes de Kat Mueller, tout spécialement au vu et au su de son équipage.

Alors, demanda Mueller, en quoi puis-je vous être utile?

Je suppose que vous avez déjà une idée de la réponse, dit Soleta.

Oui, en effet. Apparemment, vous vous êtes fait sérieusement botter larrière-train il ny a pas si longtemps.

Je me serais exprimée autrement, mais vous avez deviné juste.

Et vous…? Vous demandez notre aide?

Soleta respira de nouveau profondément.

Cette idée ma traversé lesprit, je lavoue.

Mueller sembla réprimer une irrésistible envie de rire.

Soleta, vous furetez dans la galaxie aux commandes dun vaisseau conçu spécialement pour lespionnage. Ne pensez pas que nous ignorons les propriétés de votre appareil. De plus, en dépit du fait que nous ayons signé une alliance temporaire à loccasion de la Guerre du Dominion, vous nêtes toujours pas membres de la Fédération. En fait, vous êtes encore jugés au rang des races hostiles. Dans ces circonstances, je nai aucune obligation de vous fournir quelque assistance que ce soit.

Cela dépasse les bornes! murmura entre ses dents Lucius à Soleta. Dites-lui daller au diable, et finissons-en avec cette comédie. Cest outrageant.

Vous avez raison, capitaine Mueller, dit Soleta sèchement. Vous navez aucune obligation de nous porter assistance. Et le fait que vous puissiez prétendre à plus dhumanité que moi, qui ne suis pas de votre race, noffre aucune garantie que vous vous sentirez tenue dagir humainement.

Japprécie ce constat si généreux pour moi, commandeur Soleta, répliqua Mueller. Alors, dois-je comprendre que nous nous sommes tout dit?

Il semble bien. À propos, simple curiosité… comment se porte lamiral Shelby?

Pourquoi cette question? dit Mueller en vrillant Soleta du regard. Sagit-il dune forme de menace voilée à son endroit? Si cest…

Une menace? Capitaine, nous gardons notre navire en un seul morceau avec quelques bouts de ficelle et beaucoup de prières. Nous ne sommes pas vraiment en position de menacer qui que ce soit. Non, je le demandais simplement parce que son bien-être me tient à cœur. Je lui ai sauvé la vie, après tout.

Je suis au courant de cela, dit Mueller. Soleta pouvait pratiquement voir de la glace se former à lécran.

Vraiment? demanda Soleta en levant les sourcils. Je nen étais pas certaine. Je veux dire… la loyauté et la gratitude font partie de vos valeurs fondamentales, nest-ce pas? Je trouve simplement intéressant quune personne qui a arraché à la mort Elizabeth Shelby, votre bonne amie et ancien commandeur, soit indigne den bénéficier. Ou peut-être pensez-vous que mon expulsion de Starfleet était une punition appropriée et justifiée.

Vous navez pas été renvoyée de Starfleet parce que vous avez sauvé la vie de Shelby, dit-elle dun ton cassant. Vous lavez été pour avoir caché votre véritable nature.

Cela nétait pas une erreur de ma part, Mueller. Tout le monde cache dans une certaine mesure sa véritable nature. Ma seule faute, cest davoir été surprise à le faire, et la raison pour laquelle jai été démasquée, cest que je me suis pratiquement fait tuer en sauvant Elizabeth Shelby. Mais jy pense, dit-elle dune voix perfidement suave, peut-être men voulez-vous à cause de cela. Après tout, si elle était morte, vous auriez le champ libre pour consoler son mari éploré, nest-ce pas?

Le froid des espaces intersidéraux nétait rien comparé à celui, infiniment plus glacial, du regard de Mueller posé sur Soleta. Un long silence sensuivit.

Nous vous remorquerons et vous aiderons dans la mesure du possible, dit finalement Mueller. Nous sommes en route vers la Station spatiale Bravo; vous comprenez bien sûr que nos chemins devront se séparer avant notre arrivée là-bas, peu importe létat de votre vaisseau à ce moment.

Cest entendu.

Et je veux que vous vous téléportiez ici.

En tant quotage?

Comme une garantie que quiconque se rendra à bord de votre appareil pour participer aux réparations reviendra sain et sauf.

Jaurais pensé que ma parole de me porter garante de leur sécurité serait suffisante.

Je dirai une chose en votre faveur, Soleta, répliqua Mueller. Le temps passé en compagnie des Romuliens vous a finalement permis dacquérir un savoureux sens de lhumour. Trident, terminé.

Son image disparut de lécran. Au prix dun grand effort, Soleta dévisagea lentement, lun après lautre, chacun des officiers de la passerelle, le menton légèrement levé, afin de mettre quiconque au défi de formuler un commentaire insultant ou sarcastique à la suite de son escarmouche verbale avec Mueller.

Tous les yeux se tournèrent vers Lucius, dont le visage restait impénétrable.

Cela fut… divertissant, dit-il finalement.

Soleta se détendit légèrement.

Oui, je suppose que ça létait. Je suis heureuse de voir que vous mapprouvez. Il est réconfortant pour moi de penser que, tout en luttant pour nos vies, jai su procurer un délassement à mon équipage.

Vous êtes une femme aux multiples talents, commandeur, dit Lucius.

II

Soleta parcourait rapidement les coursives du Trident, ne regardant ni à droite ni à gauche, ignorant les regards des membres déquipage quelle croisait. Kat Mueller avançait dun pas martial à ses côtés, et fermant la marche un peu derrière eux sur ses trois jambes se trouvait Arex, le chef de la sécurité. Il sétait limité à dire «Bienvenue à bord» lorsquil avait accueilli Soleta à la salle de téléportation principale. Il avait informé Mueller de larrivée de Soleta et avait ensuite escorté le commandeur romulien au pont cinq, où lattendait Mueller. Pas une parole ne fut échangée, le commandant du Trident se contentant dincliner légèrement la tête lorsquelle se présenta. Les trois sétaient alors mis en marche en direction des quartiers de Mueller, Soleta faisant de son mieux pour dissimuler sa profonde humiliation.

Elle connaissait presque toutes les personnes quelle rencontrait dans les corridors. Aucune ne comptait parmi ses amis proches, mais toutes étaient des connaissances ou des collègues avec lesquels elle avait travaillé à un moment donné. Leurs regards, remplis de suspicion, détonnement ou parfois même dhostilité, lui étaient très pénibles. Mais pourquoi en aurait-il été autrement? Rien de ce quelle avait vécu récemment navait été spécialement agréable.

Je vois que tout le monde me regarde avec méfiance, dit Soleta. Jimagine que je devrai être accompagnée partout où jirai dans ce vaisseau.

Dabord, ne comptez pas vous rendre «partout», lui dit Arex. Votre présence à bord constitue un problème de sécurité pour nous. Nous ne permettons pas à un agent romulien de circuler librement à bord.

Elle lui jeta un regard un peu amusé.

Vous nêtes pas sérieux, lieutenant. Ceci est un vaisseau spatial, et jétais officier scientifique dans cette flotte. Je le connais jusquau moindre transistor. Croyez-vous sérieusement quil possède des propriétés, offensives, défensives, opérationnelles ou autres, que je ne connaisse pas déjà?

Comme Arex demeurait muet, elle regarda Mueller.

Vous, par contre, ne possédez que très peu de renseignements sur mon appareil, et mes gens ont lordre de faire en sorte que cela ne change pas. Si nous constatons la présence de tricordeurs pour analyser nos systèmes, ils seront confisqués sur-le-champ.

Nous savons déjà tout ce que nous avons besoin de savoir sur votre vaisseau.

Vraiment?

Oui. Nous savons comment le détruire. Notre intérêt pour lui sarrête là.

Mueller sarrêta devant la porte de ses quartiers et elle fit signe à Soleta dentrer.

Vous pouvez disposer, lieutenant, dit-elle à Arex.

Le chef de la sécurité hésita un court instant, hocha la tête, pivota sur lui-même et sen alla. Comme toujours, Soleta sémerveilla de léquilibre que lui assuraient ses trois jambes. De plus, il se déplaçait dune manière si silencieuse que même son ouïe très fine percevait à peine le bruit de ses pas.

Elle pénétra dans les quartiers de Mueller, suivie du capitaine du Trident, et la porte se referma derrière elles.

Vous savez que jaurais pu vous faire mettre aux arrêts, lui dit Mueller.

Et sous quel chef daccusation? Parce que je fréquente des alliés de la Fédération?

Pour espionnage. Qui sait quel matériel secret vous avez subtilisé et vous dissimulez à bord de votre vaisseau?

Étonnamment, Mueller, tout en parlant, semployait à déboucher une bouteille portant linscription «SCHNAPS». Elle sen versa un verre et jeta un regard interrogateur à Soleta en levant la bouteille dans sa direction. Soleta répondit dun léger signe de tête, et Mueller remplit un second verre, quelle lui tendit. Alors, à la surprise de Soleta, elle porta un toast:

À Elizabeth Shelby, dit-elle.

À Shelby, acquiesça Soleta, et elles trinquèrent. La liqueur était un peu sucrée au goût de Soleta, mais elle nen dit rien.

Elle et moi discutions justement de votre cas récemment, dit Mueller.

Vraiment? Et quand?

Lautre jour. Elle parlait de vous comme dune sorte de «bombe à retardement».

Je pense que vous admettrez avec moi que les êtres vivants se divisent en deux catégories: il y a ceux qui font tic-tac et les autres qui ont déjà explosé.

Mueller sembla sur le point de répondre, mais serra les lèvres et réfléchit un moment.

On pourrait débattre longuement cette question, admit-elle. Elle étudia Soleta comme si elles se rencontraient pour la première fois. Quest-ce quil vous est arrivé, Soleta?

Jai pratiquement perdu la vie, et lorganisation à laquelle javais consacré toute ma carrière ma trahie. Vous seriez surprise de constater à quel point cela peut bouleverser votre vision du monde.

Vous avez déserté la Fédération, non linverse. Si seulement vous aviez voulu faire preuve dhonnêteté lorsque vous avez découvert votre héritage romulien…

On maurait alors confinée à des tâches administratives sans intérêt pour le restant de ma carrière, dit Soleta. Comment aurais-je pu me résigner à une vie comme celle-là?

Vous lauriez passée au service de la Fédération, répliqua Mueller. Si votre véritable motivation avait été le service du bien commun, ce rôle vous aurait convenu comme tout autre.

Comment dois-je lentendre? Que mon départ de la Fédération pour me joindre aux Romuliens fut un acte dégoïsme?

On peut très certainement le considérer sous cet angle.

Et le voyez-vous de cet œil-là?

Oui.

Soleta contempla le dessus de son verre.

Et est-ce que Shelby partage votre opinion? demanda-t-elle posément.

Je ne maventurerais jamais à parler à sa place, dit-elle en haussant les épaules.

Vous le feriez avec plaisir, au contraire.

Pendant un moment, Mueller réfléchit à la question.

Je crois que vous lui manquez, dit-elle finalement. En fait… je suis persuadée que cest le cas. De plus, elle sestime responsable de ce qui sest produit.

Elle ne lest pas. Elle nest pas liée de près ou de loin à ma décision.

Vous, plus que quiconque, devriez savoir que les humains ne sont pas toujours logiques.

Je suppose que cest vrai. Et je présume aussi  elle laissa échapper un long soupir  que lon peut interpréter ma décision comme un geste égoïste. Mais si chercher un endroit où jéprouve un véritable sentiment dappartenance fait de moi une égoïste, alors je suis en bonne compagnie dans la galaxie. Quen dites-vous?

Ce que vous dites est vrai jusquà un certain point. Mais à loccasion, vous devez trouver un juste équilibre entre vos désirs personnels et vos engagements envers les autres.

Soleta se leva en prenant soin de ne pas renverser le contenu de son verre, tourna le dos à Mueller et se mit à marcher lentement dans la pièce.

Javais aussi un engagement envers moi-même. En fin de compte  et la dimension «égoïste» refait ici surface , je devais faire ce qui était le mieux pour moi. Oui, jaurais pu continuer à servir Starfleet dans une fonction obscure et subalterne. Mais je me serais alors trahie moi-même et jaurais trahi mes besoins, mes désirs, ma volonté dexplorer la galaxie et de comprendre sa nature profonde. Starfleet a ses priorités; javais les miennes. Lorsquelles coïncidaient, tout allait bien. Lorsquelles ont cessé de correspondre, Starfleet ma tourné le dos, dit-elle en sirotant son schnaps, et jai poursuivi ma route. Et, honnêtement, je ne vois pas pourquoi on devrait men vouloir pour cela.

Parce que le chemin que vous avez emprunté vous a jetée dans les bras dune race agressive et guerrière, qui tente depuis des siècles danéantir la Fédération. Mais qui donc cherchez-vous à berner, Soleta?

Soleta ne répondit pas. Elle vida plutôt son verre et le déposa sur la table, près de celui de Mueller.

Jespère quil nétait pas empoisonné.

Sil lest, nous aurons toutes les deux droit à des funérailles dans lespace, dit Mueller en finissant le sien. Elle le replaça tout près de celui de Soleta. Tout ceci est bien ironique, je suppose. Vous êtes allée retrouver lEmpire romulien, vous avez gagné la protection du préteur et découvert un nouveau «foyer», une grande famille à laquelle appartenir. Maintenant, tout cela est fini. Vous avez échoué de nouveau… mais pas en raison dun sacrifice héroïque de votre part, cette fois-ci. Alors, que comptez-vous faire maintenant, en présumant que vous pouvez vous confier à moi sans trahir la confiance vos nouveaux amis?

Soleta la regarda dun air perplexe:

Pardon?

Que voulez-vous dire, «pardon»? répondit Mueller. Nessayez pas de jouer avec moi, Soleta. Vous minsulteriez, et, franchement, jai mieux à faire pour occuper mon temps.

Soleta ne pouvait dissimuler sa complète stupéfaction ni continuer de tenir tête à Mueller. Elle sétait fait surprendre à contre-pied, et il lui était impossible de battre en retraite, maintenant. En outre, trop de données essentielles lui manquaient pour prétendre jouer la comédie dune manière convaincante.

Kat… mais de quoi parlez-vous?

Je vous parle de… Mais, voyons, vous nêtes pas sérieuse?

Nen ai-je pas lair?

Mais vous avez toujours lair sérieux, Soleta.

Kat, voulez-vous me dire clairement où vous voulez en venir?

Je vous demandais seulement, dit Mueller, choisissant ses mots avec soin, ce que vous envisagez de faire maintenant que le préteur Hiren est mort. Vous devez certainement avoir réfléchi quelque peu à cette question.

Soleta la dévisagea, interdite. Elle sentait le sang battre violemment dans ses tempes. La pièce se mit à tournoyer légèrement, et elle respira à quelques reprises afin de retrouver ses esprits, avant de formuler les mots suivants:

Le préteur… est mort?

Mueller la regardait dun air incrédule.

Allons donc, Soleta! Vous deviez être au courant de…

Mais non, je lignorais!

Vous commandez un vaisseau dont le rôle est dépier tous les secrets de la galaxie! Comment pouviez-vous lignorer?

Nous espionnons les autres races, pas la nôtre!

Soleta sétonna de se sentir soudainement plus petite et elle se rendit compte quelle sétait effondrée dans un fauteuil.

Nous maintenons le silence radio pendant des semaines à la fois afin déviter dêtre détectés! Je ne peux le croire… Pas étonnant que lorsque nous essayions de communiquer, nous ne recevions…

Elle sarrêta subitement et respira profondément de nouveau, essayant de reprendre le contrôle delle-même.

Et quand cela est-il arrivé?

Assez récemment, en fait. Nous navons rien à voir avec cette mort, mais il sagit dune affaire à laquelle lEntreprise sest trouvé mêlé.

Il est mort?! dit Soleta dune voix qui ressemblait plutôt à une plainte. Lorsque son écho cessa, elle reprit, dun ton plus mesuré:

En êtes-vous certaine?

Mueller hocha lentement la tête.

Nous continuons de recueillir et déchanger des renseignements afin danalyser les effets que cela pourrait avoir sur les relations entre la Fédération et les Romuliens. Daprès le rapport du capitaine Picard, cest un Reman nommé Shinzon qui serait derrière tout cela…

Un Reman? Soleta avait déjà entendu parler deux, une race «parallèle» évoluant dans lombre des Romuliens et vivant sur une planète jumelle à vocation minière. Mais la pensée que lun de ses habitants ait pu se rebeller ainsi… cela semblait incroyable…

En réalité, corrigea Mueller, Shinzon nétait pas un vrai Reman. Cétait un clone de Jean-Luc Picard. Les Romuliens entendaient le substituer à Picard dans le cadre dun vaste plan dinfiltration de la Fédération.

Lorsque Soleta jeta sur elle un regard incrédule, Mueller hocha la tête et poursuivit.

Un plan cousu de fil blanc, je le sais bien. Apparemment, lorsquun nouveau sénat est arrivé au pouvoir, la rumeur de cette machination est venue à ses oreilles. Devant pareille folie, il exila Shinzon sur Remus afin quil y travaille dans les mines. Mais il sest échappé, et, pour abréger lhistoire, disons quil a réussi à assouvir sa vengeance.

Hiren… mort, articula Soleta dune voix atone. Vous auriez gagné à le connaître vous aussi. Cétait un homme décent et honorable, dur sans doute, mais que les circonstances avaient rendu ainsi. Il méritait un meilleur sort, il… Est-ce que cela sest fait rapidement? Quel moyen Shinzon a-t-il employé?

Des radiations de Thalaron, dit Mueller, dans la salle même du sénat romulien. Hiren et tous les membres les plus influents ont été exposés. Daprès ce que jen sais, la fin a été… Enfin, ses souffrances ont dû être brèves. Vous en connaissez sûrement plus que moi sur les effets dun tel rayonnement.

Oui, dit simplement Soleta. Elle ferma les yeux, essayant de chasser de son esprit limage du pauvre Hiren se tordant de douleur sur le plancher du sénat, tandis que les rayons mortels dissociaient les molécules de son corps. Sa mâchoire se contracta, ses yeux émirent des étincelles de haine, et elle dit:

Dites-moi que Shinzon est en vie! Dites-moi quil est toujours en fuite, afin que je puisse le tuer de mes propres mains!

Non, dit Mueller, en faisant un signe négatif de la tête. Et cest une bonne chose pour tout le monde. Shinzon a créé un oiseau de guerre appelé le Scimitar, avec lequel il a tenté de détruire la Terre. Mais Picard fut en mesure de détruire Shinzon et son vaisseau. Si cela peut représenter une consolation pour vous, la Fédération est présentement en pourparlers avec le nouveau gouvernement. Notre alliance avec les Romuliens pourrait sortir grandie de cette tragédie. Il est même question que lon supprime la Zone neutre…

Ils ont essayé de nous tuer, Kat! Ce nouveau gouvernement. Ils ont essayé de semparer de notre vaisseau, et comme ils en étaient incapables, ils ont voulu nous réduire en poussière.

Mueller était complètement abasourdie par ce quelle venait dentendre.

Votre navire a été endommagé à la suite dune bataille avec dautres Romuliens. Je croyais que vous aviez dû combattre une race hostile.

Apparemment, les deux concepts ne sexcluent pas mutuellement, dit Soleta amèrement.

Elle se pencha vers lavant, se frotta les mains rapidement lune contre lautre comme si elles étaient soudainement devenues très froides.

Peu importe les efforts de la Fédération pour améliorer ses relations avec lEmpire stellaire romulien, dit-elle, il est clair quil y a plus de jeux de coulisses en cours quon veut bien ladmettre.

Une lutte de pouvoir, dit Mueller. Les principaux chefs étant morts, les factions rivales essaient dimposer leur domination. Et vous-même, Soleta, êtes perçue comme une alliée indéfectible de lex-préteur.

Qui plus est, sans lien aucun avec lun ou lautre des clans en lice, dit Soleta. Mon allégeance et celle de mon vaisseau sont équivoques. Et puisque je ne suis quà moitié Romulienne, personne ne sait sil peut me faire confiance. Dans les circonstances, la solution la plus simple était de méliminer.

Il y eut un long silence dans la pièce tandis que Soleta tentait péniblement dintégrer tout ce quelle venait dapprendre. Je suis une femme déracinée. Pour moi, aucun port dans la tourmente. La Fédération mest fermée à jamais, et le préteur est mort. Que vais-je devenir, maintenant?

Cest alors que Mueller demanda dun ton qui se voulait neutre:

Soleta, à propos de votre équipage?

Soleta sefforça de se concentrer sur le regard de Mueller.

Mon équipage? Quy a-t-il avec mon équipage?

Combien compte-t-il de membres?

Il sagissait là dune information confidentielle, mais lheure nétait pas aux cachotteries.

En mexcluant, léquipage compte vingt personnes. Quatre officiers à la passerelle, plus une variété dingénieurs, de centurions, etc.

De ce nombre, combien vous sont entièrement loyaux?

Loyaux? fit-elle en écho.

Mueller précisa sa pensée:

Contrairement à vous… il sagit de Romuliens ayant des liens étroits avec lEmpire, qui vont sans doute au-delà de leur attachement au préteur disparu. Ils proviennent de familles riches ou de la classe politique, les mêmes qui se pressent aujourdhui pour combler le vide politique au sommet. Pouvez-vous compter sur votre équipage pour protéger vos arrières? Où attendront-ils que vous ayez le dos tourné pour y enfoncer un poignard?

Je lignore, admit Soleta, qui entendait sonner le glas de sa propre perte. Je… je ne sais vraiment pas. Jaimerais croire quils me sont loyaux. Mais, en ce moment, je ne sais plus que croire.

Soleta, dit Mueller en se penchant vers elle. Je sais que jai tenu des propos très durs à votre endroit. Je les pensais alors, et mon opinion na pas changé. Mais jamais Elizabeth Shelby ne me le pardonnerait si elle apprenait que vous avez eu des ennuis et que je ne vous ai pas aidée.

Et que proposez-vous pour me venir en aide?

Livrez-moi votre vaisseau…

Hors de question!

Demandez lasile. Je peux vous garantir que…

Non.

Mais pourquoi?

Parce quil sagit de mon premier commandement, répondit Soleta sèchement, et je veux bien être damnée sil devait se conclure par une capitulation.

Et, à la surprise de Soleta, Mueller lui sourit.

Être damnée… murmura-t-elle.

Pardon?

Cest peut-être la première chose que vous avez dite aujourdhui qui mérite mon plus profond respect.

III

Mueller jeta un regard circulaire sur les visages stupéfaits de ses officiers réunis dans la salle de conférences  une expression de lancien monde que Mueller préférait à «salon des officiers», trop pacifique, à son avis. Daprès elle, un salon invitait à la détente et au laisser-aller. Lorsquelle recevait et disséminait de linformation, elle exigeait lattention de tout le monde, parbleu!

Y a-t-il un problème? demanda-t-elle à la ronde.

Vous… dit Desma, son commandant en second dorigine andorienne, en clignant furieusement des yeux, ce qui était sa façon coutumière dexprimer létonnement, vous avez décidé de les laisser partir?

Assis près delle se trouvait lofficier scientifique MRess, le chef de la sécurité Arex et Romeo Takahashi, lofficier responsable de la bonne marche du vaisseau.

Tout juste.

Vous allez laisser partir les Romuliens… comme ça?

Quel chef daccusation suggérez-vous justifiant leur arrestation, officier en second? demanda Mueller. Nous ne les avons pas surpris en train despionner. Ce sont eux qui sont entrés en communication avec nous lorsque leur vaisseau sest trouvé en détresse.

Mais ils se trouvaient à lextérieur de lespace romulien, fit observer Arex.

Et à lépoque du capitaine Kirk, dit Mueller, cela aurait été interprété comme une agression. Mais notre «fragile alliance» avec les Romuliens, depuis la Guerre du Dominion, exige que je présente des motifs plus étoffés pour les retenir.

Sauf votre respect, capitaine, je ne vous suis pas, intervint Hash, avec le bizarre faux accent du sud des États-Unis quil aimait affecter. Mueller nen était pas certaine, mais il lui semblait un peu plus exagéré que dhabitude. Vous êtes capitaine de vaisseau spatial, poursuivit-il, et vous avez des pouvoirs discrétionnaires. Vous pouvez certainement en faire usage dans le cas de Soleta, un déserteur après tout, pour la mettre à lombre et capturer son vaisseau du même coup.

Lieutenant, on peut faire bien des reproches à Soleta, mais être déserteur nen fait pas partie. Cest Starfleet qui la renvoyée. Ce quelle a ensuite décidé de faire de sa vie ne regarde quelle.

On lui avait confié le commandement dun vaisseau furtif, dit Arex. Je suis enclin à penser que cela nous concerne par le fait même.

Un vaisseau furtif, dit Mueller, que son équipage aurait sabordé sans hésiter sil avait nourri un instant le doute que nous allions larraisonner.

Personnellement, je ne vois pas dinconvénient à cela, intervint Desma. Cela fera simplement un vaisseau romulien de moins pour nous espionner.

Elle a raison, dit Hash. Je dis que nous devrions livrer Soleta et son équipage à Starfleet. Sils décident de les laisser partir, fort bien. Cest une décision qui leur appartient. Entre-temps…

«Entre-temps» nexiste pas ici, Hash, répliqua Mueller vivement. Sa cicatrice accusa un rose plus prononcé sur la pâleur de sa joue. Starfleet poussera peut-être les hauts cris en lisant mon journal de bord, et ils seront peut-être même daccord avec vous. Si cela déclenche un orage, jen subirai les foudres. Pour linstant, nous aidons Soleta à remettre son vaisseau en état et nous les laissons sen aller… Il sagit de lattitude, continua-t-elle en élevant la voix pour couvrir les protestations qui fusaient de toute part, que nous espérerions de sa part ou de quiconque si nous devions nous trouver en pareille situation un jour. Cela, je vous le rappelle, sest dailleurs produit il ny a pas si longtemps. Le fait que nous ayons été capables de rallier la Station spatiale Bravo ne fut quun heureux hasard. Nous aurions pu tout aussi bien éprouver ces mêmes problèmes aux confins du cosmos, et nous aurions alors été à la merci de la première âme charitable venue.

Et quespérez-vous de tout cela, capitaine? demanda MRess. Quen aidant Soleta ici, nous inscrirons quelques bons points dans notre karma?

Mueller lui lança un regard glacial, et la température de la pièce sembla tomber dune bonne dizaine de degrés.

Je mattends… lieutenant, à ce que vous obéissiez aux ordres que je donnerai.

Personne ne remet cela en question, dit Desma.

Moi si!

Tous les yeux se tournèrent vers Hash. Toute trace de jovialité avait disparu du visage de lofficier. Elle avait été remplacée par une froideur que Mueller ne lui avait jamais connue auparavant. Son accent traînant avait lui aussi complètement disparu.

Ne vous y trompez pas, continua-t-il. Jobéirai à tous vos ordres, capitaine. Et je ne conteste pas votre droit de les donner. Mais je les remets en question, en même temps que leur pertinence et votre jugement.

Il était debout, les épaules rejetées vers larrière.

Je demande officiellement mon transfert sur un autre vaisseau dès que vous jugerez bon de me laccorder. Merci.

Et sans attendre la réponse de Mueller, il tourna les talons et sortit de la salle de conférences.

Tous échangèrent des regards étonnés. Mueller regarda la porte un bon moment après quelle se fût refermée derrière Hash. Ensuite, elle déclara dun ton posé et neutre:

Commandant en second… vous superviserez laide que nous fournirons au Spectre afin quil puisse reprendre sa route. Arex, dès que leur vaisseau sera prêt à partir, je veux quune équipe de la sécurité escorte Soleta à son bord. Quelquun a-t-il des objections à formuler?

Les officiers hochèrent négativement la tête.

Très bien. Vous connaissez les ordres.

Ils se levèrent tout dun bloc et sortirent de la salle de conférences un à un. Mueller, demeurée seule, imaginait Romeo Takahashi projeté dans le vide sidéral, chevauchant une torpille photonique.


U.S.S. Excalibur

Elle le voit. Elle sait que personne dautre ne le voit, mais elle le peut, si facilement.

Il parvient à se rendre à une navette de sauvetage avant lexplosion de son vaisseau. Cette navette est petite et donc pratiquement indétectable parmi les débris. Elle est aussi pourvue de dispositifs capables de masquer les signes vitaux de son occupant.

Et maintenant, il flotte. Il flotte… encore plus effrayé que quiconque sur lExcalibur ou dans lautre vaisseau. Son monde en est maintenant un de terreur et de cauchemar, et il se sent seul, très seul.

Elle voudrait tendre la main vers lui, lui toucher… pour lassurer que tout ira bien. Sauf quelle nest pas vraiment sûre que ce sera le cas. En fait, ses chances de connaître une fin autre que tragique sont très minces.

Elle aimerait lui dire quil nest pas seul. Elle voudrait le faire parce que sa propre expérience lui a montré à quoi ressemblent les profondeurs de la solitude, et elle ne souhaite cela à personne.

Mais elle résiste à la tentation dintervenir. Elle ne tient pas à changer le cours des événements… peut-être aussi parce quelle est curieuse de savoir ce qui arrivera. En ce moment, elle se contente dêtre une simple observatrice plutôt quune participante.

Sa pensée lamène ailleurs un instant. Elle a une très vague impression, celle dun père et dun fils… dun homme et dun garçon, normaux, mais en même temps si étranges, infimes et pourtant si grands… et elle sait tout de suite quils joueront un rôle très important dans le destin de tous ceux qui sont mêlés à cette histoire. Mais elle ne sait pas en quoi il consistera. De plus, elle nest pas certaine de vouloir le connaître. Elle sent que quelque chose de bouleversant et de terrible surviendra quand le père et le fils mettront un terme à tout cela.

Elle tourne à nouveau son attention vers lêtre à lintérieur du vaisseau de sauvetage. Il dérive en direction de lExcalibur, vers le pont des navettes, et personne ne le sait. Mais ils lapprendront, ils lapprendront bientôt.

I

Calhoun ne savait trop à quoi sattendre lorsque limage de leurs nouveaux «amis» apparaîtrait sur la passerelle. En fait, il avait été surpris quils se soient donné la peine de répondre à son appel… et quils aient répondu sans faire la moindre tentative de les détruire.

Pendant un bref moment, il sétait demandé sils seraient capables de comprendre leurs sauveurs. L«interprète universel» ne fonctionnerait peut-être pas dans un tel univers. Il nétait pas non plus certain que la communication de vaisseau à vaisseau fût possible dans un monde où même les lois de la physique étaient différentes. Mais ces deux inquiétudes furent infirmées lorsque limage violacée apparut  non pas à lécran, mais sur le plancher de la passerelle, à moins dun mètre de Calhoun.

Calhoun eut un mouvement de recul involontaire, provoqué plus par la surprise que par le sentiment dun danger quelconque. Dune manière tout aussi instinctive, Kebron esquissa le geste de quitter sa console tactique pour servir de garde du corps à Calhoun. Il se souvint à son tour quils navaient pas affaire à un être en chair et en os, mais à une sorte de projection lumineuse.

Et, dailleurs, même si leur nouvelle connaissance sétait vraiment trouvée sur le pont de lExcalibur, il nest pas certain que lexpression «en chair et en os» aurait été la mieux choisie.

Le nouveau venu, aux yeux de Calhoun, ressemblait vaguement à une sorte damphibien géant. Son épiderme était épais, vert et semblait pendre lâchement sur son squelette. Il navait pas de jambes, aucune de visible en tout cas, car sil en avait, elles étaient cachées dans les replis massifs de son corps qui affectait la forme dune larme. Il semblait posséder quatre bras, deux de chaque côté, articulés au centre par une sorte de coude, mais ridiculement minces. Chacun deux se terminait par une large enflure  le mot «main» peut-être sappliquerait ici , doù pendouillaient une demi-douzaine de fragiles appendices faisant office de doigts. Sa tête était courte et large, surmontée de quatre yeux globuleux, et Calhoun remarqua aussitôt quils clignaient dune manière déconcertante  non pas simultanément, mais en séquence, de gauche à droite. Ouvert, fermé, ouvert, fermé, à quatre reprises, en rapide et continuelle succession. Il ne pouvait discerner lemplacement de la bouche. Lorsque létrange personnage se mit à parler, sa surprise fut complète, car celle-ci se trouvait à lendroit quil avait identifié comme étant la base de son cou.

Je vous salue, dit-il, dune manière qui tenait davantage du gazouillis que du langage articulé. Je désire rencontrer le compagnon du vaisseau qui nous a aidés dans notre combat contre les Teuthis.

Si par «compagnon» vous voulez dire «capitaine», cest de moi quil sagit, dit Calhoun. Il se leva, sentant quil sagissait de la manière la plus appropriée de sentretenir avec cet… être. Je suis le capitaine Mackenzie Calhoun. Vous êtes à bord… ou plutôt, vous projetez votre image à bord… du vaisseau stellaire Excalibur.

Un vaisseau stellaire? Il donnait limpression de faire rouler les mots entre ses lèvres.

Un vaisseau qui explore les étoiles, précisa Calhoun.

Et quest-ce quune étoile?

Cette question prit Calhoun au dépourvu. Cest Xy qui savança pour donner une réponse.

Ce sont des îles lumineuses qui parsèment le monde doù nous venons. De très grandes distances les séparent, et nous nous déplaçons de lune à lautre.

Et dans quel but?

Pour découvrir et pour apprendre.

Et dans quel but?

Ce fut alors au tour de Xy de se tourner vers Calhoun pour demander de laide.

Dans notre monde, cela représente une fin en soi, dit-il.

Je vois, dit seulement la créature, mais il était impossible de déterminer si cétait vrai ou non.

Ces Teuthis, reprit Calhoun pour animer la conversation, sont les créatures que nous avons combattues, nest-ce pas?

Pardon? Ah… oui. Cest le nom quils se sont toujours donné.

En dépit de la nature holographique de la communication, son visage sobscurcit légèrement à la seule mention de ses rivaux ancestraux.

Les Teuthis se livrent depuis très longtemps à la destruction systématique de ceux qui sont différents deux. Ils ont décidé que tout ceci, continua-t-il en déployant deux de ses minces bras autour de lui, devait appartenir aux Teuthis, et seulement aux Teuthis. Et ils ont entrepris déliminer toutes les autres formes de vie, jusquà ce quil ny ait plus que des Teuthis dans cette sphère.

Et si eux sont les Teuthis, qui êtes-vous?

Nous sommes les Bolgars, dit-il. Je mappelle Termic, ajouta-t-il en se touchant la poitrine qui se gonfla quelque peu. Termic le Bolgar.

Et quel est le nom de cet univers? intervint Xy.

Son nom?

Lêtre sembla perplexe.

Oui, son nom. Comment lappelez-vous?

Termic le Bolgar émit un son des plus singuliers qui devait sans doute être un rire. Calhoun ne pouvait en être sûr. Il aurait pu aussi bien être en train de sétrangler en toussant. Il retrouva sa contenance et dit:

Cest ridicule.

Quest-ce qui est ridicule? demanda Calhoun, qui ne voyait pas ce quil y avait de si amusant dans sa question.

Nommer lunivers. Il sembla esquisser léquivalent dun sourire, mais il était difficile den être sûr. Cest le signe dune arrogance sans mesure que de croire que nous en ayons le droit. Cela laisserait supposer que nous sommes plus grands que lunivers lui-même. Quelle… présomption!

Cette fois, ce fut au tour de Calhoun de trouver la réplique amusante.

Comme le rémora essayant de nommer le requin, dit-il.

Le quoi essayant de nommer le qui?…

Calhoun leva la main pour rassurer Termic.

Jai compris ce que vous disiez, dit-il. Cest tout ce que je voulais dire.

Ah bon! Vous nêtes pas de cette sphère, si je comprends bien.

Cest bien cela.

Et avez-vous poussé la suffisance jusquà nommer la sphère doù vous venez?

Calhoun échangea des regards avec les autres habitants de la Voie lactée qui se trouvaient avec lui.

Non, dit-il rapidement.

Dautres «Mais non!» et «Sûrement pas!» firent écho en plusieurs points de la passerelle.

Très judicieux de votre part. Je présume que vous êtes arrivés ici en empruntant le corridor des Teuthis.

En entendant ces paroles, tout le monde retint son souffle.

Le corridor des… Teuthis? demanda Calhoun.

Oui, par lequel ils espèrent échapper à leur inévitable destruction.

Burgoyne sapprocha de Calhoun.

Le conduit, dit-il/elle en murmurant. Le conduit de transdistorsion. Ces Teuthis… ils se sont évadés par le même passage que nous avons emprunté pour arriver ici. Vraisemblablement, il fonctionne dans les deux sens.

Est-ce que vous dites, demanda Calhoun, voulant sassurer quil ne subsistait aucune ambiguïté sur cette question, que ces… Teuthis… sont responsables de la faille spatiotemporelle qui nous a jetés ici… où que nous soyons maintenant?

Absolument, confirma Termic. Pendant très, très longtemps, ils ont dominé cette sphère. Leur dessein était déliminer toute autre forme de vie que la leur. Ils ne pensaient quà conquérir et à exterminer. Et nous les avons combattus, résistant au génocide. Il y a déjà eu plusieurs races dans cet univers. Maintenant, il ne reste plus que nous et les Teuthis. Mais nous avons refusé de nous éteindre docilement. Nous nous sommes défendus avec acharnement. Aujourdhui, ce sont les Teuthis qui sont en déroute, et ils tentent dutiliser leur corridor pour nous échapper. Ils ont établi une tête de pont ailleurs, quils entendent utiliser comme point de départ de nouvelles conquêtes. Sils sont dans votre sphère, alors je crains beaucoup pour les formes de vie qui y résident.

Tout comme nous, dit Calhoun. Mais pourquoi nous auraient-ils amenés ici? Si nous étions une menace pour eux, naurait-il pas été plus simple de nous détruire?

Oh! Cela me semble tout à fait évident, dit Termic. Ils ne le pouvaient pas. Leur armement était inadéquat.

Vous plaisantez, dit Burgoyne. Ils semblaient bien plus puissants que nous.

Le mot clé ici pourrait être «semblaient», dit Calhoun. Alors, ils ont préféré se débarrasser de nous en nous éjectant simplement par leur corridor… en présumant que nous serions incapables de retrouver notre chemin vers notre monde.

Tout juste, dit Termic.

Calhoun nota quune substance visqueuse dégoulinait du corps de Termic, formant une flaque à ses pieds. Enfin, là où des pieds auraient dû se trouver. Il se félicita davoir affaire à une représentation holographique de son invité. La perspective de nettoyer cela après son passage navait rien de réjouissant.

Ainsi, vous savez comment ils nous ont projetés ici?

Oui, confirma-t-il à nouveau.

Vous pouvez donc nous renvoyer doù nous venons?

Malheureusement non, répondit Termic. Leur technologie est un secret bien gardé, et nous navons pas été en mesure de la reproduire. Je puis toutefois vous assurer, ajouta-t-il, que lorsque vous nous aurez aidés à exterminer la race barbare des Teuthis  mettant ainsi un terme à leur règne destructeur et corrompu  vous serez accueillis avec joie et honorés à titre de nouveaux habitants de cette sphère.

Vous men voyez… ravi, dit Calhoun.

II

Moke adorait le pont des navettes.

Daprès le fils adoptif de Mackenzie Calhoun, cétait lendroit le plus intéressant de tout le vaisseau. Il en était sûrement le plus étendu. Bien sûr, lholodeck pouvait fournir des lieux dévasion bien plus grands, voire infinis. Mais, dans son for intérieur, il savait quil sagissait dun truquage. Il avait grandi dans un monde aux paysages vastes et illimités; lillusion représentait un bien pauvre substitut, et cest pourquoi il avait adopté la section la plus spacieuse du vaisseau comme aire de jeu.

Autre avantage, en plus dêtre immense, le pont des navettes était souvent désert. Les seuls moments où il y avait de lactivité, cétait lors des arrivées et des départs ou lorsquil fallait superviser la livraison dune cargaison. Il sagissait donc de lendroit idéal lorsquil recherchait la solitude.

Et il avait beaucoup recherché la solitude récemment.

Il ny avait pas si longtemps que Xyon était revenu à bord de lExcalibur et avait repris sa place dans la vie de Mackenzie Calhoun. Néanmoins, cela avait paru une éternité aux yeux de Moke. Avant larrivée de Xyon, il avait déjà limpression que Calhoun ne lui consacrait que très peu de temps. Depuis quil était réapparu, non seulement représentait-il une diversion supplémentaire pour Mac, mais aussi un cruel rappel que lui, Moke, nétait pas son vrai fils.

Moke avait apporté une balle autopropulsée et il la faisait rebondir machinalement sur la porte du quai dembarquement. Lancée à laide de gants spéciaux, la balle était capable de se déplacer à cent soixante kilomètres à lheure. Les joueurs devaient porter de légères armures protectrices pour éviter dêtre transpercés. Mais à lexception des gants quil fallait porter pour interagir avec la balle, cétait une petite sphère noire tout à fait banale.

Il savait que lExcalibur était en difficulté. Que le vaisseau était coincé dans un univers bizarre ou quelque chose du genre. Cest ce quil avait cru comprendre, daprès les brefs communiqués de Calhoun à léquipage et les bribes de conversation surprises entre les officiers. Il savait quil ne pouvait rien y faire, et cela lui déplaisait au plus haut point. Il naimait pas sentir quil ne pouvait contribuer à améliorer la situation.

Il détestait aussi le fait que son ancien camarade de jeu, Xy, dont il sétait occupé lorsquil était très jeune, avait grandi, lavait dépassé et était maintenant devenu un adulte. Il savait bien sûr que cétait le résultat dune condition tragique  la combinaison particulière de la biologie à la fois hermatienne et vulcaine de Xy avait accéléré sa croissance et son vieillissement à un rythme démentiel. Celui qui était le plus à plaindre dans tout cela, cétait Xy. Mais Moke ne parvenait pas à se détacher de ses problèmes et de ses frustrations. Il savait que cétait égoïste de sa part. Mais cest ce quil ressentait, et il ny pouvait rien.

Sa propre ingratitude lui semblait odieuse. Après tout, Calhoun lavait adopté alors que rien ne lobligeait à le faire. Il faisait sûrement de son mieux. Alors, pourquoi ce ressentiment qui couvait en lui?

Perdu dans ses pensées, Moke frappa la balle plus violemment quil laurait voulu, et elle revint si rapidement quil ne put lattraper. Elle continua sur sa lancée vers lextrémité éloignée du pont. Il entendit la balle rebondir à quelques reprises, puis le bruit cessa. Il plissa les yeux, scrutant les recoins moins bien éclairés de la grande salle.

Il y a quelquun? cria-t-il.

Dabord, il nobtint aucune réponse, puis une silhouette se détacha.

Moke laissa échapper un soupir dexaspération.

Ah! cest toi. Est-ce que je peux ravoir ma balle?

Xyon plaça la balle dans sa paume et la lança dun geste désinvolte. Moke la saisit au vol.

Bien joué, dit Xyon.

Moke lui tourna le dos.

Quest-ce tu veux? demanda-t-il.

Le capitaine ma demandé de venir prendre de tes nouvelles, répliqua Xyon. Je tai cherché partout avant de me renseigner auprès de Morgan. Jaurais dû y penser tout de suite. Elle ma dit que je te trouverais ici.

Eh bien! Elle naurait pas dû le faire.

Xyon fit mine de partir, puis se ravisa. Son attitude exprima de lindécision un court moment, et puis, comme sil avait soudainement pris un parti, il sapprocha de Moke.

Écoute, petit…

Je ne suis pas un enfant.

Très bien. Écoute, mon vieux, tu ne peux men vouloir jusquà la fin de tes jours simplement parce que je suis toujours en vie.

Ce nest pas seulement parce que tu es vivant.

Alors, pourquoi?…

Parce que Mac te croyait mort. Tu las blessé. Et jai peur que tu ne lui fasses mal à nouveau.

Xyon prit un air totalement exaspéré.

Arrête tes sornettes. Tu sais aussi bien que moi que Mackenzie Calhoun peut encaisser tout ce que la vie peut lui envoyer. Cet homme est un roc. Il na pas besoin de toi pour le protéger. Cela tient uniquement au fait que tu nes pas…

Il sarrêta au milieu de sa phrase, et ses yeux sagrandirent subitement.

Nom de Dieu, murmura-t-il.

Moke ne sembla nullement impressionné.

Quy a-t-il? Tu essaies de me faire peur ou quoi? Il en faut plus que cela.

Il lança la balle en direction de la porte sans se donner la peine de regarder.

Si tu penses pouvoir me faire marcher…

Cest alors quil se rendit compte quil navait pas entendu la balle rebondir sur la porte.

Il se retourna pour voir ce qui était arrivé, et sa gorge se noua. Il essaya de dire quelque chose afin de réagir à ce quil voyait, mais aucun son ne séchappait de ses lèvres.

Quelque chose sinfiltrait entre les portes du quai des navettes. Cela semblait impossible parce que les portes auraient dû être hermétiquement fermées. Il ne pouvait y avoir de fuite. Mais quelque chose était parvenu… à les séparer, tout juste assez pour se glisser dans louverture.

Au début, Moke pensa que la masse gélatineuse du milieu extérieur suintait par la fente des portes, mais il saperçut très vite que ce nétait pas le cas. Ce quil y avait à lextérieur était informe. Et cette chose  peu importe ce que cétait  avait manifestement une forme et un contenu.

Elle était épaisse et grise, et au début, cela sinsinuait lentement à lintérieur. Mais de seconde en seconde, le phénomène saccéléra, et en un rien de temps la chose se répandit littéralement à lintérieur. Et plus elle sinfiltrait, plus elle semblait prendre forme. Moke navait jamais vu dappendices aussi longs et massifs avant, et le mot «tentacule» lui était inconnu. Xyon, de son côté, savait parfaitement ce quétaient des tentacules. Mais il naurait pu davantage identifier ce qui prenait vie à environ dix mètres devant lui. Il navait jamais rien rencontré de tel, et il aurait été heureux de vivre jusquà la fin de ses jours sans avoir été témoin de cela.

Moke recula, recula et vint butter sur lépaule de Xyon. Ce dernier était figé sur place, davantage par la surprise que par la peur. La secousse quil subit lorsque Moke entra en contact avec lui larracha à sa fascination.

Partons! cria-t-il, tirant Moke avec lui et se précipitant vers la sortie.

Ils neurent jamais la chance de sen approcher. Deux immenses tentacules claquèrent dans les airs, les dépassèrent et vinrent sinterposer entre eux et la porte. Le reste de la créature continuait à croître. Plus elle «sécoulait» sur le quai, plus elle devenait volumineuse.

Un autre tentacule venait de se former et se dirigeait droit sur eux.

Lyla! cria Xyon. Téléporte-nous à bord! Maintenant!

Son navire était garé à lautre bout de la grande salle, mais cela navait pas dimportance. Lintelligence artificielle dont était doté lappareil obéit instantanément à lappel de Xyon. Une fraction de seconde plus tard  Xyon serrant Moke étroitement contre lui , les deux se matérialisèrent à labri dans le Lyla, juste au moment où le tentacule se refermait avec un bruit sec à lendroit quils venaient de quitter.

III

Morgan Primus et Zak Kebron réagirent presque simultanément  Kebron en raison dune information sur sa console, et Morgan simplement parce quelle le savait.

Tentative dintrusion dans le vaisseau! dit Kebron à Calhoun, qui digérait encore la nouvelle quil ny avait aucun moyen de rentrer dans leur univers. Quelque chose est en train de pénétrer dans le pont des navettes.

Entre-temps, Morgan sursauta comme si elle avait reçu une décharge électrique.

Quelque chose se cramponne à la coque… non! Aux portes du quai dembarquement! Quelque chose qui sapparente à une nacelle habitée. Et ce quil y a à lintérieur est en train de sintroduire dans le vaisseau par un mécanisme quelconque de déplacement moléculaire.

Un Teuthis, dit Termic, manifestement surpris. Lun dentre eux a survécu. Mes excuses, capitaine. Nous navons pas fait notre travail correctement. Quel malheur… il peut facilement vous tuer tous.

Kebron! Un détachement de la sécurité au pont des navettes. Quils soient tous armés jusquaux dents.

Capitaine, dit Morgan, dont le visage était très inquiet. Moke est en bas. Et Xyon aussi.

Calhoun ne mit pas en doute ces renseignements. Sa situation dans le cœur même de lordinateur du vaisseau lui permettait de localiser nimporte quel passager à tout moment. Il se précipita vers lascenseur sans perdre une seconde.

Kebron, avec moi. Burgy, la passerelle est à vous…

Capitaine… lança Burgoyne.

Calhoun se tourna, et la noirceur de son regard suffit pour le/la convaincre de ne pas aller plus loin. La vie de son fils biologique de même que celle de son enfant adoptif étaient en jeu; il nétait tout simplement pas dans la nature de Calhoun de rester assis à ne rien faire et de laisser le détachement de sécurité sévertuer à les sauver. Burgoyne dit simplement:

Je moccupe de la passerelle. Bonne chance, capitaine.

Les portes se refermèrent derrière Kebron et Calhoun. Au même instant, Termic se tourna vers Burgoyne et dit:

Votre capitaine est un homme mort.

Fort heureusement, il en a lhabitude, répliqua Burgoyne.

IV

Le détachement de sécurité, comprenant dix personnes en tout, attendait à lextérieur du pont des navettes. Au moment où Calhoun arriva à leur hauteur, suivi de près par Kebron, il demanda:

Quattendez-vous?

Quelque chose maintient les portes fermées, monsieur, dit lun des gardes. Nous avons demandé une torche à plasma pour percer une ouverture.

Voilà ce quil faut faire! lança dédaigneusement Kebron en savançant. Calhoun eut tout juste le temps de sécarter de son passage.

Les doigts de Kebron étaient gros et robustes, mais ils pouvaient manifester une étonnante dextérité lorsque la situation lexigeait. Sous le regard de Calhoun, Kebron réussit à les glisser dans la rainure entre les portes coulissantes. Il semblait à Calhoun que cela prenait un temps infini, même sil ny travaillait en fait que depuis quelques secondes.

Je lai, murmura Kebron, et il essaya décarter les deux portes. Son visage demeurait impassible, comme dhabitude, mais Calhoun y lisait toutefois une légère réaction de surprise, les portes refusant de lui obéir.

Quelque chose les retient, dit-il, manifestement ennuyé.

Un garde de sécurité accourait avec la torche.

Kebron, dit Calhoun, ôtez-vous de là!

Je suis désolé, monsieur. Mais mon orgueil est en jeu maintenant, grommela Kebron, ne faisant aucunement mine de vouloir céder sa place.

Kebron! Nous navons pas le temps de préserver votre amour-propre!

Tout à coup, on entendit un rugissement defforts. Les bras puissants de Kebron sécartèrent brusquement, et les portes furent arrachées de leur armature dans un assourdissant vacarme de métal tordu. Il regarda Calhoun du coin de lœil:

Jai rattrapé le temps perdu, dit-il en jetant les panneaux par terre.

À ce moment précis, dimmenses tentacules surgirent devant eux, et lun dentre eux atteignit Kebron en pleine poitrine. Sans hésitation, il lagrippa et le tira aussi vigoureusement quil put. Calhoun pensa bien quil finirait par larracher à ce qui le retenait à lautre bout. Mais le tentacule était gluant et visqueux et il glissa des mains de Kebron avant quil ait pu assurer sa prise. La chose se retira rapidement à lintérieur.

Lun des gardes de sécurité lança un phaseur à Calhoun.

Tous derrière moi! ordonna-t-il.

Mais, capitaine… dit Kebron.

Derrière moi! répéta Calhoun encore plus énergiquement  pas du tout intéressé à discuter des règles de sécurité à ce moment-là , et il sélança dans la grande salle tout en ajustant son arme à la puissance maximale. Il navait pas lintention de prendre le moindre risque quant à ce quil allait affronter à lintérieur.

Il regardait alternativement de droite à gauche, essayant de deviner de quelle direction surgiraient les prochains tentacules. Il entendit un sonore plouch! venant de larrière de la vaste salle, comme si quelque chose de lourd et de gélatineux venait de se répandre sur le sol. Kebron se trouvait directement derrière lui, et le reste du détachement de sécurité fermait la marche. Ignorant toute règle de prudence, il cria:

Xyon! Moke! Où êtes-vous? Où…

Cest alors quil regarda devant lui, et ce quil vit le cloua sur place. Kebron entra en collision avec son capitaine, et neût été des réflexes de Calhoun, ce dernier aurait été précipité au sol. Calhoun levait la tête, de plus en plus haut. Il navait jamais éprouvé limpression dêtre à ce point vulnérable avec un phaseur à la main. Un canon à plasma ou quelques torpilles à photons auraient mieux fait laffaire.

La chose était gigantesque. Elle nemplissait pas tout lespace du quai en termes de superficie, mais elle effleurait le plafond situé à un bon huit mètres de hauteur. Il était impossible de déterminer combien de tentacules elle possédait; ceux-ci étaient en mouvement continuel, fouettant lair en tous sens si rapidement quil narrivait pas à les distinguer clairement les uns des autres. Le centre de son corps était, pour ainsi dire, amorphe. La créature avait vaguement laspect dune colonne, mais Calhoun narrivait pas à discerner des yeux ou une bouche. La seule fonction de ce tronc semblait être de fournir un support aux tentacules qui y étaient attachés. La créature dans son ensemble était dun gris cadavérique et elle némettait aucun autre son que le lourd claquement de ses appendices fouettant les murs et le plancher.

Calhoun regardait frénétiquement autour de lui, ne voyant ni lun ni lautre de ses deux fils. Une crainte horrible monta en lui à la pensée que cette… cette chose avait pu les dévorer tous les deux. Son regard était furieux. Il leva son phaseur et cria:

Préparez-vous à faire feu à mon…

Bienvenue!

Le ton plaisant, presque musical de cette voix  aux accents mélodieux et rassurants  résonna dans toute la salle. Les tentacules continuaient à se mouvoir, et cette damnée créature semblait toujours surgie de limagination débridée dun auteur dhistoires dhorreur. Mais leur hôte singulier ne faisait pas mine de les attaquer. Il restait sur place, même si Calhoun naurait pu affirmer avec certitude sil avait la faculté de se déplacer ou non.

Conduisez-moi à lofficier qui commande ce vaisseau, je vous prie, poursuivit-il.

Il ne semblait pas spécialement désemparé par la situation dans laquelle il se trouvait.

Calhoun fit un pas prudent en avant.

Je suis le capitaine, le chef de ce vaisseau.

Il dirigeait son phaseur vers ce qui semblait être le cœur de cette «tige» centrale, à défaut dun meilleur terme.

Il y avait deux de mes hommes, ici! Quavez-vous fait deux?

Rien du tout, répondit la créature doucement.

Lun de ses tentacules sétira et vint se poser sur le toit du petit vaisseau de Xyon, bien installé en toute sécurité sur son aire réservée.

Ils se sont réfugiés dans cette boîte. Mais il ny avait aucune nécessité pour eux de le faire. Je ne leur aurais fait aucun mal.

Xyon! Moke! dit Calhoun en haussant la voix. Êtes-vous là? Êtes-vous dans le Lyla?

Il y eut une pause, et la voix de Moke se fit entendre dans le haut-parleur du petit vaisseau.

Mac! Êtes-vous là? On ne distingue pas grand-chose à lécran.

Je suis là, Moke! Est-ce que Xyon est avec toi?

Ouais! Mais je peux te lenvoyer pour quil meure en héros si tu en as besoin.

Vous voyez? dit la créature. Je ne leur aurais fait aucun mal, ainsi que je le disais.

Cest facile à dire maintenant, lui rappela Calhoun, essayant de ne pas laisser le soulagement quil éprouvait le distraire de sa tâche. Ils sont en lieu sûr, et une batterie dartillerie est présentement braquée sur vous.

Cest facile à dire parce que cest vrai. Tout comme je vous dis la vérité maintenant. Savez-vous qui je suis?

Je suppose, dit Calhoun lentement, que vous êtes lun des Teuthis?

Pas lun deux. Je suis le Teuthis, le chef. Je me suis échappé de mon navire descorte lorsque nous avons été traîtreusement assaillis par nos ennemis. Et vous… vous êtes les visiteurs venus de lextérieur du monde theutien, nest-ce pas?

Plutôt prisonniers que visiteurs. Et de lextérieur de… quoi? Comment avez-vous nommé votre monde?

Le monde theutien. Nous lui avons donné notre nom, le plus approprié, à notre avis.

Naturellement, dit Calhoun avec ironie.

Il ne pouvait dire si la créature le regardait ou non. Limmense tige centrale se tordait quelque peu, ses tentacules étaient perpétuellement en mouvement, mais il était impossible de déterminer où elle dirigeait son attention.

Vous avez participé à la destruction de mon vaisseau.

À ce moment-là, cela nous semblait la chose la plus sage à faire.

Oui. Jimagine que ça létait… pour vous. Et vous avez parlé aux Bolgars, sans doute. Ils ont dû nous décrire comme une espèce rapace et destructrice. Et aussi vous dire que notre seul désir est déliminer du monde theutien toute autre forme de vie concurrente.

Le niez-vous?

Aucunement. Nous en sommes fiers, au contraire. Depuis le début des temps, de trop nombreuses espèces ont cherché à se détruire les unes les autres. Létat de guerre était perpétuel. Nous croyons quen exterminant tous nos ennemis, nous arriverons enfin à établir la paix.

La paix!

Calhoun fit un pas en avant. Il fut immédiatement empêché daller plus loin par Kebron, qui plaqua sa lourde main sur son épaule. Il nétait pas courant que le Brikar agisse de la sorte à son endroit, et Calhoun fut dabord ennuyé. Mais il se rendit compte que Kebron ne faisait que son travail. Il nétait que prudent dempêcher son capitaine de sapprocher trop près de cette créature inconnue.

Vos semblables sont entrés dans notre… sphère… et ils ont probablement déclenché une guerre!

Nous navons rien commencé. Nous navons fait que nous défendre contre la menace inévitable que représentent les races belliqueuses qui y habitent déjà. Cela nest rien dautre quune manœuvre préventive afin de défendre nos intérêts.

Vous me dites, dit Calhoun, que vous étiez à ce point persuadé quun danger vous guettait que vous avez été linstigateur dune guerre pour prévenir un conflit futur?

Cest tout à fait cela.

Mais cest parfaitement ridicule!

Le chef teuthis émit un son sapparentant à une toux étouffée.

Vous seriez surpris de connaître le nombre de personnes qui seraient en désaccord avec vous sur ce point.

Vous aviez dautres options à votre disposition. Vous auriez pu employer la diplomatie. Il vous aurait été possible de faire connaître aux peuples du secteur221-G votre désir de vivre en paix.

De telles actions auraient été un aveu de faiblesse. Des propositions de paix ne sont pas utiles pour obtenir la paix. La guerre est un moyen dont le but ultime est la paix du vainqueur. Lorsque vous proposez la paix à vos ennemis, vous leur révélez simplement votre manque de courage. Seuls ceux qui sont prêts à exterminer tous ceux qui leur barrent la route peuvent connaître la vraie sérénité.

Il fit une pause avant dajouter:

Vous êtes un individu stimulant sur le plan intellectuel, capitaine. Est-ce que tous ceux de votre race pensent comme vous le faites?

Écoutez, vous…

Aimeriez-vous retourner dans votre sphère?

Cette question coupa la parole à Calhoun. Il regarda la créature avec méfiance et répondit:

Oui, évidemment, cest ce que nous voulons.

Alors, aidez-moi à détruire les Bolgars. La technologie requise pour créer un chemin de retour vers votre sphère se trouve dans le vaisseau à lintérieur duquel vous vous êtes dissimulés. Vous ne pouvez y avoir accès, pas plus que les Bolgars. Mais moi, je le peux. Termic est le chef des Bolgars. Aidez-moi à le détruire, lui et ses alliés, et je vous ferai rentrer chez vous. Si vous choisissez le camp des Bolgars, par contre, résignez-vous à ces amusants petits jeux de lesprit… car cest tout ce que vous aurez à faire pour vous occuper.

Le silence régna sur le pont des navettes un moment. Il fut rompu par la voix de Xyon, entendue par le haut-parleur de son vaisseau.

Si quelquun me demande mon avis, alors moi je suis du côté du géant à tentacules.

Moi aussi, fit Moke en écho, mais une octave plus haut.

Calhoun leva les yeux au ciel.

Mes dieux, murmura-t-il.

Puis, à voix haute cette fois-ci, il ajouta:

Comment puis-je savoir que vous tiendrez parole?

Je le jure, répliqua le Teuthis, sur ceci, la plus sacrée de nos anciennes reliques et le symbole de mon autorité.

De quelque part à lintérieur de son vaste corps, il tira ce qui ressemblait à une arme. Calhoun se prépara à réagir rapidement… mais alors il reconnut lobjet quil avait sous les yeux.

Il sagissait du bras prothétique armé dun Borg.

Cest un comme ça quil me faut, dit Kebron.


La Nouvelle Thallonie

Extrait du journal personnel de Lefler:

Lune des plus grandes forces de Si Cwan est sa conviction inébranlable que tôt ou tard, il triomphera de ladversité et de ses ennemis. Même aux heures les plus sombres, lorsquil en était réduit à regagner clandestinement lespace thallonien à bord de lExcalibur, il avait bon espoir de retrouver Kalinda, sa sœur disparue, et de réintégrer sa place légitime dans la hiérarchie de son monde.

Cette confiance est contagieuse et gagne tous ceux qui lentourent: ses associés, ses alliés, chacun de ses serviteurs. En fin de compte, les gens aiment croire quils sont dans le camp du gagnant, et lorsque vous êtes en compagnie de Si Cwan, cette confiance semble toujours justifiée.

Mais lassaut sur la Nouvelle Thallonie… ce fut une catastrophe. Il ne sest pas limité au palais. Partout dans le monde, des villes furent complètement dévastées. En ce moment, les gens de Si Cwan évaluent létendue des dommages et essaient de déterminer ce qui a bien pu se passer. Les survivants ont tous des allures de spectres ambulants. Le moindre bruit les fait sursauter, et ils scrutent le ciel avec des yeux remplis dappréhension.

Maintenant, lorsquils regardent Si Cwan, il ny a plus de révérence dans leurs yeux. Elle a été remplacée par une sorte dinquiétude, de malaise… mêlé daccusations muettes. Ils le blâment pour ce qui est arrivé. Cest naturel, car lui-même sestime responsable de ce qui sest produit. Jai essayé de lui dire que ce nétait pas sa faute, mais il ma jeté un regard furibond en disant:

Si ce nest pas ma faute, qui porte le blâme? Ce nest pas Fhermus qui est responsable de cette tragédie. Jai permis que cela arrive.

Il brûle dune froide colère que même moi je narrive pas à étouffer.

Jai limpression dassister au lent effondrement dune étoile. Et je me sens aussi impuissante que si jassistais à un tel phénomène astronomique. Je naime pas cette sensation. Jaime pouvoir résoudre les problèmes. Jaime sentir que je possède les ressources pour agir.

Je nai rien de tel, ici. On ne peut laisser pourrir cette situation. Je dois faire quelque chose.

Et, de plus en plus, je commence à comprendre que, dune manière ou dune autre, cest Kalinda qui détient la clé de lénigme…

Si Cwan lisait les rapports devant lui et hochait la tête. Il avait la mine sombre.

Vous mavez convoquée, mon seigneur? dit une voix familière.

Assis en tailleur sur le plancher de son sanctuaire, il tenait des rapports entre ses mains. Il fit signe à Robin dentrer.

Je sais bien quil y avait une touche dironie dans cette façon de tadresser à moi, Robin, mais cela ma plu.

Eh bien, ne ty habitue pas, dit-elle. Puis, elle fit un geste en direction des rapports. Des problèmes?

Je suis tout simplement… dégoûté, dit-il en hochant la tête, alors que Robin sasseyait sur le plancher en face de lui. Pour autant que je puisse en juger, toute cette attaque contre nous a été rendue possible grâce à la collaboration dun seul traître: un certain Topez Anat.

Topez Anat, dit-elle en faisant rouler ce nom sur sa langue. Pourquoi ai-je limpression quil mest familier?

Il fut le dernier dune longue lignée de serviteurs de notre Maison, lui dit Cwan. Tu étais présente lorsquil ma juré fidélité. Ses ancêtres ont accompli leur devoir avec loyauté pendant des générations. Et alors ce faux jeton est arrivé…

Qua-t-il fait?

Il a tout saboté, voilà ce quil a fait! Si Cwan lança les rapports avec dépit sur le sol. Il a profité de son poste de confiance dans lune des stations de défense planétaire pour rendre temporairement inopérant lensemble du réseau.

Je naurais jamais cru une telle chose possible.

Cela naurait pas dû arriver. Ce quil a fait était très sophistiqué, ajouta Si Cwan en secouant la tête. Fhermus la sûrement soudoyé. Il a dû lui fournir la technologie, les instructions…

Es-tu sûr que cest lui le responsable?

Il faut que ce soit lui! Il ny avait personne dautre, grogna-t-il rageusement. Je vais émettre une proclamation afin que son nom soit rayé de tous les registres de la Thallonie, passés et futurs. Sa traîtrise ne passera jamais à la postérité. Je vais plutôt faire en sorte que toute trace de sa vie disparaisse à jamais. Sa famille ne sera plus autorisée à faire mention de lui, tant en public quen privé. Quiconque désobéira accompagnera Topez Anat dans la disgrâce, dans lautre vie et dans le néant.

Cela mapparaît… un châtiment exemplaire.

Si Cwan, toujours aussi impressionnant même sils étaient assis tous les deux sur le sol, la toisa:

Te moques-tu de moi? demanda-t-il. Tu oses rire de…

Me moquer? Cwan, jai bien failli être tuée lors de cette attaque, comme tous les autres ici, dailleurs!

Et tu seras vengée, comme tous ceux qui sont morts de la main de Fhermus, dit Si Cwan avec colère. Très bientôt, nous lancerons une contre-attaque qui…

Je voudrais seulement…

Je naime pas être interrompu, dit-il sèchement.

Ignorant cette rebuffade, elle continua.

Je veux… je veux simplement massurer que tu es tout à fait certain… au sujet de Topez Anat.

Bien sûr que je suis certain! Pourquoi douterais-je?

Parce que les choses ne sont pas toujours ce quelles semblent être, et cette situation pourrait en être un exemple.

Es-tu en train de me dire que tous ces rapports se trompent?

Jessaie de te dire que tu pourrais être en train de regarder au mauvais endroit, si cest un traître que tu recherches.

Robin, dit-il dun ton qui trahissait une impatience grandissante, tu tournes autour du pot. Je nai pas de temps pour cela. Il est…

Kalinda.

Il la fixa du regard.

Quy a-t-il à son sujet?

Nas-tu pas remarqué quelle a laissé plusieurs cadavres dans son sillage récemment…

Es-tu en train de me dire, et sa voix sélevait dangereusement, que ma sœur est une traîtresse?

Je te dis que ta sœur nest peut-être pas ce quelle paraît être.

Cest absurde! Tu me fais penser à Xyon et à toutes ses divagations lorsque Kalinda est revenue parmi nous.

Et sil avait eu raison?

Il bondit sur ses pieds littéralement, comme sil avait été attaché à une corde et quil avait été brusquement tiré par le sommet de la tête. Cela nétait quun rappel prouvant à Robin à quel point il était fort et rapide. Elle ne broncha pas, car jamais elle ne crut sa sécurité menacée. Il fronça les sourcils et la regarda dun air si courroucé quelle pensa que sa peau allait passer du rouge au pourpre.

Je ne peux croire que tu es naïve au point de croire les mensonges dun kidnappeur désespérément amoureux.

Robin se leva à son tour, mais dune manière bien moins spectaculaire que Si Cwan. Pourquoi aurait-elle dû chercher à égaler les prouesses athlétiques de son mari?

Je ne peux croire que tu balaies du revers de la main une idée sérieuse simplement parce quelle provient dune personne que tu détestes intensément! Si linstinct de Xyon nest que lombre de celui de son père…

Es-tu en train de dire que je ne reconnais pas ma propre sœur?

Je dis que tu te laisses aveugler par ta haine pour Fhermus et Xyon et que ce sont les habitants de la Nouvelle Thallonie qui en souffrent!

Un lourd silence sabattit sur la pièce et il se prolongea un très long moment.

Finalement, Si Cwan dit, dune voix posée et mesurée:

Je crois que le moment est maintenant venu.

Elle secoua la tête pour montrer son incompréhension.

Le moment de quoi?

La Nouvelle Thallonie reste une cible, et cet endroit en est le centre. Les hostilités iront en samplifiant. Ce monde nest plus sûr pour toi.

Il nest sûr pour personne, fit remarquer Robin. Mais je ne fuis pas le danger.

Alors, tu ten éloigneras malgré toi.

Il regarda au-dessus de son épaule et fit un signe de tête.

Robin se retourna pour voir ce quil regardait et eut un choc. Deux gardes imposants et impassibles se tenaient debout à lentrée.

Elle se tourna vers Si Cwan.

Tu nes pas sérieux, dit-elle.

Les serviteurs sont en train demballer tes affaires. Ils te rejoindront dans laire de départ. Cest la raison pour laquelle je tai convoquée ici. Je regrette que nous nous soyons laissé emporter dans une discussion sans intérêt. Il aurait été préférable de consacrer ce temps à faire convenablement nos adieux. Mais il est trop tard pour cela maintenant, je le crains.

Es-tu devenu fou?

Elle fit un pas dans sa direction. Si Cwan se redressa de toute sa taille, et elle ne pouvait le regarder droit dans les yeux. Elle sétira sur la pointe des pieds pour essayer de se mettre à sa hauteur.

Si cette personne nest pas Kalinda, ce nest pas précisément un fait sans intérêt! De plus, je suis à la fois ta femme et la représentante de Starfleet, ici. Tu ne peux pas croire que tu as le droit de me mettre dans une malle et mexpédier où bon te semble!

En tant que représentante de Starfleet, tu nes que tolérée ici, répliqua Cwan froidement. Et en tant que mari, ma conscience me dit que jagis présentement dans ton intérêt.

Dans ton intérêt, tu veux dire! dit-elle en enfonçant un doigt dans sa poitrine. Tout ce que tu cherches à faire, cest de tentourer de gens qui seront toujours daccord en tout point avec toi!

Cest ce que tu crois?

Ce que je crois, cest quun homme intelligent recherche la présence de personnes compétentes qui sont parfois en désaccord avec lui!

Il fit un pas dans sa direction afin de la dominer de toute sa taille.

Nous sommes en guerre, Robin. Que tu veuilles le reconnaître ou non, cest la guerre, ici. Je nai pas de temps à perdre avec des gens qui sopposent à moi. Ceux qui veulent être à mes côtés doivent partager ma façon de voir les choses. Nous devons aller de lavant dun seul esprit, vers un seul but, ou nous nirons nulle part. En outre, martela-t-il alors quelle essayait de linterrompre, je nai pas besoin ici dune représentante de Starfleet qui veut connaître mes plans dans les moindres détails.

Tu ne crois sûrement pas que je ferais quoi que ce soit qui puisse mettre la Nouvelle Thallonie en danger, nest-ce pas?

Je pense, reprit Si Cwan, que tu as tes propres préoccupations et tes priorités. Tu feras toujours ce que tu crois juste… même si je suis persuadé que cela est nuisible à notre cause. Dans le nouvel ordre des choses dans lEmpire thallonien, mes vues planent au-dessus de toutes autres considérations.

Tu veux dire dans le Protectorat thallonien?

Robin… dit-il en soupirant bruyamment. Si nous continuons à vivre dans le passé, nous naurons jamais davenir.

Il tendit la main pour toucher ses cheveux, mais elle se retira instinctivement pour éviter son contact. Il haussa les épaules, feignant lindifférence.

Adieu. Jespère que les choses évolueront de telle sorte que nous puissions un jour être de nouveau ensemble.

Penses-tu sérieusement, demanda-t-elle, que si tu mexpulses dici contre mon gré, je continuerai à mintéresser à toi?

Cela, dit-il, est ta décision, et non la mienne. Il fit signe à ses gardes de lemmener.

Les gardes voulurent la saisir, mais elle se dégagea tout de suite.

Si vous me touchez encore, je vous arrache les doigts, leur dit-elle avec hargne.

Que sa menace fût réelle ou non, ils jugèrent bon de ne pas sy exposer. Ils gardèrent prudemment les mains de chaque côté du corps, et Robin lança un dernier regard empoisonné à Si Cwan.

Jamais elle navait haï quiconque comme son mari à cet instant-là.

Au moment où les portes se refermaient derrière elle, elle se retourna pour lui lancer une dernière insulte remplie de colère.

Et elle aperçut alors le puissant Si Cwan en train de seffondrer sur ses genoux, les mains devant son visage. Son dos était secoué par ce qui ressemblait aux spasmes de violents sanglots.

Cwan! cria-t-elle, mais la porte se referma sur cette dernière scène. Elle essaya de revenir à lintérieur, mais cette fois-ci les gardes furent moins délicats. Ils lui saisirent fermement les bras  de manière à ce que ses mains ne puissent atteindre leurs doigts  et lamenèrent de force vers sa destination. Aucun son ne séchappait du sanctuaire de Si Cwan.


U.S.S.Excalibur

I

Burgoyne était assis(e) en face de Calhoun, dans les quartiers du capitaine, et secouait lentement la tête.

Je peux comprendre vos raisons de faire cette suggestion, capitaine… mais je dois dire que vous prenez un très grand risque.

Comme si cétait la première fois.

Tout ce que je dis, capitaine…

Calhoun fit un geste de la main, et Burgoyne se tut.

Je comprends ce que vous dites, Burgy. Mais nous faisons face à un risque, peu importe notre ligne de conduite. Être forcés de choisir notre camp dans ce qui sannonce un génocide, même si nous oublions provisoirement la Prime directive…

… ce qui est la coutume chez nous, glissa Burgoyne.

… nous entraîne sur un territoire moral si terne que je ne suis pas certain de vouloir my aventurer. Mais si nous pouvions avoir accès à la technologie teuthis…

Calhoun fit une pause pour réfléchir à ce quil allait dire et reprit:

Le fait quil arbore un bras borg indique assez clairement lorigine de leur conduit de transdistorsion.

Vrai, dit Burgoyne. Manifestement, le Borg a visité cet… univers, ou bien par accident ou volontairement…

Il ny a pas dautres possibilités, dit Calhoun.

… mais ils nétaient pas du tout préparés à affronter ce qui les y attendait.

Alors, vous me dites quils ont été assimilés.

Lorsque Burgoyne hocha la tête, un sourire sépanouit sur le visage de Calhoun.

Vous savez, il y a parfois des renversements de situations ironiques dans lunivers. Mais quand tout cela a-t-il bien pu se produire?

Il est difficile den être sûr. Mais la théorie de Xy, quil a échafaudée à partir de ses entretiens avec Pontalimus, veut que…

Avec qui?

Avec Pontalimus, le chef teuthis qui se trouve en ce moment sur le pont des navettes.

Il a parlé à Xy? demanda Calhoun, incrédule. Après mavoir lancé son ultimatum, il ma dit quil navait plus rien à dire! Pourquoi a-t-il parlé à Xy?

Xy peut être très persuasif.

Calhoun sadossa à son siège et leva les bras au ciel.

Ce nest plus un vaisseau spatial, cest un asile daliénés. Et quest-ce qui a transpiré de cette conversation entre Xy et…

Il hésita.

Pontalimus, lui souffla Burgoyne.

Oui, lui. Quest-ce qui a pu se produire selon Xy?

Xy croit que les Teuthis ont acquis la technologie du Borg il y a de cela plusieurs siècles. Ils sen seraient servis pour venir dans notre univers et auraient accosté à la planète connue maintenant sous le nom de Priatia. Celle-ci était peut-être déserte, ou bien  et cela est plus vraisemblable  une race y habitait déjà. Mais lacte même dexister dans notre univers et son environnement était vraisemblablement ardu pour les Teuthis. Ils ont alors bioformé une nouvelle espèce, destinée à être la contrepartie des Teuthis dans notre monde; leurs yeux, leurs oreilles et le prolongement de leurs tentacules, pourrait-on dire.

La bioformation, qui est léquivalent de la terraformation. Sauf que dans la première, lespèce colonisatrice adapte sa structure biologique pour survivre dans un monde plutôt que de le transformer selon ses besoins.

Tout à fait, monsieur, dit Burgoyne.

Mais quest-il arrivé? Pourquoi ont-ils disparu pendant si longtemps? Et pourquoi sont-ils de retour maintenant?

Daprès ce que nous en savons, cela est attribuable à une combinaison de facteurs, dit Burgoyne. En premier lieu, le voyage initial aller-retour dans le «corridor teuthis» ne fut pas ce que lon pourrait appeler une réussite éclatante.

Et comment le qualifierait-on?

De fiasco monumental. Ils ne possédaient pas davantage la maîtrise de cette technologie que le Borg à lorigine. Lorsque le premier vaisseau dexploration, après avoir essaimé une nouvelle race sur la planète Priatia, tenta de revenir sur ses pas pour rendre compte de sa mission, il fut déchiqueté dans le conduit.

Un résultat qui vous décourage den faire à nouveau lexpérience.

Assurément. Et cest la raison pour laquelle ils cessèrent de lutiliser pendant un certain temps. Ils devaient sassurer que la technologie était suffisamment au point pour leur permettre de faire laller-retour sans danger.

Calhoun réfléchit à ce quil venait dentendre un moment.

Mais encore?

Pardon, monsieur?

Vous avez parlé dune combinaison de facteurs. Que sest-il produit dautre?

Ah oui, dit Burgoyne en plaçant ses coudes sur le bord du bureau. Comme vous le savez, les lois de la physique avec lesquelles nous sommes familiarisés ne semblent pas toujours sappliquer ici. Et parmi celles-ci, celles qui concernent le passage du temps pourraient bien être différentes.

Voulez-vous dire que le temps sécoule ici à un rythme différent de celui de notre monde?

Cest une possibilité très réelle, monsieur.

Mais dans quelle mesure? Connaît-on lécart entre les deux?

Impossible à dire.

Pouvez-vous faire mieux?

Jaimerais pouvoir vous en dire davantage, mais la situation dans son ensemble est tellement étrangère à tout ce que jai déjà rencontré.

Il/elle secoua la tête pour exprimer sa frustration avant de poursuivre:

Cela pourrait être nimporte quoi. Une minute ici représente peut-être cinq minutes là-bas. Ou cinq jours ou cinq ans. Lécart pourrait suivre une loi exponentielle, cest-à-dire que notre présence ici bouleverserait la nature même de ce monde. Par conséquent, plus nous y demeurons longtemps, plus lécart temporel saccélère.

Ainsi, même si nous retournons dans notre monde, un siècle ou plus pourrait sêtre envolé.

Cest une possibilité, en effet. Bien sûr, si cest le cas, nous pourrions utiliser la force gravitationnelle dune étoile et, par un effet de fronde, revenir à notre époque.

Fameux, dit Calhoun sur un ton sarcastique. Nous navons jamais éprouvé de difficultés avec cette technique auparavant.

Il se pencha alors vers lavant. Il avait lair déterminé dun fauve sapprêtant à bondir sur sa proie.

Pour résumer, plus vite nous quitterons ce monde, mieux cela vaudra pour tout le monde.

Cest cela, monsieur.

Ce qui nous ramène à mon plan initial. Est-ce quil vous pose toujours des difficultés?

Oui, monsieur.

Eh bien! nous devrons vivre avec vos scrupules. Morgan!

Elle apparut en un clin dœil à lappel de Calhoun, ce qui le troublait toujours un peu. Même si son image holographique était au centre de la pièce, Calhoun savait quelle se trouvait sur la passerelle en même temps. Dune certaine manière, elle était presque la déité du vaisseau. LExcalibur était son ciel et sa terre personnelle, et elle habitait un endroit mystérieux quun être normal ne verrait jamais. Elle était omnisciente du point de vue des mortels qui, eux, devaient se déplacer physiquement dun lieu à un autre dans le vaisseau.

Oui, capitaine, dit-elle vivement.

Jai un plan, dit-il, décochant un regard à Burgoyne, avec lequel mon premier officier nest pas tout à fait daccord. Je le fais en dépit de ses objections.

Eh bien! vous avez certainement lautorité doutrepasser les objections dun second, étant vous-même le capitaine, dit Morgan. Que puis-je faire pour vous?

LExcalibur était toujours caché dans lépave du vaisseau teuthis. Limage holographique de Termic avait disparu au moment de larrivée de Pontalimus; il jugeait essentiel de revenir à bord de son vaisseau pour rendre compte de la situation et prendre les «mesures appropriées», peu importe ce que cela voulait dire. Calhoun ne présageait rien de bon de cela. Il fit un grand geste comme sil voulait embrasser le grand vaisseau à lextérieur.

Quelque part là-dedans, dit-il, se trouvent leurs banques de données informatiques ou ce qui tient lieu dintelligence artificielle dans ce monde. Le secret de la technologie qui a créé le conduit de transdistorsion ou le «corridor teuthis», comme on lappelle ici, sy trouve certainement.

Et vous voudriez que je me lance à sa recherche.

Pouvez-vous faire cela? demanda-t-il en hochant la tête.

En somme, vous voudriez que jutilise lessence électronique de ma personnalité afin dentrer en communication avec un système informatique qui mest parfaitement étranger. Ensuite, je devrai y extraire une information ultrasecrète assurément cryptée.

En gros, cest à peu près cela, oui.

Rien de plus simple, dit-elle. Pendant que jy suis, y a-t-il une maladie incurable dont vous souhaitez le remède?

Soyez sérieuse, Morgan…

Sérieusement, capitaine, je devrais pouvoir y arriver.

Très bien, dit-il en lui donnant du chef le signal de procéder.

Capitaine, si je peux me permettre, je dois exprimer mes craintes une autre fois, dit Burgoyne. Nous navons aucune idée des dispositifs de protection présents sur le vaisseau teuthis. Si quelque chose devait arriver à Morgan…

Commandant, je vous assure que rien ne marrivera, dit Morgan. Je vais diriger une simple impulsion électronique vers le vaisseau comme mécanisme exploratoire, afin de voir si je peux trouver un point de connexion  en présumant quil y en a un  et lutiliser pour minfiltrer. En fait, je ne mintroduirai pas à lintérieur de leur système. Il sagira dun avatar, dune représentation de moi-même que je dupliquerai à partir du noyau de ma personnalité. Il ny aura donc aucun danger pour moi.

Nous navons aucune idée précise de lendroit où nous sommes et de ce qui nous entoure, lui rappela Burgoyne. Nous sommes en danger rien quen restant assis ici.

Raison de plus de ne pas nous éterniser, dit Morgan raisonnablement.

Tout à fait daccord, approuva Calhoun.

Très bien, alors, dit Morgan. Je vous tiendrai informés de mes progrès.

Combien vous faudra-t-il de temps pour vous préparer?

Cest déjà fait, capitaine. En ce moment même, je dirige une impulsion électronique vers le vaisseau teuthis. Avec un peu de chance… Ah! sourit-elle. Cétait plus facile que je ne lavais espéré.

Vous vous trouvez dans le système dexploitation de lautre vaisseau? dit Burgoyne dun air étonné. En ce moment même?…

Oui, dit Morgan, entièrement absorbée par sa tâche. En ce moment même…

En dépit de ses réserves, Burgoyne était manifestement fasciné(e) par la situation.

Que voyez-vous? Est-ce complètement différent de nos propres systèmes dexploitation? Comment les données sont-elles organisées?…

Morgan ne répondait plus. Elle regardait droit devant elle. Calhoun remarqua que son corps était devenu soudainement rigide et ne réagissait plus. Burgoyne sen rendit compte au même moment. Il/elle fut le/la premier (ère) à se rendre auprès delle, touchant son corps de lumière matérialisée à lépaule. Elle vacilla légèrement vers larrière, puis vers lavant, vers larrière de nouveau et bascula. Calhoun, qui était déjà sur pied, lattrapa juste avant quelle ne touche le sol.

Bon sang! Quest-ce qui…?

Et cest à ce moment que tout sarrêta dans lExcalibur.

Il y eut des exclamations de surprise sur le pont et des cris, «Ah non! Pas encore!», lorsque léclairage fut réduit aux seules lumières durgence. Il y eut quelques grossièretés échappées, et on entendit çà et là le son mat de corps heurtant les rampes et les chaises ou entrant en collision.

Capitaine! cria Kebron à linterphone, Morgan a disparu de la console opérationnelle, et nous ne voyons plus rien, ici! Les systèmes ne répondent plus sur toute la surface du vaisseau!

Calhoun appuya Morgan contre son bureau et se dirigea rapidement vers la porte. Il faillit sy écraser avant de sarrêter juste à temps, les panneaux coulissants refusant de lui livrer passage.

Passez en mode manuel! cria-t-il à travers la porte. Allumez les lumières durgence! Vérifiez létat de nos systèmes offensifs et défensifs. Que tout léquipage soit en état dalerte.

Il retourna vers son bureau et sempara de son épée qui était accrochée au mur. Il revint vers la porte et enfonça la lame entre les deux sections, sen servant comme dun levier pour les séparer.

Eh bien! demanda Calhoun tout en saffairant à dégager les portes, ne brûlez-vous pas denvie de me dire: «Je vous lavais bien dit»?

La réponse de Burgoyne lui parvint des ténèbres.

Cela servirait-il à quelque chose?

Non.

Alors, je ne vois aucune raison de le dire.

Calhoun parvint à ouvrir la porte, et au moment précis où il allait sortir, Burgoyne ajouta doucement:

Mais, je vous lavais dit, capitaine.

Merci, Burgoyne, répliqua Calhoun. Au fond, je savais que je pouvais compter sur vous.

II

Dans les ténèbres de laire des navettes, Xyon regarda confusément autour de lui et dit:

Et quoi encore?

Il avait passé beaucoup de temps récemment dans cette section du vaisseau pour sentretenir longuement avec cet étranger, à la fois leur hôte et leur prisonnier. Xyon avait un cœur de mercenaire mais une âme dexplorateur, et cette créature monstrueuse, ce «Pontalimus», ne ressemblait à rien ni à personne quil avait déjà vu auparavant. Il restait assis là, à observer son homonyme Xy durant ses longues conversations avec la créature, et lorsquil devait reprendre son poste à la passerelle, Xyon prenait la relève.

Leur plus récent sujet de discussion, assez curieusement, avait été Moke. Bien que ni lui ni Xyon naient été réellement en danger, Moke avait été impressionné par la présence desprit de Xyon, qui avait eu lidée de les téléporter en sécurité.

Cela métonne que tu ne maies pas laissé mourir, lui avait dit Moke.

Si javais laissé faire cela, mon père maurait étranglé, avait immédiatement pensé Xyon, tout en se gardant bien de le dire. Il haussa simplement les épaules et répondit:

Tu avais besoin daide, et jétais là, voilà tout.

Cela avait laissé Moke songeur. Xyon était retourné avec Lyla dans son vaisseau, la seule présence quil pouvait vraiment tolérer. Mais Pontalimus était certainement un être des plus intéressants. Il discutait de tous les sujets que Xyon désirait aborder même si Xyon, par prudence, évitait de laisser glisser dans la conversation le peu dinformations stratégiques quil détenait sur le vaisseau.

Vous aviez raison dessayer de retrouver la compagne que vous désiriez, lui dit Pontalimus au sujet de sa tentative infructueuse de kidnapper Kalinda. Permettre à des créatures inférieures de dicter sa ligne de conduite nest jamais à son avantage.

Est-ce que dans votre espèce, il y a… vous savez… des femelles? demanda Xyon prudemment.

Lunion sexuelle dans notre espèce implique trois individus. Lorsquelle a lieu, le plus dominant absorbe simplement les deux autres. Le processus peut traîner en longueur, en particulier si aucun consensus préalable na été établi sur lidentité du «plus dominant». Les choses peuvent alors prendre une vilaine tournure.

Je limagine facilement, dit Xyon.

Il était sur le point de pousser plus loin son enquête sur les mœurs teuthis, lorsque les lumières séteignirent. Il entendit des cris dalarme provenant du corridor où une force de sécurité avait été mise en place pour la durée du séjour de Pontalimus.

Même si la salle était plongée dans les ténèbres, Xyon pouvait toujours distinguer la silhouette de la créature géante. Le chef des Teuthis demeurait immobile.

Quoi encore! sétait lamenté Xyon au moment de la panne.

On lui avait attribué un combadge lorsquil était devenu résidant du vaisseau  même si son séjour à bord de lExcalibur était prévu pour être de courte durée. Calhoun désirait pouvoir communiquer avec lui en tout temps. Il le pressa et dit:

Xyon, à la passerelle. Quest-ce qui se passe là-haut?

Cela prit un bon moment  et plusieurs répétitions de la même demande sur un ton de colère ascendante  avant que Xyon obtienne sa réponse. Cest Xy, lofficier scientifique, qui la lui procura:

Morgan est tombée en panne! Quelque chose lui est arrivé, mais nous ne savons pas précisément ce que cest. Dès que la pleine puissance aura été restaurée et que lordinateur reviendra un tant soit peu à la vie, nous vous en informerons. Xy, terminé.

Qui est «Morgan»? demanda Pontalimus.

Xyon le lui expliqua.

Ah! cest comme ça quils ont essayé de sy prendre.

De sy prendre pour quoi faire? demanda Xyon en fronçant les sourcils, nayant aucune idée de ce dont Pontalimus parlait.

Pontalimus émit un son étrange que lon aurait vaguement pu assimiler à un rire.

Je ne peux le savoir avec certitude, comme vous vous en doutez bien. Mais je soupçonne quils ont tenté dutiliser cette entité informatique que vous venez de décrire pour infiltrer le système dexploitation du vaisseau en perdition.

Mais pourquoi feraient-ils cela?

Afin daccéder au savoir teuthis, bien sûr. Ils veulent créer un corridor pour retourner dans leur sphère. Une action vaniteuse de leur part. Même sils croient que leur technologie est très sophistiquée, ils ne peuvent pas même soupçonner ce que nous avons accompli. Notre race est la plus ancienne et la plus importante de toute la sphère. Personne ne peut rivaliser avec nous. Personne!

Pourtant, daprès ce que jen comprends, ces Bolgars vous ont mis en fuite.

Lun des tentacules esquissa un mouvement dédaigneux.

Cela ne veut rien dire. Un recul, sans plus. Notre triomphe est inéluctable.

Vous persistez à parler de «nous». Simple curiosité: combien reste-t-il de Teuthis vivants?

Pontalimus ne répondit pas. Ses tentacules se contractèrent, et il dit abruptement:

Je suis fatigué. Votre entité informatique récupérera. Les mécanismes de protection qui lont momentanément paralysée ne sont pas mortels. Considérez-vous comme chanceux, à cet égard. Je nai plus rien à dire pour le moment.

Xyon regarda Pontalimus senvelopper méticuleusement de ses appendices, un à la fois, jusquà ce quà la fin il ressemblât à un cocon de tentacules.

Remarquable, murmura Xyon en se dirigeant vers la passerelle.

Il allait informer son père que son idée denvoyer Morgan en mission despionnage  il faisait tout à fait confiance à Pontalimus sur ce point  navait peut-être pas été la plus brillante que son cerveau ait jamais conçue. Ce qui lennuyait, toutefois, cest quil se demandait sil regrettait dêtre le porteur de la mauvaise nouvelle… ou sil était heureux de jouer ce rôle.

III

Xy, lofficier scientifique de lExcalibur, avait le corps à moitié inséré dans un tube de Jefferies. Il était en train de réaliser certaines dérivations de système. Normalement, ces tâches faisaient partie du domaine exclusif du service dingénierie du vaisseau. Mais Xy était loin dêtre un néophyte. De fait, sa compréhension des ordinateurs en général et de Morgan en particulier était exceptionnelle, et il prêtait main-forte dès quil le pouvait. Il sagissait, en loccurrence, de réinitialiser lensemble du système informatique afin de sortir Morgan des limbes où elle était plongée. Cétait toutefois une tâche dune grande complexité puisque tous les sous-systèmes devaient être remis en service un à la fois avant quune remise en route générale puisse commencer.

Cest pourquoi lorsquon frappa légèrement sur sa botte et quil entendit une voix prononcer son nom, il ne put réprimer son agacement.

Pas maintenant, lança-t-il den haut. Je suis occupé. Et si vous nêtes pas content, allez vous plaindre au capitaine Calhoun.

Je paierais cher pour assister à cela.

Le son familier de la voix suffit pour inciter Xy à sextraire instantanément du tube et à atterrir dans le corridor sur ses pieds, au garde-à-vous.

Je suis désolé, capitaine, dit-il.

Ne vous en faites pas pour cela, dit Calhoun. Je viens tout juste davoir une conversation très intéressante avec Xyon sur ce qui sest produit et la cause de cette panne.

Ah oui?

Et cela signifie que je devrai maintenant explorer dautres options pour nous ramener à la maison… et lune dentre elles pourrait se révéler particulièrement déplaisante.

Combien déplaisante, monsieur? demanda Xy prudemment.

Calhoun passa un bras autour de son épaule et lentraîna dans le corridor. Il affichait en même temps un sourire conspirateur que Xy trouvait fort déconcertant.

Très, très déplaisante, dit-il. Et je pense que vous êtes le seul sur ce vaisseau capable de maider.

Capitaine, dit Xy en choisissant ses mots avec précaution. Je ne voudrais pas manquer de tact, mais je pense à Xyon, votre fils. Navez-vous jamais réfléchi à la possibilité quil ait simulé la mort justement afin de ne plus être exposé à lun de vos stratagèmes dune témérité suicidaire pour vous-même et tous ceux qui vous entourent?

Là, je crains que vous soyez injuste, Xy.

Mais cest de cela dont vous voulez me parler, pas vrai?

En effet.

Cest ce que je pensais…

Pour répondre à votre question: non, Xyon na pas fait semblant de mourir pour éviter ce genre de situation. Il la fait par amour pour Kalinda…

… quil a ensuite essayé de kidnapper.

Et tout cela parce quil me haïssait.

Il vous haïssait?

Cest triste à dire, mais cest vrai.

On aurait du mal à le croire aujourdhui.

Cest en effet un de ces grands mystères de la vie, dit Calhoun. Maintenant, discutons de ce stratagème dune démente témérité, qui pourrait tous nous entraîner dans la mort.

Pour rien au monde je ne voudrais manquer cela, dit Xy.


Station spatiale Bravo

Au moment où le Trident sinscrivait en orbite autour de la Station spatiale Bravo, un lourd silence régnait sur la passerelle. Les communications verbales, lorsque nécessaires, étaient brèves et directes, sans aucune trace de camaraderie ou denjouement.

Il en avait été ainsi depuis que le Spectre sétait séparé deux. Peut-être même depuis plus longtemps que cela: depuis lexplosion verbale à peine contenue de Hash à lendroit de Kat Mueller. Elle nen avait glissé un mot à personne, mais un vaisseau spatial étant une communauté confinée, les rumeurs circulent à toute allure, quoi quon fasse.

Hash ne manquait en aucun cas de respect envers Mueller. Au vu et au su de tous, sur la passerelle, il y avait des frontières quil nétait tout simplement pas disposé à franchir. Mais la tension était palpable. Mueller ne savait pas de quelle manière aborder cette question, ni même sil était approprié de le faire. En principe, cela ne la concernait pas. Si Hash naimait pas ses décisions en tant que commandant de vaisseau, il était libre de sen aller, et ce nétait pas elle qui len empêcherait. Elle navait pas vraiment à sen soucier. En fait, sil y avait une chose dont elle tirait orgueil, cétait son aptitude à se concentrer sur la besogne à abattre, à lexclusion de toute autre préoccupation.

Malgré tout, cela la rongeait intérieurement de savoir quelle ne pouvait se confier à qui que ce soit. Il ny avait personne à bord sur qui transférer ses frustrations… et ses frustrations étaient considérables.

Capitaine, dit Arex, nous sommes en contact avec les ambassadeurs. Ils veulent savoir quand ils pourront se téléporter à bord.

Mueller ne répondit rien. Elle continuait simplement à fixer la station du regard.

Capitaine…? répéta Arex, pensant quelle ne lavait pas entendu.

Des milliards de crédits sont investis dans la construction dun vaisseau spatial, dit Mueller comme si elle se parlait à elle-même, et ils sen servent pour faire du taxi. Parfois, je me demande où va le monde.

Ces paroles suscitèrent plusieurs échanges de regards embarrassés. Avant quun mot ait pu être prononcé, toutefois, elle se leva et dit:

Dites aux ambassadeurs quils peuvent venir quand ils le voudront. Confirmez-leur que nous avons reçu les ordres de Starfleet et que nous les emmènerons sur ArèsIV afin quils rencontrent le chancelier nouvellement élu à la date prévue, ou à peu près. Assurez-vous ensuite de leur attribuer des quartiers dans lune des sections les plus éloignées du vaisseau, afin que je les voie le moins souvent possible. Et prévenez lamiral Shelby que je descends.

Vous vous téléportez sur la Station spatiale Bravo, capitaine? lui demanda Desma.

Non, Desma, je pensais simplement ouvrir la porte et sauter en parachute. Vous êtes aux commandes pendant mon absence.

Elle se dirigeait vers la porte lorsque Desma linterpella:

Dois-je dire aux ambassadeurs à quel moment vous prévoyez être de retour, capitaine?

Je reviendrai quand jen aurai envie, commandant, dit-elle en jetant son commentaire par-dessus son épaule. Je me suis laissé dire que les capitaines de vaisseaux spatiaux disposaient de «grands pouvoirs discrétionnaires».

Et sans attendre de voir si Takahashi réagirait à sa remarque, elle quitta le pont.

Durant son trajet jusquà la salle de téléportation, elle bouillait intérieurement. Elle répondait par un bref hochement de tête aux salutations des membres déquipage, sans même retourner leur regard. Ce qui lirritait par-dessus tout, cétait quelle se sentait comme une étrangère dans son propre vaisseau, complètement déconnectée des hommes et des femmes qui comptaient sur elle pour leur sécurité. Elle leur en voulait presque de dépendre delle à ce point.

Pourquoi? Pourquoi se sentait-elle comme cela?

Parce que tu sens que tu devrais être ailleurs.

Sans aucun avertissement, elle se retourna et lança violemment son poing sur le mur le plus proche. Ce geste inattendu fit sursauter ceux qui passaient à ce moment-là. Ils la regardèrent, stupéfaits, craignant peut-être dêtre la prochaine cible de sa colère. Mueller secoua sa main, puis poursuivit sa route sans autre commentaire sous les regards ahuris des témoins de la scène.

Peu après, elle parvenait à la salle de transport. Elle se fit téléporter sur la Station Bravo sans perdre une seconde. Parvenue à destination, elle franchit les couloirs les poings fermés, ignorant tous ceux quelle croisait. Il y avait tant de rage qui bouillait en elle quelle avait toutes les peines du monde à se maîtriser. Elle était certaine dune chose, toutefois: cela allait au-delà de son échange déplaisant avec Hash, au-delà de sa colère contre Soleta parce quelle était passée dans le camp romulien et au-delà de ce quelle éprouvait après avoir secouru et laissé fuir le Spectre.

Elle savait trop bien ce qui lenrageait à ce point, et il ny avait peut-être quune personne dans ce secteur  et possiblement dans toute la galaxie  qui pouvait comprendre et partager sa frustration.

Elle entra dans le vestibule du bureau de Shelby. Son assistant se leva derrière son bureau et dit précipitamment:

Capitaine, nous ne nous attendions pas à vous voir ici. Lamiral Shelby est en réunion présentement, mais si vous voulez revenir à un…

Comme sil navait rien dit, Mueller lignora et frappa du poing la porte fermée du bureau de Shelby. Malheureusement, elle utilisa sa main meurtrie. Une vague de douleur monta dans son bras, qui la fit grimacer. Sans en tenir compte, elle commença à ségosiller devant la porte:

Nom de Dieu, Shelby, ouvrez-moi tout de suite!

La porte souvrit brusquement en sifflant. Lassistant contourna son bureau à toute vitesse et dit à son supérieur:

Je suis désolé, amiral. Je nai pas été capable de larrêter…

Ça va, lieutenant, dit Shelby impassiblement. En vérité, la surprise nest pas si grande. Alors, Kat…

Mueller se tenait sur le seuil, et ses yeux sagrandirent détonnement. Assise de lautre côté du bureau de lamiral se trouvait Robin Lefler, dont les yeux paraissaient gonflés et rougis. Quant à Shelby, on pouvait voir sur son bureau une grande bouteille, vraisemblablement de whisky orion. Il y avait également deux verres, mais sans hésitation elle en fit apparaître un troisième, comme si elle avait été magicienne.

… veux-tu te joindre à nous?

Plus que tu ne peux te limaginer, répliqua Mueller en tirant une chaise vers elle.


Le spectre

Dans ses quartiers privés, Soleta examinait la bouteille de schnaps que Kat Mueller lui avait donnée en guise de cadeau dadieu. Ce geste avait grandement surpris Soleta. Elle était persuadée que Mueller la méprisait, elle et toutes les décisions quelle avait prises récemment.

Je nai pas changé davis à votre sujet, lui avait confié Mueller. Cependant, ayant beaucoup réfléchi à vos difficultés, jai pensé que vous pourriez faire un bien meilleur usage de cela que moi, avait-elle ajouté en lui tendant la bouteille.

Soleta posa délicatement la bouteille sur son bureau, sassit et appuya son menton sur un poing pour la contempler à son aise. Elle en admirait les contours, la forme générale de ses courbes. Cest étrange, pensa-t-elle. Pendant toute la période où elle avait servi à bord de lExcalibur en même temps que Mueller, elle navait jamais vraiment eu daffinités avec elle. Elles sétaient côtoyées un certain temps, alors que des êtres aux allures de dieux essayaient de convaincre Soleta dembrasser leur mode de vie. Mais, tout compte fait, elle ne ressentait aucune affection pour Mueller, dautant plus quelle lavait cuisinée sans ménagement pendant son récent séjour comme «invitée» sur le Trident.

Pourtant, curieusement, la bouteille symbolisait un «lien» entre elle et Mueller, et Soleta avait limpression quelle y succomberait si elle louvrait.

Elle ne voyait aucun besoin de sattacher à Mueller ou à qui que ce soit dautre, dailleurs…

Oui, et tu sais pourquoi. Tu le sais parfaitement bien. Cest parce que tu ne sais pas du tout ce que tu dois faire ni en qui placer ta confiance.

Elle entendit une vibration à la porte. Soleta regarda la porte fermée un moment, et ses doigts caressèrent le fuseur à sa hanche. La logique élémentaire lui disait que si ses gens étaient sur le point de se mutiner, ils ne sannonceraient pas en frappant à la porte. Ils entreraient en trombe pour la surprendre.

Mais la meilleure façon de tromper sa vigilance nétait-elle pas dagir comme dhabitude?

Tu deviendras complètement folle si tu continues. Agis normalement, mais sois attentive, cest tout.

Elle agrippa son arme, un geste de prudence dissimulé par son bureau, puis dit avec circonspection:

Entrez.

Les portes sécartèrent, et Lucius entra, les épaules droites, le maintien digne. Mais elle navait jamais vu son regard aussi préoccupé auparavant. Lucius paraissait… oserait-elle le penser… nerveux. La question qui se posait était bien sûr la suivante: quest-ce qui le rendait nerveux exactement?

Peut-être essayait-il encore de mettre de lordre dans tout ce quelle leur avait appris. À son retour sur le Spectre, alors quils séloignaient du Trident, elle avait fait part à son équipage des révélations de Mueller. Au début, il y avait eu des manifestations dincrédulité. Quelques-uns affirmèrent quelle avait voulu les induire en erreur. Selon eux, il était impossible que les Remans aient pu machiner un pareil coup. Soleta se rendit rapidement compte que leur opinion était dictée par des décennies, sinon des siècles, de préjugés. Elle, de son côté, navait aucune raison de sous-estimer ce dont les Remans étaient capables. Petit à petit, la raison lemporta, et son équipage comprit non seulement que Mueller navait aucune raison de mentir, mais que cela jetait un nouvel éclairage sur leur confrontation avec les vaisseaux de guerre romuliens.

Son état-major sétait tu, chacun essayant dinterpréter cette information à sa façon. Soleta avait ordonné à Aquila de faire décrire lentement au Spectre une longue trajectoire circulaire, ce qui lui semblait plus productif que de rester immobile dans lespace. Elle sétait ensuite retirée dans ses quartiers pour réfléchir à ce quils devaient faire.

Maintenant, Lucius était venu la voir, et elle énumérait dans son esprit toutes les significations possibles de cette visite… en particulier les plus dangereuses pour sa sécurité. Le Tribun séclaircit la gorge tandis que les portes se refermaient derrière lui, puis inclina la tête.

Commandeur, dit-il.

Soleta ne relâcha pas sa prise de son arme, mais elle leva un sourcil.

Commandeur? demanda-t-elle dun ton légèrement moqueur. Ce nest plus «Légat»?

Non, dit-il laconiquement. Puis-je masseoir?

Cela aussi était inhabituel de sa part, vu sa prédilection pour les formalités et sa raideur habituelle. De sa main libre, elle indiqua le siège en face delle. Il sassit, paraissant mal à laise, les mains posées sur les genoux.

Commandeur, dit-il sans tenir compte du commentaire précédent de Soleta, vous savez comme moi que jai été… réticent… à accepter votre nomination comme commandant de ce vaisseau.

Oui, je sais. Et que je devais «prouver que jétais capable de vous tuer». Jaime croire que je naurais jamais dû en arriver là.

Tout comme moi. Ce qui importe, cest que nous faisons maintenant face à une… complication.

Cest lévidence même, dit Soleta, puisque nous tournons en cercle sans destination particulière.

Oui. Jai étudié notre situation sous tous ses aspects et je suis forcé de conclure que je dois… reconsidérer… mes priorités. Plus que jamais auparavant, nous devons unir nos forces si nous voulons survivre dans une galaxie hostile.

Agir avec une volonté commune ou être pendus séparément.

Pardon?

Il sagit dune pratique humaine datant dune époque sombre de lhistoire de la Terre. Dans ces temps reculés, on y exécutait les criminels par pendaison. Cela consistait à enrouler une corde munie dun nœud coulant autour du cou du condamné. On le suspendait ensuite dans le vide jusquà ce que ses vertèbres se rompent.

Lucius visualisa la scène et secoua la tête de dégoût.

Et ils osent nous traiter de barbares.

Tribun, lexpérience ma enseigné que la barbarie ne se limitait pas à une race dêtres en particulier. Toutes présentent dégales dispositions lorsque loccasion sy prête.

Sa voix semblait détendue, et sa posture dénotait aussi quelle se sentait en sécurité avec lui. Mais elle continuait à tenir fermement son arme. Même si sa ligne de tir était bloquée par le bureau, elle était certaine que son rayon le franchirait aisément pour atteindre sa cible.

Cest un point de vue qui se défend, commandeur, admit-il. De toute évidence, nous devrons rester unis. Sinon, nous finirons tous pendus, comme vous le dites. Mais… il y a plus.

Vraiment?

Il remuait sur sa chaise, manifestement mal à laise. Il donnait limpression de vouloir être ailleurs et de ne pas avoir à dire ce qui sen venait.

Les voies des dieux sont mystérieuses… Soleta.

Elle cligna des yeux, surprise par lintimité sous-entendue par lutilisation de son nom, quil navait jamais prononcé auparavant. Elle sen voulut de penser que sa façon de le dire sonnait agréablement à ses oreilles.

Je ne comprenais pas ce qui les avait poussés à vous confier le commandement de ce prestigieux vaisseau.

Si je peux me permettre de prendre la défense des dieux, ce nest pas eux qui ont signé les ordres, dit-elle sèchement.

Il semblait goûter le caractère irrévérencieux de sa remarque et il se laissa aller à sourire, à tel point que lon vit le coin de ses yeux se plisser légèrement.

Vous avez sans doute raison.

Il la regarda dun air plus grave et dit:

Je pense que je commence à saisir leur grand dessein.

Vraiment? Alors, jespère que vous naurez pas dobjection à men faire part, parce que je suis dans la noirceur à cet égard.

Cela nest-il pas évident?

Ça ne me saute pas aux yeux, non.

Lorsque nous avons fait face à ces vaisseaux… amis… tous les Romuliens de souche sur la passerelle, et je minclus ici, étaient bien trop confiants. Vous  nétant quà moitié Romulienne  navez ni évalué ni abordé la situation comme nous lavons fait. Parce que vous navez pas aveuglément fait confiance à ceux dont lintention était de nous détruire… nous avons pu nous échapper. Si javais été à votre place, jaurais accepté leur parole, et nous aurions été abordés et emprisonnés… ou réduits en poussière. Nous avons des liens avec lEmpire stellaire romulien qui nous aveuglent et nous empêchent de voir où est notre intérêt. Le fait que vous ne portiez pas ces œillères constitue notre meilleur espoir de sortir vivants de cette aventure.

Soleta était méfiante… et soulagée tout à la fois. Lucius disait exactement ce quelle avait espéré entendre de sa part. À un point tel, en fait, quelle devait pratiquement se pincer pour y croire. Cétait trop beau pour être vrai.

Avant quelle ait pu répondre, il continua:

Avez-vous une idée de ce que nous allons faire, maintenant?

À ce moment-là, elle avait déjà relâché son arme, et sa main reposait tranquillement sur le dessus de son bureau.

Jai réfléchi à certaines possibilités, mais rien nest idéal, jen ai peur, admit-elle. La meilleure stratégie consiste à regarder les choses en face et à procéder logiquement.

Et quest-ce que la logique nous dicte, ici?

Nous avons deux options. Ou bien nous retournons vers lEmpire romulien et tentons notre chance là-bas… ou nous ne rentrons pas.

À première vue, cela semble simpliste, mais en fait… il ny a vraiment pas dautres choix, dit Lucius. Et puisque le premier semble exclu, quelles chances nous offrent le second? Si nous ne retournons pas vers lEmpire romulien, qui servirons-nous?

Nous serons nos propres maîtres, dit-elle. Nous irons où bon nous semblera et nous accepterons les missions qui nous conviendront.

Et pour quel camp?

Pour celui que nous choisirons, dit Soleta.

Jignore, dit-il lentement, si léquipage sera enchanté de traiter avec des races envers lesquelles nous entretenons une animosité ancestrale… les Vulcains, par exemple.

Tribun, nous sommes dans une situation inhabituelle. Et les situations inhabituelles réclament des solutions originales. Si léquipage du Spectre doit me suivre sur ce chemin, le moins que je puisse faire est de tenir compte de ses préférences, plus en tout cas que je ne le ferais dans des circonstances normales.

Elle se pencha vers lavant et saccouda sur son bureau.

Je suggère que léquipage me soumette une liste des races et des individus avec lesquels ils ne veulent pas être associés. À moins de considérations très particulières, je ne pense pas avoir de difficultés à satisfaire de telles demandes faites au préalable.

Et si on nous demande despionner lEmpire romulien lui-même, que ferons-nous?

Même si le ton de sa voix navait pas changé, Soleta savait que cétait une question minée. Elle commença à soupçonner que Lucius ne parlait pas seulement en son nom, mais quil exprimait les préoccupations des autres membres de léquipage. Ils voulaient savoir si le Spectre agirait à lencontre des intérêts de lEmpire stellaire.

Cette question peut et doit être réglée tout de suite. Ce nest pas parce que la planète que nous appelons notre foyer nous a tourné le dos que nous sommes en droit de faire de même. Je crois fermement, Lucius, que la situation présente est temporaire. Les affaires de lEmpire romulien sont bien trop volatiles pour que tout cela perdure. Tôt ou tard, le pouvoir changera de mains, et nous bénéficierons dune amnistie. Tout sera pardonné, et ce «tout» inclut notre loyauté à un Romulien chassé du pouvoir et mort à lheure quil est.

Pourquoi ne pas…? Sa voix séteignit avant davoir formulé sa question.

Oui, Tribun? linterrogea-t-elle pour linciter à poursuivre.

Quen est-il de la possibilité de ne pas attendre que les choses se règlent delles-mêmes? Pourquoi ne pas intervenir et prendre nous-mêmes les choses en main?

Vous parlez dun coup dÉtat?

Je parle daccomplir ce qui aurait été en accord avec les désirs du préteur, répliqua Lucius. Je vous révélerai une vérité quil mest difficile dadmettre, Soleta. Le préteur avait une très haute opinion de moi… mais il vous estimait encore davantage. Il était sans enfant, vous savez. Je crois quil voyait en vous la fille quil aurait voulu avoir. Il nourrissait de grands projets pour vous, Soleta. De grands projets.

Il se pencha vers elle et employa le ton de la confidence.

Votre nomination comme commandeur du Spectre nétait que le point de départ. Il vous observait attentivement, jen suis sûr, et il vous préparait à… en fait, je ne peux en être certain. Mais…

Êtes-vous en train de me dire quil aurait voulu que je lui succède, le moment venu?

Il acquiesça de la tête.

La pensée nétait jamais venue à Soleta.

Mais le conseil naurait jamais permis que…

Le conseil aurait accédé à ses désirs, à mon avis, linterrompit Lucius. Nous nen serons jamais certains, et cest bien triste. Mais voici où je veux en venir: si nous retournons sur Romulus, nous pouvons vous installer dans la fonction que le préteur envisageait pour vous.

Soleta hocha la tête.

Non, il est bien trop tôt pour cela. La lutte pour le pouvoir donnera probablement lieu à un bain de sang. Je ny précipiterai pas mes gens simplement pour y chercher un avantage personnel.

Ce nest pas la perception que léquipage en aurait.

Cest ce que vous dites, Lucius. Mais nous vivons des temps dangereux. Je pense quil vaut mieux agir avec prudence et éviter toute précipitation.

Mais, Soleta…

Lucius, dit-elle patiemment, comment pourrais-je croire que lEmpire romulien veut de moi comme préteur si je narrive même pas à convaincre mon Tribun?

Il hocha la tête et esquissa un sourire.

En tout respect, je crois que vous sous-estimez votre valeur. Je me réserve le droit de ne pas partager votre opinion, tout en la respectant.

Soleta avait limpression de voir Lucius pour la toute première fois. Il y avait toujours un soupçon logé dans quelque repli de son cerveau. Mais Lucius, en dépit de tous les désaccords quelle avait pu avoir avec lui dans le passé, sétait toujours montré un Romulien des plus honorables.

Il était difficile pour elle de croire que tout ce quil venait de dire nétait quune ruse élaborée. Elle néliminait pas cette possibilité… mais cela ne lui semblait pas probable. Malgré tout, elle nétait pas disposée à abandonner toute prudence et…

Il est terriblement séduisant.

Un instant, dit-elle brusquement. Il ne sagit pas de vous, ajouta-t-elle en direction de Lucius lorsquelle vit son regard étonné.

Son unité de communication venait de sactiver. Cela lui avait pris un certain temps à shabituer au bracelet des Romuliens, si différent du micro intégré à même le vêtement en usage dans la Fédération. Elle y toucha et dit:

Quy a-t-il?

Commandeur. Cétait la voix de Maurus. Nous approchons de ce qui semble être un vaisseau spatial en perdition.

Et?…

La présence dépaves nétait pas un fait inusité, et elle ne tenait pas à risquer son vaisseau dans une tentative de sauvetage injustifiée.

Il semble que ce soit lExcalibur.

Elle écarquilla les yeux. Rien dautre ne comptait plus, maintenant. Elle sécria:

Jarrive!

Lucius lui livra passage en lui faisant signe de passer devant. Elle contourna son bureau, son esprit bouillonnant de questions et dhypothèses, pour sélancer vers la porte. Par un hasard presque miraculeux, sa vision périphérique capta un mouvement rapide juste derrière elle.

Elle se retourna et leva ses bras pour se protéger, mais son geste, trop lent, arriva trop tard pour changer quoi que ce soit. Une bouteille de schnaps haut de gamme sabattit sur le côté de son crâne, et limpact fut si violent quelle se fracassa. La tête de Soleta fut presque emportée par le coup. Elle tomba sur ses genoux et sentit le monde tournoyer. Elle avait une terrible envie de vomir. Le plancher était trempé sous la paume de ses mains. Pendant un moment, elle crut quil sagissait de son sang, mais non, cétait de lalcool. Elle ne pouvait le sentir. Elle ne pouvait se concentrer sur quoi que ce soit. Des morceaux de verre répandus sur le plancher se logèrent dans la paume de ses mains. Avec un humour sardonique, elle réfléchit à limprudence de garder des bouteilles de verre à bord des vaisseaux spatiaux, car visiblement elles se brisent facilement…

Soleta essaya de regarder vers le haut, mais ce simple mouvement la fit se renverser. Ses omoplates saplatirent lourdement au sol. Elle voulut se relever, mais ses pieds ne faisaient que battre lair à la manière dune tortue renversée. Essayant désespérément de concentrer son regard, elle vit la silhouette de Lucius penché sur elle. Il tenait le col dune bouteille fracassée dans sa main droite. Elle ne pouvait voir son visage; tout était trop confus.

Ex… ca… libur, parvint-elle à articuler.

Il nest pas là, répliqua Lucius. Cétait un subterfuge pour détourner votre attention un instant.

Elle tenta de se relever une autre fois. Elle sentit une masse sabattre sur sa tête, qui se révéla être le poing de Lucius. Le coup envoya son occiput heurter durement le plancher. Elle essayait de commander son corps, mais celui-ci refusait dobéir.

Lucius poursuivit calmement:

Ne vous en faites pas, personne ne vous tuera. Vous nous serez un otage bien trop précieux lors de notre retour sur Romulus. Vraiment… aujourdhui est un jour de chance pour vous.

Soleta ne pensait pas quelle était chanceuse du tout, bien au contraire. Tout ce quelle savait, cest quelle était sur le point de sévanouir. Et, quelques secondes plus tard, cest exactement ce qui se produisit.


U.S.S.Excalibur

I

Xyon découvrait quil prenait de plus en plus plaisir à lidée de se rendre utile. Il avait passé tant dannées de sa vie seul, satisfaisant ses propres besoins sans avoir à se préoccuper de ceux des autres, que de travailler au bien de la collectivité était une expérience nouvelle pour lui. Non pas quil eût lintention den prendre lhabitude, évidemment, car selon lui, la quantité de «bons sentiments» quune personne raisonnable pouvait tolérer avait ses limites.

Mais les choses étant ce quelles étaient, il travaillait avec bonne humeur dans la salle dingénierie, sous les ordres de lingénieur en chef Graig Mitchell, à la vérification de tous les systèmes du vaisseau. Ils devaient être particulièrement méticuleux dans leur travail, car selon Burgoyne, il y avait un risque très réel quune erreur de calcul maintenant  dans ce monde bizarre et anormal où ils étaient emprisonnés  provoque lexplosion de lExcalibur. Ce qui serait, évidemment, «contre-indiqué».

Il venait tout juste dextraire des puces de données endommagées pour les placer avec précaution dans un contenant spécial. Il sapprêtait à aller les porter à latelier de réparation quand il faillit trébucher sur Moke, qui se tenait tout près de lui. Il sursauta et faillit tout répandre sur le plancher.

Que fais-tu là? lui demanda-t-il.

Moke leva les yeux vers lui. Xyon pensa un moment voir dans le regard du garçon de sombres nuages, mais il porta cette impression au compte de son imagination trop fertile.

Pourquoi mas-tu téléporté dans ton vaisseau? demanda finalement le garçon.

Parce que jessayais de te protéger, répliqua Xyon, en déposant prudemment la boîte de puces.

Je sais cela.

Alors, pourquoi le demandes-tu?

Parce que je veux savoir pourquoi tu as essayé de me protéger.

Xyon le regarda fixement, puis jeta un regard circonspect autour de lui.

Est-ce que quelquun ta envoyé ici simplement pour membêter?

Non.

Alors, pourquoi me poses-tu une question aussi stupide?

Ce nest pas stupide, dit Moke en séchauffant, et cette fois-ci Xyon fut sûr davoir vu des nuages menaçants dans ses yeux. Cette fois encore, ils sestompèrent.

Très bien, ce nest pas stupide.

Xyon secoua la tête, sempara du contenant et se dirigea vers la station de réparation. Moke le suivit comme un petit chien.

Tu nas pas répondu à ma question.

Sans doute parce que ce nétait pas vraiment une question.

Il versa le contenu de la boîte dans louverture prévue à cet effet. Les puces déboulèrent dans un cliquetis bruyant et agréable à loreille.

Ce nest pas…

Je tai protégé parce que je nallais tout simplement pas te laisser mourir, dit Xyon, exaspéré.

Pourquoi pas?

Xyon se retourna et le regarda.

Que veux-tu dire par «pourquoi pas»?

Je veux dire: pourquoi pas? dit Moke en haussant les épaules. Tu nas aucune raison de maimer ou de te préoccuper de ce qui peut marriver. Si jétais mort, je cesserais dêtre un problème pour toi.

Toi, Moke, dit Xyon en posant son index sur lui, tu accordes beaucoup trop dimportance à ta petite personne.

Que veux-tu dire?

Je veux dire que tu ne représentes pas un problème pour moi.

Mais…

Moke sembla estomaqué par ce quil venait dentendre.

Ne me vois-tu pas comme une menace? Parce que tu es le vrai fils de Mac et quil ma adopté et que nous sommes…

Mon petit bonhomme, dit Xyon en soupirant bruyamment et en posant une main sur son épaule, veux-tu mon opinion, pour ce quelle peut valoir? Tu as de sérieuses questions à démêler. Des questions du genre: pourquoi suis-je ici, où est-ce que je veux aller, quelle est ma place dans le monde? Tant que je serai aux alentours ou, si on préfère, tant que nous serons bloqués ici, je veux bien taider à voir clair dans tout ça. Mais il y a une chose que je voudrais que tu gardes toujours à lesprit.

Quoi donc?

Il se pencha jusquà ce que son visage touche presque celui de Moke et, dun ton grave et sérieux, il déclara:

Je suis une ordure.

Moke éclata de rire, Xyon sourit, et lingénieur en chef Mitchell leur dit sévèrement que lingénierie nétait pas un endroit pour perdre son temps à rigoler de tout et de rien.

II

Que fais-tu là?

La question fit sursauter Xy, qui était entièrement absorbé par son travail à linfirmerie. Il était passé près du lit où Tania Tobias gisait inconsciente, étudiant les premiers résultats du projet quil avait entrepris sur ordre du capitaine. Il ne sattendait pas à ce que Tania sorte du coma sans crier gare et quelle sadresse à lui sur un ton si naturel… ni même quelle parle du tout.

Il se retourna si rapidement quil en perdit presque léquilibre, même si ses réflexes étaient trop vifs pour quil perde pied réellement. Mais Tania était bien là, le regardant, ses doux yeux noisette semblant légèrement amusés par sa déconvenue. Naturellement, elle était toujours sanglée sur la table dexamen. Néanmoins, il pouvait voir, de lendroit où il était, que ses signes vitaux étaient tout à fait normaux.

Faisant un pas dans sa direction, il dit avec circonspection:

Tobias? Est-ce que tu vas… bien?

Elle tourna légèrement la tête en direction du tableau daffichage.

Il semble indiquer que je le suis, en effet. Est-ce que je peux me lever, maintenant?

DrSelar! cria Xy. Dans linfirmerie, en pareilles circonstances, il ne lui serait jamais venu à lesprit de crier «Mère!». La maîtrise de soi et lusage des titres appropriés sont de mise dans un environnement professionnel.

Mais lurgence de sa voix fut suffisante pour attirer Selar sur les lieux. La question qui se lisait en toutes lettres sur son visage, «Mais que me veux-tu?», navait pas besoin dêtre prononcée. Elle vit Tania Tobias qui la regardait avec un sourcil relevé qui nétait pas sans rappeler lexpression de Selar elle-même lorsquelle était perplexe.

Bonjour, docteur, dit-elle. Je demande la permission de retourner à mon poste.

Permission refusée, répliqua Selar.

Xy parut stupéfait.

Comment? Mais mè… pardon, docteur, se corrigea-t-il. Pour quelles raisons la gardons-nous ici? Toutes ses fonctions vitales semblent redevenues normales.

À première vue.

Sans dire un mot, Selar se dirigea vers Tobias et se mit à étudier les indicateurs sur lécran mural. Qui plus est, elle utilisa son tricordeur comme si elle ne voulait pas dépendre des seuls capteurs automatisés. Son visage, comme dhabitude, demeurait impassible. Mais Xy la connaissait trop bien. Il y avait une lueur de frustration dans ses yeux, qui apparaissait toujours lorsquun phénomène médicalement inexplicable survenait et quelle navait aucune idée de ce quil fallait faire. Tania ne dit rien, choisissant de garder un silence respectueux alors que Selar continuait son examen.

Finalement, le docteur vulcain fit un pas en arrière et regarda Tania comme si cette dernière lui avait délibérément joué un tour.

Vous avez lair tout à fait normale, dit Selar.

La constatation fut faite dun ton presque accusateur. Tania répondit dune voix contrite:

Je suis désolée.

Il nest pas nécessaire de vous excuser.

Avec des gestes précis et efficaces, Selar défit les lanières, et Tania se releva en secouant ses bras. Elle projeta ses jambes hors de la table dexamen et fléchit les pieds à plusieurs reprises pour rétablir la circulation sanguine. Xy continuait à la regarder, médusé. Son regard croisa le sien, et un sourire illumina son visage.

Tout va bien, dit-elle. Je me sens bien mieux maintenant.

Mais nous ne savons toujours pas ce qui cloche chez vous, répliqua Xy.

Je suis sûre que ce nétait pas sérieux.

Selar la regarda avec suspicion.

Vous avez fait des déclarations pendant que vous étiez dans le coma, qui se sont révélées ensuite dune troublante exactitude.

Oh, je suis certaine que ce nest pas le cas.

Nous les avons entendues, dit Xy.

Ai-je lancé des mots au hasard qui auraient pu avoir une foule dinterprétations différentes?

Xy et Selar échangèrent un regard.

Je suppose quon pourrait le voir de cette façon, admit Xy.

Dans ce cas, ce nétait rien. Est-ce le quart principal à bord?

Oui.

Dans ce cas, je ferais mieux de réintégrer mon poste.

Vous ne bougez pas dici, lui dit Selar fermement. Vous demeurez en observation.

DrSelar, je vous assure que ce nest pas nécessaire, dit Tania.

Et vous étayez ce jugement sur votre grande expérience médicale?

Tania se renfrogna.

Bien sûr que non, mais…

Il ny a pas de «mais», lui dit Selar fermement. Dois-je vous rappeler  et il me semble que ce soit le cas  que le retour à son poste dun officier nest pas un droit, mais un privilège? Tout membre déquipage momentanément invalide doit recevoir de ma part une autorisation avant de reprendre ses fonctions. La cause de votre effondrement est inconnue, et je ne peux savoir sil y aura rechute. Dans ces circonstances, je manquerais à mon devoir en tant que médecin de bord si je vous permettais de retourner sur la passerelle. Le capitaine a besoin dun personnel sur lequel il peut compter, pas dindividus susceptibles de seffondrer sans cause apparente. Ai-je été claire, lieutenant?

Comme Tania ne répondait pas immédiatement, Selar insista:

Lieutenant?

Très claire, docteur.

Très bien.

Le DrSelar pointa dans la direction de la salle disolement, un secteur de linfirmerie réservé à lobservation prolongée des patients. Sans un mot, Tania sy dirigea, de la démarche chancelante dune personne qui ne sest pas servie de ses jambes depuis un bon moment.

Selar la regarda et se tourna ensuite vers Xy. Elle sourcilla en jetant un coup dœil au travail qui semblait loccuper.

Que fais-tu? lui demanda-t-elle.

Jessaie de concocter quelque chose qui pourrait tuer le capitaine.

Tiens-moi au courant, répliqua Selar en lui tournant le dos pour se diriger vers la salle dexamen.

Xy la regarda sen aller, et son regard se posa ensuite sur Tania. Elle le regardait de sa place derrière la cloison qui lisolait du reste de linfirmerie. Il y avait de la tristesse dans son expression, mais on pouvait y lire en même temps une force tranquille. Elle savait que cétait temporaire. Ils ne peuvent me retenir ici indéfiniment.

Elle cligna des yeux en même temps que Xy. Il détourna rapidement le regard, à la fois troublé et préoccupé. Il ne savait pas si sa dernière pensée était bien la sienne… ou sil lavait empruntée à Tania. En dépit de son héritage vulcain, il navait jamais démontré daptitudes pour la télépathie.

Ce qui signifiait quil lavait imaginé… ou que quelque chose lui était venu à lesprit spontanément… ou que lesprit de Tania sétait connecté au sien et que cest elle qui avait initié ce contact dune manière ou dune autre.

Xy riva son regard sur elle. Tania se retourna alors vivement, et il ne vit plus que son dos. Il prit la décision de mener sa propre enquête sur le passé de Tania Tobias.


Station spatiale Bravo

I

Je déteste les hommes.

Cétait Robin Lefler qui venait de parler, mais elle se faisait simplement lécho des sentiments exprimés précédemment par les deux autres femmes qui se trouvaient avec elle. La scène se déroulait dans les appartements privés dElizabeth Shelby. La réunion impromptue sétait déplacée du cadre officiel de son bureau à celui, plus détendu et accueillant, de son logement dans la station.

Elles sétaient débarrassées de leurs bottes et avaient dénoué leurs cheveux. Dans le cas de Mueller, leffet était spectaculaire. Ses longs cheveux blonds, habituellement retenus à larrière, tombaient sur ses épaules et masquaient son visage. Au début de la soirée, lorsquelles avaient commencé à boire, elle sévertuait à les repousser hors de son champ de vision. Maintenant, elle avait cessé de sen soucier et les laissait pendre librement tout en essayant de voir entre les mèches.

Shelby était étalée sur son lit, tandis que Mueller était affalée sur un fauteuil. Robin Lefler sétait couchée en travers du sofa et regardait avec fascination son verre de whisky orion.

Je hais les hommes, répéta-t-elle.

Parles-tu de certains hommes en particulier? demanda Shelby.

De tous ceux que je connais.

Pas tous, alors.

Shelby sentait un bourdonnement agréable dans sa tête. Elle soupçonnait ses deux amies de ressentir le même effet. Elle avait trop de jugement pour senivrer au point dêtre incapable de fonctionner si une urgence survenait. Lavantage du synthehol, bien sûr, cest quil était possible de se libérer des effets presque immédiatement. Lalcool authentique, comme celui quelles buvaient maintenant  un cadeau que le mari de Shelby lui avait offert lors de sa dernière visite  exigeait plus de modération. Il y avait une ligne de démarcation subtile quelle entendait bien ne pas franchir.

Mueller, de son côté, absorbait lalcool comme les trous noirs aspirent la lumière. Shelby navait aucune idée de la quantité dalcool que Kat avait consommé, mais elle paraissait toujours en pleine possession de ses moyens.

Lefler, par contre, était de toute évidence passablement éméchée. Se soulevant sur son coude, elle jeta un regard hébété en direction de Kat et dit dune voix peu assurée:

De quoi étais-je en train de parler?

Des hommes, lui rappela Kat.

Ah oui, cest cela! Les hommes.

Elle se laissa choir à nouveau, en laissant sa tête tomber sur son bras.

Je hais Henri lÉcole, qui me parle comme si jétais une idiote. Je déteste Xyon pour nous avoir causé tous ces ennuis avec Kalinda. Mais cela nest rien, comparé à la haine profonde, durable, implacable et éternelle que je voue à…

Elle cligna des yeux comme un hibou en plein jour.

Quel est son nom, déjà?

Si Cwan? Ton mari?

Tout juste! dit-elle en pointant du doigt Shelby, qui venait de le nommer. Ce type. Une femme qui entretient quelque relation que ce soit avec Si Cwan doit forcément être une idiote.

Mueller toussota. Shelby, en dépit de son humeur sombre, sourit, sachant que le capitaine du Trident avait déjà eu une brève liaison avec Si Cwan.

Lefler semblait lavoir oublié, puisquelle interpréta différemment la toux discrète de Mueller. Elle la pointa du doigt et dit:

Vous voyez? Elle est daccord avec moi.

Avec tout ce que tu dis, Robin, acquiesça Mueller poliment.

Les femmes avaient parlé presque sans interruption depuis quelles sétaient réfugiées dans les quartiers de Shelby. Maintenant, toutefois, le silence régna à nouveau et, avec lui, latmosphère lourde et sombre qui correspondait à létat desprit de Shelby. Elle se retourna sur le lit, les jambes croisées aux chevilles, les bras étendus de chaque côté de son corps.

Shelby relança la conversation:

Alors, cest ça le pouvoir, en fin de compte. Détenir lautorité, ce nest que cela. Rester là et ne rien faire parce que quelquun à un échelon supérieur vous ordonne de vous tenir tranquille.

Je sais ce que tu veux dire, dit Lefler. À quoi servent lautorité et le pouvoir si tu ne peux en profiter pour désintégrer qui bon te semble?

À rien du tout, soupira Shelby.

Elle ferma les yeux et observa avec fascination lintérieur de ses paupières.

Mon Dieu que je mennuie de lui. Mac me manque tellement, et je veux laider, mais je ne peux pas. Je ne peux pas parce que je dois rester assise ici malgré mon grade damiral.

Au moins, tu as un grade, lui rappela Lefler.

Comme toi, dailleurs.

Ouais! Mais tu as les responsabilités qui laccompagnent. Jen détenais aussi. Maintenant, je nai plus rien, grâce à ce mari que je hais. Et je dois poireauter ici afin dattendre mes nouvelles attributions… qui me seront annoncées par un homme, par-dessus le marché.

Que tu haïras, lui précisa Mueller.

Pas maintenant, mais dès que je le rencontrerai, assurément.

Une femme pourrait tapprendre ta nouvelle mission, fit remarquer Shelby. Est-ce que cela taiderait?

Non, cela narrangerait rien du tout! dit Lefler, exaspérée.

Elle essaya de se lever, mais tout se mit à tourner, et elle retomba assise. Sa dignité froissée lincita à se comporter comme si cela avait été son intention première.

Cela naiderait pas, parce que cest Si Cwan que je devrais être en train dassister…

Tout comme il faudrait que jaide Mac, dit Shelby.

Lefler hocha la tête affirmativement à quelques reprises, ce qui représentait tout un exploit étant donné la vitesse à laquelle la pièce se mettait à bouger.

Au lieu de cela, il ma balancée comme si javais été… javais été…

Une femme? suggéra Mueller.

Du bagage superflu.

Cela nest-il pas typique des hommes… dit Mueller.

Dédaignant le verre, elle avala une lampée de whisky à même le goulot.

… de considérer les femmes comme un poids mort? Une commodité, tout au plus.

Shelby resta immobile un moment, les yeux toujours rivés au plafond, puis elle dit brusquement:

Non!

Non? dit Mueller, qui semblait intriguée par cette opinion discordante.

Non, dit-elle en faisant un effort pour sasseoir. De quoi parlons-nous, ici? Nous généralisons comme si tous les individus dun groupe  hommes, femmes, humains ou peu importe  étaient identiques. Nous nous livrons à cet exercice pour nous leurrer, voilà ce que nous faisons en ce moment, pas autre chose. Nous répétons que nous ne voulons pas dhommes dans nos vies. Mais le fait demeure que si nous sommes si malheureuses, cest justement parce quils sont importants pour nous. À qui croyez-vous que nous racontions des histoires, ici?

Pour ma part, jétais tout à fait persuadée, dit Mueller.

Shelby balaya son intervention dun geste de la main.

À dautres, Kat. Cest de la foutaise, rien que de la foutaise. Et tu joues la comédie simplement parce que tu nas pas dhomme ou de relation sérieuse dans ta vie et que cela te dérange plus que tu ne veux ladmettre.

Labsence de relations amoureuses dans ma vie ne me dérange pas le moins du monde, répliqua Kat. Cest une question de choix, de nécessité.

Ridicule. Cest une «nécessité» seulement parce que tu las choisi.

Elle devint soudainement très consciente du fait que la station spatiale tournait lentement sur elle-même. Cétait habituel, bien sûr, et la rotation était si graduelle quon ne pouvait la sentir, pas plus dailleurs quil était possible de percevoir le mouvement dune planète. En ce moment, toutefois, elle se sentait complètement étourdie. Elle continuait à parler presque malgré elle, et son élocution était pâteuse.

Tu as décidé que le rôle de capitaine exigeait de lisolement et de la solitude. Mac et moi étions tous les deux capitaines, et ni lun ni lautre néprouvait le besoin de sisoler.

Oui, et regarde ce qui est arrivé.

Le regard de Shelby se durcit. Elle pointa un doigt dans la direction de la porte et dit:

Sors dici!

À sa grande surprise, Mueller semblait vraiment désolée.

Amiral, je mexcuse de cette remarque, elle était déplacée…

Dehors, répéta Shelby, refusant de se laisser attendrir. Elle continuait à pointer le doigt dune façon autoritaire.

Va-ten! Va-ten, maintenant!

Mais…

Dehors, cest un ordre!

Sans un mot, Mueller se leva, sinclina légèrement et se dirigea dans la direction indiquée par Shelby. La porte coulissante lui livra passage, Mueller en franchit le seuil, puis elle se referma.

La porte se rouvrit tout de suite après, et Kat revint dans la pièce. Avant que Shelby ait pu prononcer un mot, Mueller dit avec une tranquille assurance:

Vous savez ce que nous devrions faire? Nous devrions prendre les choses en main. Nous devrions aller à leur rescousse. Toutes les trois ici, nous apitoyant sur notre sort, déprimées et impuissantes… vous savez ce que cest?

Du gaspillage?

Mueller pointa le doigt en direction de Shelby et toucha ensuite le bout de son propre nez.

Exactement, cest exactement cela, Elizabeth. Un terrible gaspillage de talents et de ressources dune très grande valeur.

Elle a raison, vous ssavez, intervint Lefler, qui devait faire dénormes efforts pour enchaîner quelques syllabes consécutives dune manière cohérente. Comment pourrions-nous servir Starfleet au mmeilleur de nos remarquables capacités, si nous nous contentons de rester assises ici?

Qui a dit que nous en étions «contentes»? demanda Shelby.

Pas moi, en tout cas.

Ni moi non plus, dit Mueller. Monopoliser le Trident pour transporter quelques individus ici et là, est-ce un usage justifié des ressources de la Fédération, quand nous pourrions faire bien plus, quand nous devrions faire bien mieux?

Cest rendre un très mauvais service à la Fédération. Cest mal, dit Lefler.

Shelby hocha la tête pensivement.

Mon père ma toujours enseigné que lorsque jétais témoin dune chose mauvaise, javais le devoir moral de la corriger.

Oui! déclara Mueller. Un devoir moral. Voilà ce que cest! Ton père avait absolument raison.

Il avait toujours raison. En tout cas, cest ce quil disait tout le temps.

Elle soupesa laffaire encore un moment, puis ajouta dun ton conspirateur:

Voici ce que nous devrions faire.

Les deux autres femmes se penchèrent, Lefler faisant pratiquement une culbute avant de se ressaisir juste à temps, pour entendre ce quelle allait ajouter.

Je pourrais prendre le commandement du Trident… ce qui est dans mes prérogatives, étant donné mon grade. Vous, Kat, pourriez évidemment en prendre ombrage…

Et pourtant, je vous assure que cela ne moffusquerait pas du tout, dit Mueller, impassible.

Jinformerai les ambassadeurs dArèsIV que nous mettrons un autre moyen de transport à leur disposition.

Quils mmarchent! dit Lefler dune voix râpeuse.

Puis, je ramène le Trident dans le secteur221-G, nous trouvons Mac, nous démêlons laffaire avec les Priatiens et nous mettons le couvercle sur cette stupide guerre civile avant que les choses ne senveniment davantage.

Hourra! Hourra! cria Lefler, levant son verre et répandant le liquide quil contenait de tous côtés. Elle ne sembla même pas sen rendre compte.

Ça, amiral, cest un sapristi de bon plan! dit Mueller, avant de laisser échapper un bâillement bruyant.

Oui? Je vais vous dire de quelle sorte de plan il sagit, dit Shelby. Cest le genre de plan à propos duquel vous vous dites le lendemain matin au réveil: «Mais quest-ce qui a bien pu me passer par la tête?»

Je ne suis pas daccord.

Très bien alors, dit Shelby, qui était sur le point de seffondrer sur son lit. Voici ce que je propose. Nous dormons là-dessus et lorsque laube se lèvera nous verrons les choses sous une lumière toute nouvelle.

Cela ma tout lair dun plan, déclara Robin.

Puis, elle fit une pause et fronça les sourcils.

Un moment… cest un nouveau plan, maintenant? Ou est-ce le même plan qui a été changé?

Cest un plan pour faire un plan, lui dit Shelby.

Hourra! Hourra!

Robin essaya de prendre une autre rasade de whisky. Elle neut aucun succès, le verre heurta sa joue, et son contenu se répandit sur son visage. Plutôt que de maugréer ou de sessuyer, elle éclata de rire, montrant du doigt ce quelle avait fait. Puis, elle bâilla à sen décrocher la mâchoire et tomba endormie sur le côté.

Oh là là! dit Shelby en contemplant la forme inerte de Robin. En voilà une qui ne porte vraiment pas lalcool.

Dès quelle eut fait cette observation, elle se retourna et sombra dans un profond sommeil.

Mueller les étudia toutes les deux.

Tout cela est un peu décevant, dit-elle, en ne sadressant à personne en particulier.

Elle vida le reste de la bouteille de whisky, sadossa à son fauteuil et contempla lespace. Son esprit entra dans une sorte détat zen, alors quelle soupesait les options qui se présentaient à elle. Mueller comprit bien que si elles mettaient vraiment à exécution leur projet, cela pourrait coûter son grade à Shelby. Et cela valait aussi pour Lefler et elle-même.

À ce moment-là, cette perspective ne la troubla pas particulièrement. Tout ce qui lui importait, cétait de cesser de se sentir comme elle se sentait maintenant. Elle était fatiguée davoir limpression dêtre isolée et impuissante, de ne plus être maîtresse de son destin. Lépisode disgracieux impliquant Romeo Takahashi nen avait été que la plus récente manifestation.

Elle sentait que ce plan échevelé lui offrait sa meilleure chance de reprendre sa vie en main. Cela communiquerait un message, non seulement à Starfleet, mais aussi à elle-même: Kat Mueller était capable dêtre aussi aventureuse et imprévisible que… que…

… que Mackenzie Calhoun. Cétait bien de cela quil sagissait, nest-ce pas? Depuis quil était parti  possiblement pour toujours , sa folle témérité restait le modèle que tout commandant de vaisseau digne de ce nom ne pouvait sempêcher de chercher à imiter.

Kat Mueller croyait à lefficacité, à lorganisation et à lordre. Ce soir, elle était prête à rejeter tout cela du revers de la main… afin de pouvoir croire en elle.

Cela lui parut un marché avantageux. Ce fut la dernière chose qui filtra dans son esprit avant quelle ne glisse dans le sommeil à son tour.

Quelques heures plus tard, Elizabeth Shelby séveilla. Il lui semblait quon lui avait bourré la bouche de tampons douate durant son sommeil. Elle essaya de se lever, soupira légèrement et retomba mollement dans son lit.

Aussi léger que fût son gémissement, il suffit à réveiller Lefler. Elle sassit brusquement, puis prit sa tête dans ses mains avant de seffondrer à nouveau sur le canapé. Mueller, de son côté, était assise bien droite dans la position du lotus. Lorsquelle se rendit compte quil y avait du mouvement dans la pièce, ses paupières frémirent un moment, puis souvrirent. Ses yeux avaient roulé dans leur orbite, mais ils retrouvèrent leur place normale et se concentrèrent sur Elizabeth Shelby.

Le silence total qui régnait fut finalement rompu par lamiral.

Je ne suis pas prête à porter le deuil de mon mari.

Pas plus que je ne suis disposée à ne rien faire, alors quagir pourrait améliorer les choses, dit Mueller.

Et moi… commença Lefler, le volume de sa propre voix la fit dabord grimacer, je ne suis pas prête à laisser mon mari me mettre de côté, poursuivit-elle dans un murmure.

En substance, fit observer Shelby, laube est venue, et cest le moment où nous devrions voir les choses plus raisonnablement… et cependant nous parlons toujours de passer outre aux ordres de Starfleet et de mettre ainsi nos carrières en jeu. Où est notre bon sens? Où est notre croyance dans la sagesse de la chaîne de commandement? Est-ce que la mentalité de desperado de Mackenzie Calhoun nous a toutes infectées? Eh bien! mesdames, quelle est notre réponse?

Elles y réfléchirent un moment, au bout duquel Mueller fit remarquer:

Il me semble que la notion d«aube» nexiste pas dans une station spatiale.

Shelby réfléchit à cette dernière remarque, et son visage sillumina dun large sourire.

Voilà qui me convient très bien, dit-elle.

II

Lambassadeur Julian Fox et son entourage étaient debout sur le pont du Trident, attendant le retour du capitaine. Fox était issu dune longue et fière lignée dambassadeurs. Il avait les épaules larges, la mâchoire puissante, et son grand-père lui avait inculqué le principe quil ne fallait jamais se laisser marcher sur les pieds par un capitaine de vaisseau spatial. Son grand-père avait eu un différend avec nul autre que le grand James Kirk en personne. Daprès sa version de lhistoire, léquipage au complet de lEntreprise serait mort en raison de la folle témérité de Kirk si lui, le grand-père, nétait pas intervenu juste à temps pour y mettre bon ordre. Julian Fox était déterminé à suivre le chemin tracé par son remarquable aïeul.

Fox se croisa les bras et dit brusquement au commandant Desma:

Ceci est intolérable. Nous devrions être déjà en route vers ArèsIV. Où est le capitaine Mueller?

Aux dernières nouvelles, répondit Desma prudemment, elle est en conférence avec lamiral Shelby.

Encore? Elle est là-bas depuis combien de temps? Douze, treize heures?

Il y a sans doute de nombreuses choses dont elles doivent discuter, dit Desma.

Soudain, la porte de lascenseur souvrit, et Mueller apparut. Lorsque Desma vit qui se trouvait derrière elle, elle fut debout en un clin dœil et annonça:

Lamiral sur le pont!

Tout le monde se leva alors que Shelby faisait son apparition sur la passerelle du Trident. Elle sourit et trouva la situation des plus amusantes.

Eh bien, voilà une toute nouvelle expérience. Si vous maviez tous toujours obéi au doigt et à lœil de cette manière lorsque jétais capitaine, je naurais peut-être jamais accepté la promotion. Au repos.

Tout le monde reprit sa place, et elle ajouta immédiatement:

Sauf vous, Hash.

Takahashi resta debout, le front soucieux, pendant que les autres sasseyaient. Elle savança tout près de lui.

Vous avez demandé dêtre muté sur un autre vaisseau?

Il avait lair de trouver la situation très embarrassante.

Oui, amiral, mais je ne vois pas pourquoi…

… cela me concerne? Eh bien! je supervise ce secteur, et ce genre de requête atterrit dabord sur mon bureau. Et je lai rangée dans un tiroir.

Il fit une mine stupéfaite. Elle poursuivit:

Vous avez un problème avec votre commandant? Je suis sûre que vous trouverez une solution. Je vous ai nommé à ce poste parce que je pense que vous êtes un atout pour ce vaisseau, comme vous lavez toujours été et continuerez à lêtre. Vous partirez quand je le dirai. Compris?

Amiral, sauf votre respect… commença Hash.

Nous discuterons des détails plus tard.

Plus tard? dit lambassadeur avec curiosité. Venez-vous sur ArèsIV à bord du Trident, amiral?

Non, monsieur lambassadeur. Mais je me dois de vous informer que vous ny allez pas non plus.

Pardon? Je…

Il jeta un coup dœil aux deux assistants qui laccompagnaient, mais ils semblaient aussi surpris que lui par ce quils venaient dentendre.

Je ne comprends pas.

Vous descendez ici, dit Shelby patiemment. Le Stingray abordera la station dans vingt-quatre heures. Jai fait les arrangements pour quil vous amène sur ArèsIV.

Le Stingray? Je ne connais pas ce vaisseau…

Sans doute parce quil sagit dun cargo.

Je vous demande pardon?

Il compte un équipage de douze personnes, et il y a de la place pour deux passagers. Vous y serez donc un peu à létroit. Mais son personnel est sympathique. Évitez de jouer aux cartes avec eux, toutefois, car vous naurez plus un crédit en banque à votre arrivée.

Cest… un outrage! cracha Fox. Vous ne pouvez faire cela!

Et pourtant, cest fait.

Capitaine! dit Fox en se tournant vers Mueller. Ce vaisseau est sous votre commandement. Vous ne pouvez certainement pas accepter…

Mueller emprunta le ton dune adolescente décrivant à sa meilleure amie le fiasco de sa soirée de la veille.

Lamiral Shelby a pris le commandement du Trident. Je ne peux absolument rien faire à ce sujet.

Oh, vraiment! dit Fox. Il avait les mains appuyées sur le fauteuil du commandant. Eh bien! voyez-vous, moi jai quelque chose à dire. Et je suis enclin à penser que Starfleet aura quelque chose à ajouter aussi.

Vous avez sans doute raison, répliqua Mueller. Et vous pourrez les en informer quand vous serez en route vers ArèsIV. Lieutenant Arex, accompagnez lambassadeur et sa délégation à la salle de téléportation. Un homme déquipage y apporte vos affaires au moment où je vous parle. Vous naurez donc pas à craindre davoir oublié quelque chose.

Nous nirons nulle part! dit Fox, se rappelant les enseignements de son grand-père. Jexige que vous contactiez le haut commandement de Starfleet à linstant même, afin quil vous rappelle lui-même quelles sont vos priorités!

Ambassadeur, dit Shelby dont la patience commençait à seffriter, un choix se présente à vous, ici. Vous pouvez vous rendre au téléporteur de votre propre gré et, de là, sur la Station Bravo. Vous continuerez ensuite votre route vers ArèsIV sans vous mettre encore plus dans lembarras. Ou bien, je peux demander au capitaine Mueller de procéder de lendroit même où vous êtes maintenant. Que préférez-vous?

Fox ne répondit rien, trop occupé à trembler dindignation.

Shelby haussa les épaules, se retourna et fit un signe à Mueller. Mueller toucha à son combadge et dit:

Capitaine à la téléportation. Verrouillez-vous sur…

Très bien!

Faisant de son mieux pour conserver sa dignité, Fox se dirigea vers lascenseur, précédé dArex. Il y pénétra, se retourna vers Shelby et déclara:

Il y a une chose que je veux que vous sachiez, amiral. Vous…

À ce moment précis, les portes se refermèrent, et personne ne connut jamais la suite.

Léquipage de la passerelle regarda Shelby. Du poste de navigation, Mick Gold demanda:

Vers le secteur 221-G, si je comprends bien, amiral?

Vous avez tout compris, monsieur Gold.

À vos ordres, capit… excusez-moi, amiral.

Ne vous en faites pas, monsieur Gold, dit Shelby avec un profond soupir. Lorsque Starfleet en aura fini avec moi, vous serez probablement mon supérieur.


La Nouvelle Thallonie

I

Kalinda se sentait de plus en plus mal à laise tandis quelle avançait au milieu des décombres et des cadavres dans ce qui avait été la petite ville de Gravis, située en banlieue de la capitale de la Nouvelle Thallonie. Gravis avait été très durement frappée par les bombardements que Fhermus avait déchaînés sur la planète. Elle offrait maintenant un spectacle de désolation et de tristesse.

Le sentiment dinconfort que Kalinda éprouvait nétait pas causé par la détresse quelle lisait dans les visages des Thalloniens, sans abris ou blessés, quelle rencontrait. Ils la regardaient avec des yeux suppliants et pleins dattentes, prêts à accepter tout le réconfort quelle pouvait leur offrir. Les demandes allaient de la nourriture et leau jusquà la permission de toucher à un ourlet de ses vêtements afin dy puiser une partie de sa force. Elle leur accordait volontiers cette dernière faveur, car cela ne lui coûtait rien, mais la proximité de créatures mourantes et blessées lirritait.

Cependant, la vraie raison de son anxiété grandissante, cétait la présence de Si Cwan à ses côtés.

Ils avaient parcouru chacun de leur côté les secteurs dévastés de la région, mais Si Cwan avait insisté pour les visiter de nouveau et exigeait sa présence à ses côtés. Elle avait bien essayé de le convaincre de linutilité de cette démarche, mais Si Cwan sétait montré à la fois délicat et ferme. Il avait la conviction que la population voulait la voir, que sa présence était nécessaire pour aider les Thalloniens à sortir de leur état dabattement.

Ne devrais-tu pas être en train de préparer ta vengeance? lui avait-elle demandé.

Cest ce que je fais, lavait-il assurée. Mais il est important de ne pas perdre de vue les dommages qui ont été causés. Nous devons relever le moral de nos gens, Kally, et notre présence à tous les deux est le meilleur moyen daccomplir cela.

Incapable de le convaincre de renoncer à cette visite, elle avait gracieusement accepté son invitation… qui ressemblait davantage à un ordre, auquel elle choisit de ne pas sopposer.

Le soleil les dardait de ses rayons, et la température était accablante. Kalinda ne supportait pas bien la chaleur, mais elle fit de son mieux pour nen rien laisser paraître. Essayant de ne pas trébucher, elle escaladait maladroitement les monceaux de débris, gardant son équilibre en adoptant des postures parfois loufoques. Elle parlait à tous ceux qui lapprochaient, peu importe combien ils étaient misérables et pathétiques. Elle écoutait leur triste histoire, comment ils vaquaient simplement à leurs affaires lorsque la maison quils habitaient depuis toujours fut soudain réduite en cendres. Elle fit de son mieux pour les consoler et les assurer quils seraient vengés, peu importe la durée et le coût de la campagne de représailles à venir.

Pendant tout ce temps, toutefois, elle était convaincue que Si Cwan observait ses moindres faits et gestes. Même quand il paraissait regarder ailleurs, elle sentait ses yeux posés sur elle. Mais dès que leurs regards se croisaient, Si Cwan lui souriait avec chaleur et approuvait dun signe de tête sa manière de se comporter avec son peuple.

À un moment donné, il marcha vers elle alors quelle réconfortait un petit garçon qui pleurait toujours la mort de ses parents.

Tu ty prends très bien, Kalinda, dit-il.

Vraiment? dit-elle en caressant le crâne chauve du petit garçon. Tu sembles mobserver… dun air si préoccupé.

Seulement pour massurer que la situation ne devient pas trop pénible pour toi.

Une travailleuse sapprocha et tendit les bras vers le bambin. Kalinda le repoussa doucement vers elle et se tourna vers Si Cwan.

Nest-il pas un peu tard pour te soucier de mon bien-être? Sil tavait à ce point préoccupé, tu ne maurais pas amenée ici.

Il la regarda dun air singulier.

Es-tu en train de me dire que tu nes pas à la hauteur? Tu nas jamais reculé dun pouce devant un défi auparavant, Kalinda.

Non, bien sûr que non. Cela nest jamais arrivé, dit-elle rapidement.

Elle se frotta larête du nez et força un sourire.

Je suis désolée. Cest simplement… que je nai pas bien dormi récemment.

Depuis lattaque?

Oui, cest cela.

Il sapprocha delle dun air funeste et enveloppa son épaule de son bras.

Les vois-tu?

Qui? demanda-t-elle.

Mais tu sais bien… les morts.

Il attendit sa réponse, mais comme elle ne lui offrait quun regard interrogateur pour toute réponse, il précisa sa pensée:

Ce ne serait pas inhabituel de ta part. Tu as une si grande sensibilité pour ces choses.

Bien sûr, admit-elle du bout des lèvres, sans trop comprendre.

Peux-tu les voir, maintenant?

Elle regarda le paysage dévasté quils avaient sous les yeux, les infrastructures bombardées et les habitants hagards.

Bien sûr que je peux voir ces gens. Ne les vois-tu pas aussi?

Je parlais des morts, Kalinda.

Des mo…

Kalinda sarrêta immédiatement de parler. Elle ferma les yeux, plongeant loin, très loin dans les replis du cortex cérébral quelle avait émulé. La misérable créature lavait dissimulé. Comment a-t-elle pu me cacher cela? Elle peut communiquer avec les morts. Les voir, les entendre. Voir laura dénergie quils laissent derrière eux. Une chose aussi importante… Comment a-t-elle fait pour me garder dans lignorance?

Oui, je les vois, dit-elle.

Elle espérait que le temps écoulé entre la question de Si Cwan et sa réponse avait été suffisamment bref pour ne pas éveiller ses soupçons. Elle regardait le paysage de désolation qui soffrait à elle. Rien. Pas desprits, pas de cadavres marchant à pas traînants venus de quelque sphère de lAu-delà. Elle savait intellectuellement ce quelle devait voir, mais ne percevait rien.

Mais Si Cwan lobservait, dans lexpectative de quelque chose de sa part.

Si triste, murmura-t-elle. Tellement… pathétique. Regarde-les. Tant dentre eux… tués dans la fleur de lâge, qui ne faisaient de mal à personne… et voilà ce qui leur est arrivé.

Que veulent-ils?

Être vengés, lui assura Kalinda. Ils veulent que le responsable soit châtié. Ils veulent que Fhermus reçoive le châtiment quil mérite. Ils réclament la vengeance.

Et ils lauront, dit Si Cwan fermement. Dis-le-leur. Dis-leur… quils seront vengés.

Elle lui sourit aimablement.

Ils peuvent tentendre… sans doute sentent-ils ta détermination. Ils te sont reconnaissants, Si Cwan, au-delà de tout ce que tu peux imaginer, pour ta bravoure et ta détermination. Et ils comptent sur toi pour que justice soit faite.

Ils nont pas à être inquiets. Les plateaux de la balance sont entre bonnes mains.

Il lui toucha lépaule.

Rentrons à la maison.

Laissant échapper un soupir de soulagement, elle suivit Si Cwan. Ce faisant, elle lança un dernier regard derrière elle en direction du petit garçon quelle avait réconforté. Même sil était entraîné dans une autre direction, son regard restait fixé sur elle. Et elle remarqua, pour la première fois, quil y avait de la peur dans ses yeux.

Les enfants sont si difficiles à tromper, pensa-t-elle. Je dois me souvenir de le retracer et de le tuer, avant quil puisse dire quoi que ce soit.

II

Tard ce soir-là, Si Cwan était assis dans sa chambre et il regardait fixement le mur opposé. Les pensées tourbillonnaient comme un cyclone dans son esprit. Il avait déjà pris sa décision et il réfléchissait maintenant aux conséquences probables de ce quil sapprêtait à faire.

Il ferma les yeux un instant afin de rassembler toute sa force intérieure et son courage. Il envoya ensuite ses aides chercher sa sœur.

Quelques minutes plus tard, Kalinda entra, se frottant les yeux, vêtue négligemment dune légère robe de nuit.

Tu mas fait appeler, mon frère?

Elle jeta un regard vers sa place habituelle, le matelas sur lequel il sasseyait souvent les jambes croisées, plongé dans une profonde contemplation. Il nétait pas là. Elle entra, la porte se referma derrière elle, et juste au moment où elle allait parler à nouveau, elle sentit le contact dune lame affûtée sur sa gorge. Elle en eut le souffle coupé, ravalant lair quelle sapprêtait à expirer tandis que le métal senfonçait plus profondément dans sa chair.

Tout près de son oreille, la voix de Si Cwan murmura:

Le moment est venu de vous détromper dune fausse idée que vous semblez entretenir.

Mon… mon frère, de quoi…?

Cessez de mappeler ainsi ou je vous coupe la tête tout de suite, même si cela signifie que je napprendrai rien de vous.

Elle obéit et se tut.

Il savança de quelques pas, de sorte quil se trouvait maintenant dans son champ de vision périphérique. Il tenait une lame longue et redoutable par sa garde ornée de pierres précieuses.

Elle appartient à notre famille depuis des générations, dit-il simplement. Cest une antiquité daprès nos idées modernes en matière darmes, je sais. Mais elle a versé le sang de plus dun ennemi de la Maison de Cwan. Et puisque vous êtes probablement lun des adversaires les plus redoutables que nous nayons jamais affrontés, jai pensé quil était approprié den faire usage contre vous.

Elle parvint à émettre un petit rire nerveux. Elle ne savait pas si elle devait lappeler «mon frère» ou non.

Es-tu sûr que… tu nes pas endormi, en proie à une sorte de cauchemar?

Un cauchemar, assurément, dit Cwan, mais un cauchemar éveillé. Non pas que votre déguisement ne soit pas brillant. Il lest. Néanmoins, la véritable raison pour laquelle il ma trompé si longtemps, cest que dautres lont percé à jour avant moi. Je refusais de croire que ces gens puissent connaître ma sœur mieux que moi. Ces autres… en particulier Xyon, ont pu se rendre compte de votre imposture avec facilité, alors que moi, jai été dupé. Jétais déterminé à prouver que Xyon avait tort et que javais raison, même au prix de sang versé: celui du fils de Fhermus, celui dAnkar et celui de mon peuple sans défense devant cette attaque que vous avez favorisée et dont vous avez été complice.

Je… je ne sais pas… achhhh!

Le sabre était maintenant solidement pressé sur son cou, et elle était consciente quun mince filet de sang coulait le long de sa gorge. Sagement, elle décida de ne pas lever le bras pour lessuyer.

Et jai continué à nier que je pouvais avoir été leurré, même si ma propre femme essayait de mouvrir les yeux, continua-t-il comme si elle navait pas tenté de linterrompre. Tel était le poids de mon ego insensé. Mais elle est partie maintenant, et Ankar est mort… Quil ait été dupe aussi ou complice, je ne peux le dire avec certitude. Xyon est parti. Cest très calme ici, comme dans un mausolée, et tous marchent sur la pointe des pieds afin de ne pas éveiller la fureur de nos ennemis. Et, au milieu de cette quiétude, jai employé le temps et le recul quelle moffrait pour réfléchir, pour trouver le fil conducteur entre une suite dévénements qui navaient aucun sens. Alors, je vous ai observée attentivement aujourdhui. Jai vu les efforts laborieux que vous faisiez pour jouer votre rôle. Le comportement de ma sœur lorsquelle est en présence des morts est… unique. Cest une sorte détat de transe éveillée. Votre tentative dimitation était très peu convaincante. Elle navait aucune ressemblance avec sa façon dagir en pareilles circonstances, comme si elle franchissait elle-même le seuil du monde des morts.

Si Cwa… cest de la démence…

Oui, de la folie que je ne men sois pas rendu compte plus tôt. Vous êtes parvenue dune manière ou dune autre à désactiver notre système de défense planétaire. Ce nétait pas lœuvre de ce pauvre et pathétique Topez Anat. Vous avez fait quelque chose, Kalinda, ou quel que soit votre nom véritable. Et je veux savoir qui vous êtes et ce que vous avez fait de Kalinda.

Kalinda ne répondit pas… du moins, pas verbalement. Mais elle laissa tomber toute dissimulation, jetant sur Si Cwan un regard de haine sans retenue.

Étaient-ce les Priatiens? demanda Si Cwan. Cest bien cela, nest-ce pas, un complot ourdi par les Priatiens afin de…

Si Cwan était si concentré sur le visage et le haut du corps de Kalinda quil ne remarqua pas un léger mouvement sous sa taille. Lorsquil sen rendit compte, il était trop tard. Tout à coup, une chose longue et mince émergea rapidement de sous sa robe de gaze. Cela frappa avec force le sabre appuyé sur sa gorge et lenvoya choir bruyamment sur le sol. Pendant une fraction de seconde, Si Cwan fut paralysé par la surprise, et cest à ce moment-là que les bras de Kalinda se changèrent en visqueux tentacules gris qui dégoulinaient.

Il savait déjà quil avait affaire à une créature qui nétait pas Kalinda, mais cela ne lempêcha pas dêtre complètement pris au dépourvu par cette transformation. Un tentacule senroula autour de son bras, un autre autour de sa jambe, et Kalinda le projeta dans les airs. Il atterrit avec fracas à lautre bout de la pièce.

Vous êtes la cause de bien trop dennuis, lui dit-elle. Vous ne valez pas cette peine.

Au même moment, dautres tentacules émergeaient sous sa chemise de nuit. Elle glissa vers lavant, ses tentacules inférieurs produisant un léger bruit de succion sur le plancher. Kalinda sempara de lépée tombée par terre. Elle la souleva, lexamina attentivement et fouetta lair à quelques reprises.

Une lame de qualité, commenta-t-elle.

Si Cwan se remit debout, se balançant sur la plante des pieds, prêt à bondir dans nimporte quelle direction. Tout en agitant le sabre, Kalinda saisit une lourde chaise quelle lança vivement en direction de Si Cwan. Il bondit vers sa droite, atterrit en roulant sur son épaule et se redressa sur un genou, au moment même où Kalinda précipitait la pointe de son arme directement vers son visage.

Si Cwan, dans un mouvement rapide et parfaitement synchronisé, plaqua les paumes de ses mains lune contre lautre, immobilisant la lame dans sa lancée. Cela se fit si rapidement que Kalinda en demeura interdite un instant.

Cela mappartient, gronda Si Cwan.

Il ne tenta pas de lui arracher lépée par un mouvement de torsion; comme elle la tenait par un tentacule, il déduisit correctement quil ne pourrait lui faire lâcher prise de cette manière. Prenant plutôt un risque énorme, il se jeta en avant et saisit larme par la garde. Des tentacules sagrippèrent à lui pour le repousser, et leur force était formidable. Mais Si Cwan sacharnait, luttant férocement.

Quavez-vous fait delle? hurla-t-il avec fureur. Dites-le-moi!

Pourquoi vous le dirais-je? répondit Kalinda avec mépris.

Mais Si Cwan nabandonnait pas la lutte. Il y avait des tentacules enroulés autour de ses deux jambes, de ses bras ainsi quautour de sa gorge. Ceux agrippés à ses jambes se préparaient à lécarteler; ceux du haut tentaient de létrangler. Il haletait, il gémissait, mais il continuait à se cramponner à la garde de lépée comme à sa dernière planche de salut.

Pourquoi vous le dire, demanda Kalinda à nouveau, alors quil est bien préférable de vous laisser mourir dans lignorance?

Le monde sassombrissait autour de Si Cwan. Cest alors quune nouvelle force monta en lui, sans doute lultime effort de son corps agonisant pour rester en vie. Au moment où Kalinda sapprêtait à le déchirer littéralement, Si Cwan fit tourner lépée, lemportant sur Kalinda grâce à lénergie pure et furieuse du désespoir et à sa détermination. Lépée décrivit un cercle et sectionna le tentacule enroulé autour de sa gorge.

Kalinda poussa un cri qui naurait pu provenir daucun gosier thallonien. Le tentacule tronqué se tortillait sur le plancher tandis quun moignon sagitait comiquement, duquel giclait un mince filet de liquide vert.

Le choc fut suffisant pour lui faire relâcher très légèrement son étreinte de lépée. Il nen fallait pas davantage à Si Cwan. Il arracha larme du tentacule et lui fit décrire un grand arc à la vitesse de léclair. La lame trancha les tentacules qui lui retenaient les jambes. Kalinda poussa un nouveau cri perçant tandis que Si Cwan se jetait au plancher. Le liquide vert visqueux en couvrait presque toute la superficie, le rendant si glissant quil était presque impossible de sy déplacer. Si Cwan roula sur le dos pour éviter limpact de deux tentacules toujours attachés qui vinrent sabattre là où il se trouvait juste auparavant. Le plancher senfonça sous limpact pendant que Si Cwan se remettait sur pied et sadossait au mur.

Kalinda était repliée sur elle-même, gémissant, serrant ses moignons sanglants dans ses tentacules encore fonctionnels. Elle tourna la tête et lança un cri de rage en direction de Si Cwan, le visage convulsé par la haine.

Il tira un fuseur de sa ceinture, tenant toujours lépée dans son autre main, et le pointa sur elle.

Je ne voulais pas utiliser cette arme contre vous, rugit-il. Je nai aucune idée de leffet quelle peut produire sur votre organisme. Cela pourrait vous tuer, et je vous veux vivante pour vous interroger et connaître la vérité.

Allez au diable, Cwan, cracha Kalinda. Vous ne saurez rien de moi!

Elle bougea rapidement, et Si Cwan fit un mouvement défensif pour se préparer à un nouvel assaut. Mais elle se dirigea plutôt dans lautre direction et se jeta contre la grande fenêtre ornementale encastrée dans le mur. La vitre se fracassa sous le choc, et Kalinda sauta dans louverture.

Rageant contre lui-même pour sa lenteur, Si Cwan fit feu avec le fuseur. Il atteignit Kalinda dans le dos, ce qui la poussa vers lextérieur. Il sélança à sa suite, sauta sans effort par-dessus la grande flaque de liquide vert et sarrêta devant la brèche. Il tenait son arme en position, regardant dans toutes les directions.

Il ne voyait que de grandes plaques de verdure et des ombres se profilant dans la nuit.

Si Cwan sauta par la fenêtre à son tour et atterrit, tel un félin, trois mètres plus bas. Dès quil eut touché le sol, il se retourna et regarda en direction du toit, pour sassurer que Kalinda  ou lêtre qui la personnifiait  ny avait pas trouvé refuge.

Aucun signe de vie.

Il vit alors des flaques de liquide vert sur le sol devant lui, et il commença immédiatement à courir. Il ny avait pas de meilleur chasseur, pas de meilleur pisteur que lui dans toute la Nouvelle Thallonie. Sil était possible de suivre à la trace Kalinda, Si Cwan y arriverait.

Cest alors que les premières gouttes de pluie touchèrent le visage Si Cwan.

Malheur! murmura-t-il, mais il continua à courir.

Le sol nétait quune masse confuse à ses pieds, mais il parvenait à détecter les gouttes vertes de liquide qui marquaient la piste de sa proie. Plus la pluie tombait, plus les mots Vite! Plus vite! martelaient son esprit.

Ses bras pareils à des pistons, ses jambes fendant lair dans un mouvement de cisailles, Si Cwan courait plus vite quil ne lavait jamais fait de toute sa vie. Le ciel au-dessus de lui se déchira dans un fracas de tonnerre, et la pluie se mit à tomber à torrent. Si Cwan continuait à courir. Quelques secondes sécoulèrent, au cours desquelles il naperçut plus la moindre trace de liquide vert sur le sol. Il ne ralentit pas la cadence, mais commença à sentir le désespoir monter en lui. Finalement, de longues minutes après avoir perdu toute trace de sa proie, Si Cwan sarrêta. Il aspira lair à pleins poumons, écarta largement les bras et hurla sa frustration aux dieux. Sils étaient là et sils lavaient entendu, ils ne semblèrent pas sen formaliser. Ils lui servirent plutôt une solide averse qui le trempa jusquaux os. Il lui était presque impossible de voir quoi que ce soit, encore moins une piste ensanglantée qui avait probablement été lavée par la pluie.

Sa colère ne connaissait plus de bornes, mais il dut rebrousser piteusement chemin en direction du palais. Là, il découvrit ses serviteurs stupéfaits qui avaient été attirés par les cris de la fausse Kalinda. Ils regardaient les meubles sens dessus dessous, la fenêtre brisée et la grande flaque de cette étrange substance verte qui recouvrait le plancher. Ils furent encore plus surpris lorsquils virent Si Cwan réintégrer le château par la fenêtre.

Tout le monde dehors! ordonna-t-il. Faites venir des experts médicaux. Je veux que cette chose  il indiqua le liquide vert  soit analysée. Je veux savoir ce que cest.

Tandis quils restaient là le regardant, Si Cwan cria:

Tout de suite! Cela les fit bouger.

Si Cwan se hissa dans la pièce par le rebord de la vitre brisée. Il marcha avec précaution entre les meubles renversés, les replaçant et sassurant quil ne mettait pas les pieds dans le liquide vert. Il appuya ensuite sur un panneau dans le mur, qui glissa de côté, révélant un écran dordinateur.

Faites passer lenregistrement des dix dernières minutes, dit-il.

Il vit défiler à lécran tout ce qui sétait déroulé dans la pièce quelques minutes auparavant. Il aurait voulu avoir la fausse Kalinda sous la main avant de contacter Fhermus, mais cela devrait suffire: un témoignage irréfutable de sa rencontre avec la créature, incluant son combat avec elle et sa fuite dans la nuit.

Cela devrait mettre un terme à la guerre avant quelle dégénère encore plus. Cette idée réjouit Si Cwan… mais il sentait aussi une profonde injustice. Fhermus avait assailli la population de la Nouvelle Thallonie. Ses mains étaient souillées du sang de centaines de personnes. Et la réponse de Si Cwan serait… cela? Le contacter pour linformer quil ny aurait pas de représailles, parce que Fhermus avait eu raison depuis le début?

Comment oserait-il ensuite se présenter devant son propre peuple? Comment oserait-il se regarder en face?

Mais chaque chose en son temps. Il devait affronter Fhermus. Au moins, cela se ferait par télécommunications.

III

Fhermus regarda la confrontation que Si Cwan avait enregistrée dans ses appartements avec des yeux étonnés. Si Cwan, par lintermédiaire de la connexion légèrement vacillante mais tout de même acceptable établie avec la planète Nelkar, où se trouvait Fhermus, étudiait attentivement les jeux de la physionomie de ce dernier. Il essayait de percer sa véritable réaction devant ces images troublantes.

Il navait pas été facile dobtenir la communication avec Fhermus. Lhomme, qui le considérait maintenant comme son ennemi mortel, navait dabord pas voulu lui parler. «Le temps des discussions est depuis longtemps terminé» était la seule réponse quil obtenait de ses représentants.

Mais Si Cwan avait insisté et avait même traité Fhermus de lâche parce quil refusait de lentendre. Cela, comme Si Cwan lavait prévu, avait été suffisant pour que Fhermus apparaisse en personne, ne serait-ce que pour connaître les motifs de cette démarche futile, avait-il dit.

Nous avons tous les deux été trompés, lui annonça Si Cwan sans préambule, et il lui présenta les images de sa confrontation avec limposteur de sa sœur.

Fhermus avait assisté à toute la scène, incertain de ce quil voyait, poussant des exclamations détonnement en voyant Kalinda se métamorphoser en quelque chose dautre. Sans dire un mot à Si Cwan, il avait vu tout lépisode de nouveau, puis une troisième fois. Si Cwan ne chercha pas à linterrompre.

Finalement, Fhermus regarda directement Si Cwan de nouveau à lécran.

Qui dautre a vu cela? demanda-t-il.

Vous êtes le premier à qui je le montre, répliqua Si Cwan.

Cest cette… créature immonde qui a assassiné mon fils? Cest ce que vous êtes en train de me dire?

Cela semble une évidence, dit Si Cwan. Elle se faisait passer pour Kalinda.

Lavez-vous capturée?

Comme vous avez pu le voir, elle sest échappée par une fenêtre. Jai été incapable de la retracer. Mais jai déjà envoyé plusieurs groupes de chasseurs à sa poursuite pour la débusquer.

Mais pourquoi? Je ne comprends pas…

Pour nous pousser à la guerre, Fhermus, dit Si Cwan. Pour fomenter une guerre civile qui, idéalement, aurait causé la destruction mutuelle de toutes nos forces. Cest à ce moment que les Priatiens seraient intervenus pour reconquérir les territoires quils convoitent depuis toujours.

Mes dieux! soupira Fhermus.

Et je suis tombé droit dans le panneau, dit Si Cwan, incapable de cacher son amertume et sa culpabilité. Si javais été plus perspicace… nom de Dieu, jaurais cru Xyon… et rien de tout cela ne serait arrivé. La mort de votre fils, lattaque lancée contre la Nouvelle Thallonie…

Vous êtes trop dur envers vous-même, dit Fhermus.

Et vous, trop généreux, Fhermus.

La voix de Fhermus se durcit.

Le temps nest pas aux récriminations, mais aux actes. Le conseil a été démantelé; les cinquante-sept peuples doivent maintenant se réunir à nouveau.

Voyez lironie de la situation, dit Si Cwan avec dérision. Vos bombes ont tout juste manqué la chambre du conseil. Quelle chance.

Fhermus ne répondit pas tout de suite. Puis, il dit:

Mon cœur est aussi lourd que le vôtre, Cwan. Je naime pas plus que vous être berné.

Alors, nous sommes daccord sur ce qui doit être fait.

Absolument, dit Fhermus. Je contacterai mes alliés, tout comme vous parlerez aux vôtres. Nous conviendrons dun moment pour convoquer le conseil et nous déciderons des mesures à prendre contre les Priatiens.

Nous ne pouvons simplement fondre sur Priatia et bombarder la planète, Fhermus, lui rappela Si Cwan. Kalinda y est certainement encore retenue prisonnière.

Jen suis conscient, Cwan. Kalinda est un pion innocent sur cet échiquier… tout comme la été mon pauvre fils. En lhonneur de sa mémoire, la femme quil aimait doit être retrouvée vivante. Jen fais ma priorité.

Cela me réconforte de lentendre, Fhermus.

Bien quil soit ennuyeux pour moi de ladmettre, seigneur Cwan, dit Fhermus, nous sommes plus efficaces lorsque nous travaillons de concert que lun contre lautre.

Je suis aussi de cet avis, seigneur Fhermus. Sans lombre dun doute.


Le spectre

I

La première chose dont Soleta eut conscience fut un battement sourd à la base de son crâne. Cétait, pour employer un euphémisme, une sensation très déplaisante. Elle avait aussi la certitude que les choses ne samélioreraient pas tellement au fur et à mesure quelle reviendrait à elle.

Elle ouvrit lentement les yeux. Elle ne vit quune obscurité profonde. Elle serra fortement les paupières, puis les rouvrit. Elle refit cela à quelques reprises jusquà ce quelle arrive à percevoir un peu de clarté. Non pas que la pièce où elle se trouvait fut sombre; elle avait plutôt subi une grave commotion cérébrale, et ses nerfs optiques avaient été affectés. Son cerveau mettrait quelques minutes à régénérer les connexions endommagées afin de lui permettre de voir normalement à nouveau.

Même dans son état actuel, elle était en mesure de se rendre compte quelle avait été jetée dans la cellule du vaisseau. Le champ de force ronronnait doucement des deux côtés de la porte. Elle ne se donna pas la peine de mettre à lépreuve sa résistance; elle connaissait davance le résultat.

Elle se rendit également compte quelle était sur le plancher.

La moindre des choses aurait été de me mettre sur le lit, se dit-elle en agrippant le rebord de la couchette pour sy hisser lentement.

Soleta sadossa, appuyant son occiput endolori contre le mur. Elle entra dans un état méditatif léger pour évaluer létat de ses processus corporels afin de sassurer quils étaient normaux.

Lucius, gémit-elle doucement, pourquoi au monde tes-tu infligé cela à toi-même?

Elle regarda le panneau de communication de la cellule. Il avait été installé là afin de pouvoir servir de quartier provisoire pour un passager. Le Spectre avait été conçu pour la navigation furtive et lespionnage, et non pour le confort de ses occupants.

Ce qui va suivre sera très déplaisant, murmura Soleta en tendant la main vers linterrupteur.

II

Sur la passerelle du Spectre, latmosphère était tendue. Lucius, assis dans le fauteuil du commandeur, regardait les étoiles défiler rapidement autour deux alors quils se dirigeaient vers lespace romulien.

Léquipage avait été unanime dans sa décision de se mutiner contre Soleta. Toutefois, maintenant que cétait chose faite, Lucius constatait que quelques-uns de ses hommes avaient de la difficulté à le regarder droit dans les yeux lorsquil sadressait à eux.

Maudit soit-elle, pensait-il. Si seulement elle avait été capable de marrêter. Avais-je raison de faire ce que jai fait? Si seulement…

Y a-t-il un problème, Aquila? demanda enfin Lucius.

Un problème? Non, Tribun, tout va bien.

Cest bon de lentendre. Y en a-t-il dautres qui ont des difficultés avec la présente situation?

Il ne sagit pas vraiment de… difficultés, Tribun, dit Maurus.

Alors, de quoi au juste, centurion?

Cest seulement… dit Maurus en regardant attentivement sa console comme si elle le fascinait soudainement, que je nai jamais participé à une mutinerie auparavant. Je… naurais jamais cru cela possible sur un vaisseau romulien.

Et si nous avions eu un commandeur romulien, intervint Vitus, cela ne serait jamais arrivé ici non plus. Un vrai commandeur aurait su où logeait sa véritable loyauté et aurait agit en conséquence. Elle na jamais été lune des nôtres. Pas vraiment.

Mais est-ce que cela excuse…?

Oui, cela justifie ce que nous avons fait, dit Lucius fermement en se levant de son fauteuil.

Il luttait contre son sentiment de culpabilité, essayant de chasser limage de Soleta de son esprit.

Maurus, désirez-vous revoir votre compagne enceinte? Ou préférez-vous dériver sans but dans lespace, exilé de notre monde natal, au service de la vie nomade que Soleta voulait tous nous imposer?

Non, bien sûr, Tribun, dit Maurus, en gardant toujours le regard baissé.

Lucius se tenait debout derrière Maurus. Il se pencha et posa sa main sur lépaule du jeune Romulien.

Lorsque nous serons finalement de retour à la maison et que vous reverrez votre compagne et son ventre gros de votre enfant, vous voudrez me remercier. Et ma seule réponse sera de vous rappeler que «Lucius» est un très beau nom pour un garçon.

Maurus sourit en dépit de lui-même.

Mais Aquila dit alors:

Mais comment le saurons-nous?

Saurons-nous quoi?

Comment saurons-nous que nous sommes toujours bienvenus sur Romulus? Ils ont essayé de nous détruire, rappelez-vous.

Vitus intervint.

Parce quils ne voulaient pas voir ce vaisseau entre les mains de cette étrangère sans loyauté envers lEmpire, maintenant que le préteur qui la nommée nest plus. Notre fidélité, toutefois, plonge ses racines dans le même sang et un héritage commun. Elle ne sera pas mise en doute. En réalité, cest en héros que nous serons accueillis.

Il hocha la tête comme pour se convaincre lui-même et poursuivit:

Oui. Des héros aux yeux de tous. Nous tuer, nous? Nous serons présentés comme lexemple même…

Tribun, dit Maurus soudainement, je reçois une communication.

De notre monde? demanda Lucius, en regardant le ciel étoilé qui défilait imperturbablement devant eux.

Non, Tribun. Cest de la prisonnière. Elle utilise le lien de communication de la cellule.

Jai toujours su quon aurait dû lenlever, soupira-t-il. Très bien. Écoutons ce quelle a à nous dire.

Vous êtes en communication, Tribun.

Lucius se cala dans son fauteuil de commandeur.

Soleta. Vous revenez vous joindre à nous dans le monde des vivants?

Apparemment. Mais je dois ajouter que nous ny résiderons pas tous aussi longtemps si vous ne revenez pas sur votre décision inconsidérée immédiatement.

Revenir sur notre décision?

Oui, Tribun, ce qui veut dire de me libérer. Nous porterons cela au compte dun mouvement de panique, loublierons et reprendrons tout là où nous en étions.

De panique?

Lucius leva un sourcil. Les autres semblèrent amusés. Lidée de Lucius cédant à la panique était simplement trop invraisemblable pour être prise au sérieux.

Je vous assure, Légat, que ce geste a été mûrement réfléchi.

Alors, nous sommes de retour au «Légat», nest-ce pas? Je croyais que nous avions une entente?

Eh bien! Légat, dans cette circonstance comme dans bien dautres choses, il semble que vous vous soyez trompée.

Laissez-moi deviner: vous avez lintention de me ramener sur Romulus et de mutiliser comme monnaie déchange.

Il hocha la tête affirmativement même si elle ne pouvait le voir.

Je vois que vos facultés cognitives ne sont pas amoindries.

Après votre lâche agression par derrière, je suis chanceuse davoir encore lusage de la parole.

Lucius haussa les épaules.

Ce que vous appelez «lâcheté» était simplement le moyen le plus commode à ma disposition.

Évidemment.

Elle marqua une pause, et puis quelque chose dans sa voix changea. Lorsquon lentendit à nouveau flotter sur la passerelle, il y avait quelque chose de suppliant en elle.

Lucius, ne faites pas cela. Ne me forcez pas à user de représailles.

Tout le monde éclata de rire. Tous, à lexception de Maurus, qui semblait inquiet.

Légat, dit Lucius. Vous êtes en bas dans la cellule. Nous sommes en haut sur la passerelle, et il y a des hommes déquipage dans tout le vaisseau. Vous êtes difficilement en position duser de représailles. Je pourrais toujours, si vous y tenez, poster un garde ou deux devant votre cellule. Vous aurez ainsi la satisfaction de sentir que vous êtes une menace pour nous. Je ny avais pas pensé puisque la cellule est fortifiée et que nous sommes peu nombreux à bord.

Lucius… je parle sérieusement. Vous ne savez pas ce que vous avez fait. Vous ignorez ce que vous êtes sur le point de déclencher. Je vous donne maintenant une dernière chance de faire la chose appropriée.

Légat, soupira-t-il, cest ce que vous ne semblez pas comprendre. Jai fait la bonne chose. Le fait que vous ne soyez pas daccord  que vous en soyez victime, en fait  na plus dimportance à ce point-ci.

Tout se joue en ce moment même, au contraire. Je suis ici en sécurité. Et vous êtes en danger de mort sur le pont.

Tribun, intervint Maurus dune voix qui trahissait une certaine appréhension, peut-être devrions-nous…

Faire quoi? Prendre au sérieux ce qui, de toute évidence, est un bluff désespéré?

Il éleva la voix.

Légat, à moins que vous nayez quelque chose dutile à ajouter, nous mettrons un terme à cette conversation.

Il me reste trois choses à dire, Lucius, si vous le voulez bien. Et après, nous nous serons dit tout ce que nous avions à nous dire.

Dites-les-nous.

Premièrement, je ferai une toute dernière tentative pour vous ramener à la raison. Mais je vois bien que vous percevrez cela comme une lâche supplication.

Très juste. Et vous avez parlé de deux autres choses, nest-ce pas?

Oui. La seconde chose est que tandis que vous pensiez à moi en termes de monnaie déchange, vous avez oublié ce qui était le plus pertinent dans la situation actuelle. Plus précisément, que je suis un ex-officier scientifique dont la seconde nature est dobserver son environnement afin dapprendre comment les choses fonctionnent.

Tribun, dit Maurus, dun ton maintenant très préoccupé.

Lucius lui fit signe de se taire.

La dernière bravade dune femme aux abois, dit-il à voix basse.

Puis, haussant la voix, il demanda:

Et quelle est la troisième chose que vous vouliez dire, afin que nous puissions mettre un terme à cette conversation?

Simplement ceci: code Alpha Oméga. Exécution.

Encore autre chose. Quest-ce que cela signifie?

Une secousse soudaine et massive ébranla tout le vaisseau. Lucius fut immédiatement sur ses pieds, jetant un regard inquiet autour de lui.

Avons-nous été touchés?

Non, tribun, lui assura Vitus. Il ny a rien…

Au même moment, les portes coulissantes qui séparent la passerelle du reste du vaisseau souvrirent doucement. Lucius se retourna, mais personne napparut sur le seuil.

Mais que se passe-t-il ici?

Libérez-la, cria Maurus, avant quil ne soit trop tard!

Avez-vous perdu lesprit? Pourquoi?…

Tribun! cria Vitus, et en même temps que son appel retentirent les sirènes dalarme du vaisseau. Les dispositifs de sécurité ont été court-circuités. Les écoutilles de sortie sont en train de souvrir partout dans le…!

Et cest alors quun vent violent se mit à souffler dans tout le Spectre.

III

Soleta savait quelle navait aucune raison de regretter quoi que ce soit. Ce nest pas elle qui avait provoqué tout cela. Elle avait plutôt fait confiance à son équipage qui avait promis dobéir à ses ordres. Cétait eux qui avaient trahi leur serment, et ils méritaient ce qui leur arrivait. Ces individus ne faisaient plus partie de son équipage; ils représentaient autant de menaces. Des menaces à son autorité de commandant de vaisseau, à sa liberté et à sa vie même.

Devant le danger, les regrets ne sont pas de mise. Il faut sen défaire rapidement et efficacement.

Ce qui déprimait le plus Soleta, cétait quelle avait anticipé tout cela. Et elle avait pris ses précautions, tout en espérant de tout cœur sêtre trompée. Mais son équipage sétait montré sous le visage le plus ignoble qui soit. Que devait-elle penser de ce groupe dindividus? De sa propre valeur en tant que commandeur? Et, bien sûr, de la noble race romulienne en général?

Lair rugissait en passant devant le champ de force. Ironiquement, sa prison était maintenant ce qui protégeait Soleta des forces destructrices quelle avait déchaînées contre le vaisseau en prononçant simplement le code dactivation et le mot de passe. Cela avait été très simple à mettre en place, et elle lavait fait dès quelle avait appris la mort du préteur.

Cest sûrement la façon la plus expéditive de liquider toute présence menaçante à bord dun vaisseau: ouvrir les écoutilles et laisser le vide de lespace se charger du reste. Entre-temps, elle demeurait assise en sécurité dans la cellule, le champ de force les enfermant, elle et sa réserve doxygène, dans une bulle inviolable.

Elle se tenait debout, rigidement, le dos très droit, observant tout ce qui nétait pas arrimé surgir devant elle puis disparaître. Latmosphère du vaisseau sengouffrait dans tous les corridors, évacuée avec la force dune explosion par la demi-douzaine découtilles dévacuation et dentretien dont elle avait forcé louverture. Sa pensée était maintenant rendue au-delà des événements qui se déroulaient sous ses yeux. Elle planifiait la suite des choses. La réserve dair durgence serait distribuée dans le vaisseau dès quelle commanderait la fermeture des portes. Comme elle en serait lunique passagère, cela serait sans doute suffisant pour lui permettre de rallier une planète de classeM, et elle naurait quà pénétrer dans son atmosphère pour régénérer lair du vaisseau.

Le champ de force émettait des éclairs lumineux dès que quelque chose y rebondissait, mais cela ne la préoccupait pas. Elle savait quil tiendrait le coup.

Cest alors que le premier corps passa en trombe devant elle. Cétait lun des hommes de lingénierie, dont les bras battaient violemment dans toutes les directions. Il cherchait à sagripper à quelque chose, ny parvint pas et continua sa course, ses cris se perdant dans le vacarme de lair qui lemportait.

Elle contracta la mâchoire. Elle venait tout juste de tuer un membre de son équipage. Mais pourquoi sarrêter en cours de route? Elle venait déliminer tout son équipage. Voilà la vérité dont elle prenait maintenant pleinement conscience. Elle avait conçu un plan et lavait mis à exécution. Et pourquoi ne laurait-elle pas fait? Ils étaient tous complices dans cette mutinerie. La punition appropriée était la mort. Cétait aussi simple que cela. Et dans lenvironnement impitoyable de lespace, Soleta était juge et jury. Le cosmos lui-même jouait le rôle de bourreau.

Commandeur!

Cétait Maurus. Il était parvenu à se cramponner à un conduit près du plafond en face de la cellule. Il était en position horizontale, ses jambes battant lair, et il hurlait sa peur et son désespoir à Soleta.

Commandeur! cria-t-il encore. Cétait difficile de lentendre puisque lair se déplaçait dans la direction opposée et transmettait difficilement le son de sa voix. Soleta devait lire sur ses lèvres pour compléter les bribes quelle percevait, mais lexpression dhorreur sur son visage ne laissait aucun doute sur le sens de ses mots.

Commandeur, je ne voulais pas faire cela! Ils my ont forcé! Sauvez-moi, commandeur! Je veux vivre et voir mon enfant. Commandeur, je vous en supplie! Pitié!

Elle aurait pu tout arrêter, bien sûr. Mais elle savait quelle devait attendre. Elle devait attendre que tout léquipage ait été expulsé du vaisseau. Même si elle pouvait avoir confiance en Maurus  ce dont elle nétait même pas sûre , ce nétait certainement pas le cas pour les autres. Et loccasion quelle avait ne se représenterait jamais.

Elle resta donc immobile et imperturbable. Elle ne détourna pas les yeux. Elle le regarda plutôt avec toute limpassibilité dont son éducation vulcaine lavait rendue capable. Maurus continuait de hurler, de supplier; il criait le nom de sa compagne et le nom de son enfant à naître tandis que ses doigts commençaient à glisser.

Et la volonté de Soleta commençait à seffriter, à craquer. Elle était sur le point de crier le code de fermeture des portes, même si cela devait signifier son propre arrêt de mort. Mais cétait trop tard. Maurus venait de lâcher prise. Ses cris laccompagnèrent, transmis par lair ambiant. Il disparut, aspiré dans lécoutille dentretien de la poupe.

Soleta se tenait toujours pratiquement au garde-à-vous. Dautres hommes passèrent en un éclair sous ses yeux, le reste de léquipage étant probablement aspiré par les autres ouvertures. Le Spectre était un labyrinthe de corridors, et ils auraient pu emprunter nimporte quelle direction dans leur course folle à travers le vaisseau. Elle simaginait quelle continuait dentendre des cris provenant dun peu partout dans le vaisseau, portés jusquà elle par lair qui passait devant le champ de force.

Finalement, elle nentendit plus rien sauf le hurlement des sirènes, qui avertissaient les occupants du Spectre dune situation durgence quils ne pouvaient plus ignorer maintenant.

Elle pressa lunité de communication sur le mur.

Alpha Oméga, code dannulation zéro deux zéro trois, dit-elle calmement.

Ses mots réactivèrent immédiatement les dispositifs de sécurité du vaisseau. Elle entendit le bruit distant des écoutilles jusqualors ouvertes qui se refermaient les unes après les autres. La succession de claquements fut suivie par le bruit dun sifflement dair, ce qui indiquait que les pompes injectaient dans le vaisseau la réserve doxygène durgence.

Cest alors que Soleta saperçut quelle était assise sur le plancher. Elle ne sétait pas rendu compte que ses jambes sétaient dérobées sous elle. Tout ce quelle savait, cest quun instant auparavant, elle était debout et que maintenant elle était par terre. Sa discipline mentale lavait quittée, tout comme lair du Spectre. Elle commença à pleurer, son corps secoué par la douleur, la frustration et la culpabilité. Elle se flagellait mentalement, impitoyablement, pour ce quelle avait fait à ses propres gens. Même si elle savait que cela nétait pas logique ou même raisonnable, elle se blâmait de leur trahison. Si elle avait été un meilleur commandeur ou une meilleure personne, peut-être lui auraient-ils fait confiance, et qui sait…

Jamais ils ne tauraient fait confiance. Tu étais une métisse à leurs yeux. Ton autorité sur eux était inexistante dès que tu as mis les pieds à bord ce vaisseau.

Elle continuait à se le répéter. Elle essayait de se convaincre que malgré tout ce quelle aurait pu faire, ils se seraient retournés contre elle dès quelle aurait perdu lappui du préteur. Ils étaient responsables de leur malheur. Elle, de son côté, avait simplement agi en légitime défense et dune manière conséquente avec son rôle de commandeur.

Elle était maintenant capitaine dun vaisseau fantôme, littéralement. Le nom de Spectre prenait une toute nouvelle signification. Tant quelle demeurerait seule à bord de ce vaisseau, elle savait que les yeux des fantômes de son équipage seraient posés sur elle, la jugeant silencieusement, attendant le faux pas qui la précipiterait à son tour de leur côté de la vallée des larmes. Et ils ly attendaient pour se venger.

Cest ridicule, murmura-t-elle en essuyant les larmes inconvenantes de son visage du revers de la main. Seulement ridic… stupide. Stupide et indigne.

Elle se leva et dit:

Supprimez le champ de force de la cellule. Code un zed alpha zed deux.

Lespace dun moment, elle se demanda ce quelle ferait si le champ de force ne sarrêtait pas. Cela la placerait dans une situation vraiment désespérée. Léquipage parti, elle serait emmurée dans la cellule, condamnée à mourir dinanition.

Une fin grandiose pour conclure une carrière glorieuse. Maman et papa seraient si fiers de toi.

Cela lui rappela, quoique très brièvement, le sujet auquel elle désirait le plus éviter de penser: ce que ses parents pensaient de la direction que sa vie avait empruntée. Elle ne leur avait pas adressé la parole au cours des deux dernières années. Elle ne tenait pas à penser à tout cela maintenant.

Cest alors que le courant du champ de force fut coupé. Elle regarda les deux montants de la porte de sa cellule, puis essaya prudemment dy passer la main. Elle grimaça dans lattente dune secousse qui ne vint jamais. Elle expira lair de ses poumons et leva ensuite le menton avec défiance, comme si elle était sur le point daffronter les critiques dun témoin imaginaire.

Une image lui vint spontanément à lesprit. Maurus lui avait fièrement montré un hologramme de sa compagne, debout, les mains gentiment posées sur son ventre bombé, le visage rayonnant de bonheur.

Elle simagina la jeune femme à lextérieur de leur maison, regardant le ciel, attendant le retour de son compagnon. Attendant et attendant, sans savoir que Maurus nétait plus quun cadavre flottant dans les profondeurs du vide sidéral et quil ne reviendrait jamais. Et il était là parce quelle, Soleta, lavait tué en dépit de ses appels à sa clémence.

Cétait lui ou moi, eux ou moi, dit-elle, et sa voix résonna dans les couloirs vides du Spectre alors quelle se dirigeait vers la passerelle pour déterminer ce quelle ferait ensuite. Sa voix était si peu assurée quelle était soulagée de ne pas avoir à convaincre qui que ce soit de la sincérité de ses paroles. Elle avait déjà suffisamment de mal à se croire elle-même.


U.S.S.Excalibur

I

Termic le Bolgar était prudent comme il se doit, et cest pourquoi il se fit accompagner par deux des siens pour lui servir descorte. On ne devient pas chef dune race assiégée comme celle des Bolgars sans faire preuve dun minimum de circonspection.

Pourtant, il ne voyait aucun inconvénient à rendre visite à ce vaisseau… cet Excalibur, dont le nom, daprès son «capitaine», était celui dune arme légendaire dans leur univers. Les organismes qui y résidaient ne semblaient pas menaçants. Il pouvait le lire dans leurs yeux lorsquil les croisait dans les corridors où il circulait avec ses gardes du corps. Ils étaient apeurés et désorientés par ce qui leur arrivait, ignorant quand, mais surtout comment, ils parviendraient à retourner dans leur monde.

La taille des Bolgars nétait pas sans leur causer certaines difficultés. Ils nétaient pas aussi grands que les Teuthis, mais ils étaient néanmoins bien plus imposants que ces organismes. Heureusement, le corps des Bolgars était très malléable, et ils neurent quà en élargir la moitié inférieure. Ils occupaient ainsi presque toute la largeur du couloir, mais cela pouvait aller. Et de cette manière, leur tête était assez basse pour quils puissent sy introduire sans encombre.

Termic avait été quelque peu perplexe lorsque le capitaine lavait informé quun face-à-face était souhaitable. La projection holographique ne pouvait suffire. Mais il se dit quil ny avait rien de mal à cela. Les petits organismes seraient insensés de vouloir sen prendre aux Bolgars, qui étaient disposés à leur prêter main-forte contre les Teuthis… en tout cas, tant quil serait utile de le faire. Plus tard, eh bien!… qui pouvait se targuer de connaître lavenir? Toute chose avait une raison dêtre, et lorsquelle avait cessé de servir, il ne servait à rien de sen encombrer. Et puis, Termic était vraiment curieux de voir de ses yeux ces créatures «en chair et en os».

Il fut fasciné dapprendre que lExcalibur disposait aussi de son système de transport de la matière. Les nouveaux venus avaient toutefois conseillé à Termic dutiliser celui de son propre vaisseau. Ils en étaient encore à se familiariser avec le concept local de «lois de la physique», et leur téléporteur nétait pas fiable dans cet univers.

Le capitaine du vaisseau, celui qui sappelait «Calhoun», ouvrait la marche devant le groupe de Bolgars nouvellement arrivé. Derrière eux se trouvait un autre organisme nettement plus grand que tous les autres. Celui-là, nommé «Kebron», ne semblait pas avoir de fonction particulière. Mais Termic ne sinquiétait pas de sa présence. Quelle importance cela pouvait-il avoir?

Nous vous sommes reconnaissants de votre hospitalité, capitaine, dit-il sur le ton le plus diplomatique quil fut capable demprunter, même si votre insistance pour que nous venions sur votre vaisseau métonne quelque peu.

Je vous lai dit, Termic. Nous traitons toujours avec nos alliés potentiels face à face. Cest de cette manière que nous faisons les choses dans le monde doù nous venons.

Oui. Mais ici, vous nêtes pas dans votre monde, nest-ce pas? fit remarquer Termic avec une pointe de suffisance. Si vous létiez, vous nauriez pas besoin de notre aide.

Vous marquez un point, admit Calhoun. Puisque nous sommes des étrangers, dans un monde étranger de surcroît, pensez à cette visite comme à une façon pour nous de calmer nos appréhensions.

Une race aussi évoluée que la mienne ne saurait faire moins.

Nous étions persuadés que vous le verriez de cet œil.

Puis-je demander où nous allons?

Dans une salle de conférences, dit Calhoun. Ce vaisseau est séparé en aires distinctes où nous accomplissons des tâches spécifiques. Une discussion de cette importance ne saurait avoir lieu dans un corridor ouvert.

Votre vaisseau est tellement différent du mien, fit observer Termic. Lintérieur du nôtre nest quune vaste surface où nous travaillons tous ensemble à lunisson. Aucun endroit nest fonctionnellement différent des autres.

Un concept très unifié. Lorsque nous reviendrons chez nous, comme nous lespérons, nous noublierons pas de nous inspirer de cette idée.

Bien, dit Termic. Il faut toujours chercher à apprendre de ceux qui sont plus avancés que soi.

On ne saurait mieux dire, approuva Calhoun.

Lindividu nommé Kebron émit un son bizarre que Termic ne parvint pas à interpréter. Il le classa aussitôt comme un bruit organique sans importance.

Dois-je comprendre, demanda Termic, que vous avez conclu que votre meilleure chance de survie résidait dans une alliance avec les Bolgars?

Oh! sans lombre dun doute, dit Calhoun. Il sarrêta et désigna deux grandes portes. Il sagit seulement de régler quelques détails. Par ici, je vous prie.

Bonne chance, capitaine, dit Kebron.

Les portes souvrirent toutes grandes, et Termic y pénétra à la suite de Calhoun. Les gardes suivirent, mais Kebron ne franchit pas les portes. Elles se refermèrent devant lui, le séparant du reste du groupe.

Termic se sentit tout de suite plus à son aise dans cette nouvelle salle, qui était nettement plus vaste que les corridors quils avaient dû emprunter. Il remarqua plusieurs vaisseaux spatiaux plus petits disséminés un peu partout. Il conclut correctement que cette aire devait être une sorte dentrepôt de véhicules exploratoires que lon utilisait pour visiter les lieux inaccessibles au vaisseau principal.

Soudain, Termic sentit un danger avant même de le percevoir. Il sarrêta dans son propre sillage de matière visqueuse et dit:

Attendez… quest-ce?…

Ce son, dit une voix trop familière surgie de lombre. Et cette puanteur. Se pourrait-il que…?

Termic pivota aussi vite quil en fut capable et fit face à Calhoun. Il était difficile pour Termic de se faire une idée de ce qui se passait dans son esprit, les expressions faciales de ces organismes lui étant encore peu familières. Mais sa propre fureur grandissait à vue dœil.

Mais quelle sorte de piège?…

Pontalimus émergea de lombre, imposant et terrible, et ce qui lui servait de visage se tordit en un sourire méprisant. Il se tenait au bout du pont des navettes, quil dominait tout entier de son imposante présence.

Termic! Quelle remarquable coïncidence.

Tuez-le! hurla Termic.

II

Calhoun nétait pas sûr davoir bien vu de quel repli de leur corps les gardes de Termic avaient tiré leurs armes. Il se dit finalement quil ne tenait pas à le savoir.

Cétaient de grands tubes, denviron un mètre de long, quils brandirent en direction de Pontalimus. Au moment même où ils ouvraient le feu, Calhoun appuya discrètement sur son combadge et parla à voix basse.

Les Bolgars étaient visiblement surpris du résultat de leur assaut sur leur ennemi juré. Les éclairs dénergie que crachaient leurs armes percutèrent un champ de force qui scintilla devant leurs yeux en absorbant limpact. Il sinterposait entre eux et Pontalimus et protégeait ce dernier entièrement. Pour sa part, le chef teuthis ne sembla pas moins surpris que les gardes de Termic.

La salve dura de longues secondes. Cest alors quun Termic frustré hurla:

Assez!

Les gardes abaissèrent leurs armes, vérifiant les jauges de contrôle de leurs appareils pour sassurer quils fonctionnaient correctement. Termic pivota sur lui-même et gronda rageusement en direction de Calhoun:

À quel jeu jouez-vous?

Je suppose que cest un jeu, en effet, répondit Calhoun sans se départir de son calme. Et dont lenjeu est très élevé. Le beau côté de la chose, cest que nous y participons tous.

Abaissez ce champ, lavertit Termic, ou vous serez la prochaine victime de notre fureur.

Pour montrer le sérieux des menaces de leur chef, les gardes pointèrent leurs armes directement sur Calhoun.

Votre orgueil sera sans doute blessé, dit Calhoun en haussant nonchalamment les épaules, mais il mest souvent arrivé dans le passé de voir des armes braquées sur moi. Et je suis persuadé que lavenir me réserve bien dautres mésaventures similaires.

Votre futur pourrait être bien plus court que vous ne limaginez.

Je nai rien à répondre à cela, si ce nest ceci: énergie.

Quoi?

On entendit le murmure familier des faisceaux du téléporteur. Les gardes laissèrent échapper des cris de frustration quand ils se retrouvèrent soudain sans armes. Celles-ci sétaient dissoutes dans le néant.

Javais oublié de vous mentionner ceci: nous avons apporté certains ajustements à nos appareils. La téléportation de vaisseau à vaisseau demeure problématique, mais le transport de la matière à courte distance… fonctionne, maintenant.

Comment osez-vous?

Notre champ de force vous impressionne-t-il? demanda Calhoun sur un ton désinvolte. Il a été installé tout spécialement, juste au cas où notre téléporteur nous aurait laissés tomber.

Il naurait été bon quà nous empêcher dinfliger à Pontalimus la mort quil mérite, coupa Termic. Mais nous aurions dû en finir avec vous, traître!

Vous auriez pu essayer, dit Calhoun. Mais les gens qui me connaissent vous diront que je ne meurs pas aussi facilement que cela. Ceux qui ont déjà essayé de me tuer pourraient vous en parler… sil y en a encore qui sont en vie.

Vous perdez trop de temps à bavarder avec lui, Calhoun, marmonna Pontalimus. Dites-lui que lExcalibur consacrera ses énergies à aider les Teuthis à rétablir leur domination dans cette sphère.

Vous ne dominez rien du tout! Vous ne possédez rien, dit Termic en lui coupant la parole.

Je peux vous détruire là où vous êtes si je le désire, dit Pontalimus.

Jamais vous nauriez cette audace!

Audace? Pourquoi ne laurais-je pas? Je nai pas à en demander la permission ou à craindre dêtre puni pour cela, dit Pontalimus en émettant un bruit qui était sans doute un rire de dérision.

Il reprit:

Ma race était déjà dans la force de lâge alors que vous nen étiez quà vos premiers balbutiements, Termic. Vous nêtes quun débutant insensé. Et vous croyez pouvoir nous déloger? Faire étalage de votre prétendue supériorité, comme si vous saviez quelque chose? Vous ignorez tout de la vraie marche des choses. Ma race est supérieure, et nous triompherons.

Et pourtant, vous devez compter sur laide de ces organismes! De ces…

Puis-je me permettre dintervenir, ici? demanda Calhoun.

Et vous! coupa Termic. Nous vous avons offert une alliance que vous avez rompue en offrant votre aide et lhospitalité à ce monstre!

Non, mais regardez-vous!…

Laissez-moi mexprimer autrement, intervint Calhoun. Je vais vous interrompre ici, car jai deux mots à vous dire qui vous concernent au plus haut degré.

Et quest-ce que cela pourrait bien être? dit Termic, visiblement peu intéressé, mais prêt à tolérer cette intervention de Calhoun.

Ceci.

De sa ceinture, Calhoun tira une éprouvette.

Une histoire a été écrite dans ma… sphère… il y a de cela très, très longtemps, dit Calhoun. Il sagit dune fable contre les dangers de la vanité. Cétait au sujet dune certaine race  la race des hommes  persuadée dêtre lespèce vivante la plus puissante de lUnivers, appelée à dominer toutes les autres. Mais lavenir devait se charger de les détromper. Un jour vinrent des visiteurs, des envahisseurs étrangers, qui étaient bien plus puissants. Ils entreprirent dexterminer les hommes, convaincus de représenter eux-mêmes la forme de vie supérieure que rien ne saurait arrêter.

Et où voulez-vous en venir avec cette histoire? demanda Termic.

Ces envahisseurs étrangers furent finalement vaincus, continua Calhoun en ignorant Termic, par quelque chose de si petit… de si insignifiant… quils avaient négligé den tenir compte. Des organismes microscopiques les rendirent malades et les tuèrent tous. Les créatures les plus puissantes et les plus destructrices à avoir jamais foulé le sol de la Terre des hommes furent défaites par des bactéries quelles ne pouvaient même pas voir. Une confiance aveugle dans leur supériorité les a conduites à leur perte. Cette histoire illustre, ainsi que je le disais, les périls de la vanité.

Mais quest-ce que cela a à voir avec…

Dun geste rapide, Calhoun lança léprouvette au sol. Elle se fracassa.

Rien ne se produisit, sinon que quelques éclats de verre brisé séparpillèrent sur le plancher. Autrement, il ny eut pas dautres effets visibles.

Termic regarda Calhoun.

Quelle est la signification de cette action?

La voici, dit Calhoun. Dun côté, nous avons les Teuthis… dont nous avons toutes les raisons de croire que Pontalimus est le dernier représentant dans cette sphère. Ils possèdent la technologie quil nous faut pour retourner dans notre monde, mais son prix est votre destruction, Termic.

Comme si vous en étiez capables, dit Termic avec mépris.

Vous, dun autre côté, navez pas cette technologie, mais voulez que nous exterminions les Teuthis. Vous croyez cette action justifiée au nom dun impératif moral supérieur ou quelque considération de la sorte. Aucune de ces options ne me séduit, car je serais amené à participer à un génocide, soit pour un gain personnel, soit pour apaiser lindignation dune race qui se dit opprimée. Dans les circonstances, jen suis donc réduit à proposer ma propre voie. Et ce troisième choix est le suivant: vous devrez en arriver, ici même dans cette salle, à un accord…

Jamais, coupa Termic.

Lui et ses acolytes se sont déjà rendus coupables de trop de crimes pour que nous leur adressions même la parole, dit Pontalimus.

… ou vous nen sortirez pas vivants.

Un long silence embarrassé suivit. Il fut rompu par Pontalimus, qui dit dédaigneusement:

Je ne sais pas de quoi vous parlez, pas plus que vous, dailleurs.

Je sais très bien de quoi je parle, dit Calhoun. Il se croisa les mains derrière le dos et se mit à marcher lentement comme un professeur devant sa classe.

Voyez-vous, messieurs  ou quoi que vous soyez  reprit-il, jai peu de sympathie pour les chefs qui naiment pas marcher à la tête de leurs troupes. Ceux qui dirigent les guerres du fond de leurs bunkers, de leurs quartiers généraux secrets ou de leurs abris. Pour moi, un chef doit être prêt à se salir les mains.

Vos mains sont-elles souillées? demanda Termic dun air étonné.

Cette ampoule, dit Calhoun, en déplaçant du bout de sa botte quelques éclats de verre, contient  ou contenait, devrais-je dire  des microbes terrifiants. Ils ont été concoctés par lun des plus brillants médecins de notre laboratoire. Il est dailleurs lui-même aux prises avec une condition que daucuns trouveraient bien affligeante. Ces microbes, ces… germes… sont très virulents.

Je ne comprends pas, dit Termic.

Mais Pontalimus se raidit (même si cela nétait pas facile à percevoir étant donné sa morphologie), et sa voix tomba comme un coup de tonnerre.

Vous êtes fou!

Je préfère que lon dise de moi que je suis un «homme de ressources», mais jaccepte lautre qualificatif, répliqua Calhoun.

Quêtes-vous en train de dire? Que vous venez de commettre un suicide? demanda Termic. Vous vous êtes empoisonné plutôt que de prendre une décision?

Pas tout à fait. Jai simplement senti  comme dans cette histoire de vanité destructrice que je vous ai racontée  que deux races bataillant pour la domination universelle avaient besoin quon leur rappelle ceci: il importe peu de savoir à quel point vous êtes ou croyez être majestueux et puissants. Ce sont les choses les plus menues auxquelles il faut prendre garde. Laissez votre ego prendre le dessus, et lUnivers trouvera des chemins singuliers afin de rétablir léquilibre et vous prouver à quel point vous êtes insignifiants, en réalité.

Vous mourrez pour cela, Calhoun, dit Pontalimus.

Je pensais que nous avions déjà réglé cette question.

Calhoun regarda Termic, qui navait manifestement rien compris. Ou bien il était remarquablement stupide, ou bien, plus vraisemblablement, il avait de la difficulté à croire que quelquun puisse commettre un geste aussi formidablement insensé. Calhoun devrait le tenir par la main et tout lui expliquer:

Voilà où nous en sommes: je viens tout juste de relâcher  en milieu clos, car je dois préciser que je me suis assuré de faire fermer toutes les conduites de ventilation de cette pièce  une maladie extrêmement virulente en suspension dans lair. Elle est basée sur une toxine développée par une race redoutable qui sest attribué le nom de «Rédempteurs». Je vous assure que ces gens, bien quignobles, sy connaissaient parfaitement en matière dextermination. En ce moment même, elle sinfiltre non seulement dans mon système, mais aussi dans le vôtre, Pontalimus, dans celui de Termic et de ses gardes également. Cette maladie est dégénérative et toujours fatale si on lui laisse le temps dagir. Et du temps, nous en avons en abondance.

Termic émit un son étrange qui ressemblait vaguement à un rire nerveux.

Mais… vous ne pouvez être vraiment sérieux. Admettons que vous ayez vraiment fait une telle chose. Vous ne pouvez être certain quune maladie mortelle pour vous le sera également pour nous.

En fait, cest exactement ce que je pense, répliqua Calhoun. Noubliez pas que nous hébergeons le roi des Teuthis depuis quelque temps, et il indiqua du pouce Pontalimus. Vous vous doutez bien que nous avons eu le temps de pointer nos capteurs dans sa direction pour lanalyser. Tout ceci est très technique, et franchement, dit-il avec un sourire en coin, je ne suis que le capitaine, ici. La médecine nest pas vraiment ma spécialité. Mais, comme je lai dit, nous comptons parmi nous quelquun qui peut vous expliquer en détail de quelle manière le corps parvient à… comment le dire précisément?

Il se gratta le menton pensivement, puis son visage sillumina et il continua.

Ah oui, comment le corps parvient à se dévorer lui-même. Il singère complètement, persuadé que cest cela quil doit faire. Une science fascinante, vraiment. Jaimerais en savoir plus long à ce sujet pour en comprendre à fond le mécanisme.

Mais tout ceci est ridicule!

Non, cest très sérieux, Termic. Jaimerais que vous cessiez de le répéter, car vous pourriez me mettre en colère.

Le timbre de sa voix baissa alors dun cran, et toute trace de bonhomie disparut.

Nous avons vraiment développé une variété de germes capables de tous nous rendre malades, vous, Termic, moi ainsi que Pontalimus. Je viens de les relâcher dans lair à linstant même. Tous autant que nous sommes dans cette pièce, nous navons plus que très peu de temps à vivre…

Et vous voudriez nous faire croire que vous nous assassineriez sans raison?

Ce nest pas mon intention, répondit Calhoun. Voyez-vous… ce même officier particulièrement compétent a aussi créé le remède de cette maladie. Si elle nest pas soignée, elle envahira votre corps et vous en mourrez. Mais lorsque ce contrepoison est injecté dans lorganisme, il arrête sa désintégration sur le plan des molécules.

Ils commencèrent tous deux à parler, mais Calhoun éleva la voix et les enterra.

Vous deux, dit-il, devrez arriver à régler vos différends. Vous arriverez à un accord et accepterez de mettre un terme à ce génocide mutuel assuré. Ensuite, vous, Pontalimus, vous nous offrirez la technologie qui nous permettra de partir dici. Cest aussi simple que cela. Tout ce que vous devez faire pour rester en vie, cest accepter de vivre avec lautre. Vivez ensemble… ou mourez chacun de votre côté.

Pontalimus et Termic se regardèrent fixement pendant un bon moment.

Tout ceci est absurde, dit Pontalimus.

Impensable, dit Termic.

Calhoun soupira bruyamment, toucha à son combadge et dit:

Calhoun à Burgoyne.

Burgoyne… seulement pour vous tenir au courant… peut-être jugerez-vous bon de commencer à mesurer mes quartiers, afin de voir si vos meubles y entrent.


Priatia

Eh bien, ce fut un vrai fiasco.

La créature qui avait personnifié Kalinda se tenait devant son chef. Elle supportait mal le jugement sévère de son supérieur et rageait intérieurement.

Jai accompli ma mission, lui rappela-t-elle, contenant à peine sa colère. Jai tué Tiraud. Jai mis cette guerre en marche.

Vous deviez rester aussi longtemps que possible. Votre fuite précipitée ne correspond pas précisément à ce que jappelle un «long séjour».

Il glissa dun côté à lautre du vaste pont de son vaisseau. Au-dessous, la planète Priatia tournait sur son axe.

Nous navons quun seul vaisseau, dit-il. Le plus puissant de ce monde, assurément… mais néanmoins isolé. Nous voulions que les résidants de ces planètes sentre-déchirent, afin de pouvoir disposer de lopposition résiduelle avec un minimum de difficultés.

Je sais cela.

Le fait que vous ayez été démasquée aussi rapidement rend notre tâche plus difficile. Vous avez été chanceuse que nous ayons pu vous tirer de la Nouvelle Thallonie aussi rapidement.

Je sais aussi cela.

Si vous nétiez pas…

Vous voulez dire, dit-elle froidement, si je nétais pas la compagne de notre glorieux chef, Pontalimus?

Oui. Si vous ne jouissiez pas de ce statut…

Il ne compléta pas sa phrase, tout simplement parce que tel était le cas et quil ny avait donc aucune raison de continuer à savancer sur ce terrain. Il décida sagement de battre en retraite.

Nous devons préparer cette sphère en vue de larrivée de nos compagnons teuthis.

Oui. Abandonnons la sphère teuthis à ces ignobles Bolgars, dit «Kalinda», avec un profond mépris. Nous devons aller vers des choses plus grandes, plus importantes.

Devrions-nous vous réinjecter lADN prélevé chez la Thallonienne, lui demanda-t-il, afin que vous puissiez reprendre intégralement votre déguisement?

Je nen vois pas la nécessité, dit-elle. Ce stratagème a fait long feu, maintenant.

Alors, dois-je ordonner aux Priatiens de faire disparaître la vraie Kalinda?

Oui… non, se corrigea-t-elle tout de suite. Il ny pas de raison de se débarrasser delle. Elle ne nous est daucune utilité maintenant, mais qui sait ce que lavenir nous réserve?

Et les Priatiens? Que ferons-nous deux lorsque nous aurons fini de les utiliser pour revendiquer les mondes où nous voulons nous établir?

Elle haussa les épaules.

Ils ont fait ce que nous attendions deux. Ils nous vénèrent maintenant en tant que «Nomades», les fondateurs de leur peuple. Ils pourraient encore nous servir à lavenir… de nourriture, faute de mieux.


U.S.S. Trident

I

En principe, Shelby aurait pu sinstaller dans les quartiers du capitaine, puisquelle assumait le commandement du Trident. Pendant que le vaisseau spatial filait à toute allure vers Priatia, elle se contentait modestement du quartier des invités. Bien entendu, elle avait la ferme intention de se trouver sur le pont dès quils seraient en vue de la planète quelle croyait être derrière la disparition de son mari.

Néanmoins, en dépit du fait quelle ne profitait pas de tous les avantages liés à sa fonction, elle décida quil ny avait aucune raison de ne pas se prévaloir de quelques-unes des prérogatives du commandement.

Elle entendit une vibration à sa porte.

Entrez, dit-elle.

Elle était assise à son bureau. Elle en profita pour sadosser à son fauteuil et se croiser les mains, comme si elle avait été en train de méditer silencieusement pour rassembler ses forces. Un moment plus tard, Romeo Takahashi entra. Il arborait son perpétuel sourire en coin et semblait vraiment heureux de la revoir.

Amiral, ces galons vous vont à ravir.

Merci, Hash. Asseyez-vous, dit-elle en désignant le siège devant elle.

Il sexécuta, et elle lui demanda sans plus de préambule:

Voulez-vous bien me dire ce qui se passe?

Son sourire sévanouit, comme elle lavait prévu.

Ce qui se passe? dit-il faiblement, mais elle savait quil savait parfaitement à quel incident elle faisait allusion.

Vous avez demandé à être muté sur un autre vaisseau. Vous avez allégué des difficultés avec le capitaine Mueller. Est-ce que tout cela est vrai?

Oui, tout est exact, amiral. Mais il y a une explication…

Il y en a toujours une, répliqua Shelby. Toute décision stupide est fondée sur une logique qui semblait sans faille au départ. Vous seriez surpris du nombre didées raisonnables qui sont en fait de très mauvaises idées, et la vôtre en fait partie. Vous vous êtes toujours bien entendu avec Mueller, votre commandant, et je ne comprends pas pourquoi la situation aurait changé subitement.

Je navais…

Vous naviez pas quoi?

Il toussota et la regarda ensuite droit dans les yeux.

Je navais aucune idée du genre de personne quelle était.

Le genre du capitaine Mueller? Vous ignoriez que cétait une femme?

Elle a porté secours et assistance à une traîtresse.

Ah…! dit-elle, nous y voilà.

Le regard de Hash se fit interrogateur.

Le capitaine Mueller vous a-t-elle demandé dintervenir?

Non, elle ne la pas fait. Et par «traîtresse», je présume que vous voulez parler de Soleta?

Amiral, dit Hash manifestement mal à laise, je suis parfaitement conscient que votre opinion au sujet de Soleta peut être influencée… par le sentiment personnel de gratitude que vous éprouvez pour elle.

Vous parlez du fait que Soleta ma sauvé la vie?

Oui, de cette dette-là. Mais à mon avis, continua-t-il, son passage dans le camp romulien était inacceptable. Nous la tenions, et au lieu de larrêter ou de labandonner simplement à son sort, nous lavons aidée à réparer son vaisseau et à poursuivre son chemin. Comme puis-je respecter un officier supérieur qui fait ce genre de chose?

Shelby tambourina lentement sur la surface de son bureau.

Combien de membres de votre famille, demanda-t-elle après quelques instants, avez-vous perdus à la suite dattaques sournoises des Romuliens, ces dernières années?

Puisque vous semblez si bien connaître lhistoire de ma famille, je présume que vous savez la réponse à cette question, répliqua Hash.

Elle esquissa un léger sourire.

En réalité, je ne suis pas au courant de cet aspect de votre passé. Jai simplement fait une supposition raisonnable. Quoique… même un aveugle y aurait vu clair.

Je préférerais ne pas entrer dans les détails, amiral. Mais si vous insistez…

Shelby larrêta dun geste de la main.

Je nai pas besoin de connaître les circonstances précises, Hash. Toutefois, les choses ne sont pas toujours aussi nettement tranchées que nous le pensons.

En tout respect, mon amiral, je crois quelles sont très claires dans ce cas.

Je vois. Vous croyez que Soleta est une traîtresse et quen laidant, Mueller est devenue… quoi? Une traîtresse à son tour?

En vérité, cest ce que je pense.

Et quen est-il de moi? Vous savez que je me suis opposée à lexpulsion de Soleta de Starfleet.

On peut le comprendre, dit-il sans hésitation. Vous vous sentiez redevable envers Soleta, puisque son intervention vous a sauvé la vie.

Je vois. Je suis donc au-dessus de tout reproche à vos yeux?

Tout juste. Je nai que la plus grande estime pour vous, amiral. Vous devez savoir cela, non?

Il commença à affecter son faux accent du sud des États-Unis comme il le faisait si souvent.

Et que diriez-vous si je vous disais que je savais que Soleta avait du sang romulien… et que jai caché cette information à Starfleet? Ce nest que bien plus tard que le haut commandement la découvert. Elle me lavait avoué librement et volontairement.

Le visage de Hash blêmit légèrement.

Je… cest-à-dire… un instant, vous…?

Je le savais, dit Shelby. Elle me lavait dit. Elle me faisait confiance et elle était persuadée que je garderais cette information confidentielle. Ce faisant, je lai aidée et jai été complice de son mensonge. Certains pourraient voir là un acte de trahison, nest-ce pas?

Hash saffaissa sur son siège.

Oui, ils le pourraient.

Et cest pourquoi, continua-t-elle sur un ton faussement inspiré, comme si elle réfléchissait à voix haute devant lui, ces mêmes personnes pourraient aussi prétendre que je ne mérite ni mes privilèges ni mon rang dans Starfleet. Après tout, jétais dans lobligation de transmettre le secret de Soleta à mes supérieurs. Et je ne lai pas fait. Cela mincrimine et devrait mettre un terme à ma carrière, ne le pensez-vous pas?

Takahashi hocha la tête, lair hagard.

Irez-vous raconter à quiconque que je le savais?

Il leva les yeux vers elle, mais son regard, lui, ne suivit quun peu plus tard.

Je vous demande pardon?

Allez-vous dire à quelquun que je le savais? répéta-t-elle. Allez-vous me dénoncer? Révéler à Starfleet que je dissimulais de linformation, ce qui me vaudra sans doute la cour martiale et lexpulsion dans le déshonneur?

Bien sûr que… non, bégaya Hash. Je veux dire… Starfleet doit savoir tout cela à lheure quil est, non? Alors, je ne vois pas lintérêt de soulever cette question maintenant.

Mais si vous ne le faites pas, le pressa-t-elle, alors ne portez-vous pas secours et assistance à une traîtresse?

Non!

Cest oui! Les règlements de Starfleet sont on ne peut plus clairs. En dépit de toute lestime que vous avez pour moi sur le plan personnel ou professionnel, en principe, vous êtes dans lobligation de me dénoncer. Si vous ne le faites pas, vous êtes complice après le fait. Vous, Romeo Takahashi, la fierté de la famille Takahashi, êtes techniquement en train de commettre un acte de trahison!

Un acte bien bénin, protesta Hash.

Shelby marqua un temps darrêt, laissant planer pendant un moment les dernières paroles de Hash dans la pièce. Puis, elle se renversa dans son fauteuil et commença à rire.

Vous me faites bien rigoler, Hash. Vous savez vraiment comment vous y prendre.

Elle continua à rire, et comme elle ne sarrêtait pas, Hash sentit la confiance renaître en lui. Il se mit à rire à son tour et demanda:

Alors, ceci nétait… quune sorte dépreuve, non?

Cest cela, dit-elle en hochant la tête.

Une vague de soulagement lenvahit.

Un test pour voir si jétais digne de votre confiance? dit Hash.

Quelque chose comme cela.

Vous ne saviez donc pas que Soleta était Romulienne?

Mais bien sûr que je le savais! lassura Shelby. Tout ce que je vous ai dit était vrai.

Hash émit un soupir plaintif et il seffondra à nouveau sur sa chaise.

Hash, reprit-elle patiemment, je comprends que vous éprouviez beaucoup de ressentiment envers les Romuliens. Je nai pas lintention den minimiser limportance. Et je sais à quel point le respect des procédures et des règlements compte à vos yeux. Tout cela est très bien. Mais il arrive parfois que les choses ne soient pas aussi claires quelles le paraissent. Je prends un grand risque en vous confiant mon secret à propos de Soleta. Est-ce que ma confiance est mal placée?

Non, madame, soupira Hash en hochant la tête.

Cest bon de le savoir. Mais vous devez aussi comprendre quen maccordant votre confiance, vous agissez dune manière que lon pourrait qualifier dacte de déloyauté envers la Fédération. Pensez-vous que vous faites quelque chose de mal?

Oui, dit-il. Mais je nhésite pas à le faire, ajouta-t-il avec une certaine réticence.

Devrais-je avoir moins destime pour vous à cause de cela?

Je ne le pense pas.

Vous ne vous trompez pas, lassura Shelby. Jai toujours la même très haute opinion de vous. Alors, pourquoi…

… pourquoi devrais-je juger autrement le capitaine Mueller qui, fondamentalement, na pas agi autrement que nous le faisons maintenant?

Elle pointa triomphalement son index vers lui et lui dit:

Voilà, vous avez tout compris.

Eh bien, je…

Elle pouvait quasiment voir et entendre les engrenages de son cerveau tourner furieusement sous son crâne. Malheureusement pour Hash, il leur manquait un point dappui.

Jignore pourquoi, amiral, admit-il finalement… mais je vois néanmoins les choses différemment dans le cas du capitaine…

… même si vous navez pas de base pour appuyer ce raisonnement? Elle secoua la tête. Je mattendais à mieux de votre part, Hash. Vous êtes un homme brillant. Jétais convaincue que vos fonctions cérébrales supérieures vous élevaient au-dessus du particularisme.

Maintenant, jai limpression de vous laisser tomber.

Et ne croyez-vous pas que cest exactement ce que le capitaine Mueller ressent? Hash, le…

Le son strident de lalarme du vaisseau retentit dans la pièce.

La passerelle à lamiral Shelby, dit la voix de Mueller, votre présence est requise ici.

Shelby fronça les sourcils. Elle savait que la planète Priatia nétait pas encore en vue. On ne signalait pas non plus dalerte rouge, ce qui aurait voulu dire que le Trident était attaqué.

Cela peut-il attendre, capitaine?

Le ton de la voix de Mueller changea et se fit plus brusque et plus cassant.

Elizabeth, avec tout le respect que je vous dois, montez ici et en vitesse.

Mue par un sentiment durgence, elle bondit sur ses pieds.

Je suis déjà en route, dit-elle en signifiant à Hash de la suivre.

Ils quittèrent la pièce ensemble et se précipitèrent au pas de course en direction de la passerelle.

II

Robin Lefler regardait fixement lécran. Elle ne sétait pas rendu compte que ses jambes sétaient dérobées sous elle. Elle avait seulement constaté que tous les autres occupants de la passerelle avaient soudainement grandi. Lorsque Kat Mueller lui tendit la main pour laider à se relever, elle comprit quelle avait tenté de sasseoir en négligeant de sassurer quun siège était là pour la recevoir.

Je viens dappeler lamiral, dit Mueller à Robin, en laidant à sinstaller dans le fauteuil du commandant.

Ce nétait pas le siège approprié, mais cétait le plus confortable. À ce moment-là toutefois, Lefler ne songeait guère à lapprécier.

Nous déciderons sur place de ce quil faut faire, continua Mueller. Je tassure que tout ira bien.

La porte de lascenseur émit son petit sifflement familier en souvrant, et Shelby fit son apparition sur la passerelle. Hash était derrière elle, mais Mueller remarqua à peine son arrivée.

Quy a-t-il, capitaine? demanda Shelby. Cest alors que son regard se posa sur limage à lécran.

Oh, mon Dieu!

On y voyait le visage grimaçant de Si Cwan figé sur lécran principal. Il était penché vers lavant, comme sil criait à la caméra qui filmait toute la scène. De nombreux Thalloniens le retenaient fermement par les bras et les épaules, mais il était facile de constater quils navaient pas la partie facile. Son visage et ses bras étaient couverts de blessures et de meurtrissures, et ses vêtements étaient en lambeaux. Il venait visiblement de livrer une lutte très violente. Elle comprit que la scène était diffusée depuis la chambre du conseil, qui avait déjà été le cœur du Protectorat de la Nouvelle Thallonie.

Mais quest-ce qui se passe là-bas? demanda-t-elle.

Cest limage finale dune transmission qui vient dêtre diffusée dans tout lethernet de lespace thallonien, lui répondit Arex. Nous venons à peine de la recevoir.

Je veux tout voir depuis le début. Reprenez-la.

Arex avait déjà anticipé cette demande et fait le nécessaire. Le visage de Si Cwan disparut, brièvement remplacé par le défilement de lespace habituel, puis la retransmission débuta. Les spectateurs se retrouvèrent dans la chambre du conseil, mais on ny voyait plus que Fhermus, maintenant. Il affichait un sourire suffisant et sa voix était railleuse.

Ce message, commença-t-il, est destiné aux derniers alliés insensés de cet usurpateur qui se fait appeler le seigneur Si Cwan de la Nouvelle Thallonie. Un homme dont la sœur criminelle a poussé limpudence et le cynisme jusquà épouser mon fils dans le seul but de lassassiner. Ses actions ont attiré les foudres de la mort et de la destruction sur son peuple quand moi, Fhermus, je me suis justement vengé, comme tout autre père affligé laurait fait en pareilles circonstances.

Fhermus continua, emporté par son élan oratoire.

Et quelle a été sa riposte à notre attaque? A-t-il répliqué de manière appropriée? A-t-il rendu coup pour coup, comme nos traditions et notre mode de vie lui imposaient de le faire?

Sa bouche se tordit en un sourire méprisant.

Non! Au lieu de cela, il nous a concocté un ridicule conte de fées. Je lui laisse le soin de vous le raconter lui-même.

Limage vacilla légèrement, et on vit la même salle du conseil, mais dont les trois quarts des sièges étaient maintenant occupés par des représentants du Protectorat. On pouvait voir Si Cwan sadressant à ceux qui y étaient réunis, accompagnant sa rhétorique de grands gestes expressifs.

Un monstre, mes amis! déclarait-il. Cest une créature dorigine inconnue qui a emprunté lapparence de ma sœur. Son but était de tuer le fils de Fhermus afin de déclencher une guerre entre nos peuples. Vous avez vu lenregistrement vidéo de notre confrontation. Maintenant, vous devez comprendre que nous devons mettre de côté nos griefs et joindre nos forces pour combattre cet ennemi commun…

Limage se modifia, et Fhermus y réapparut seul.

Avez-vous jamais été témoin de pareille effronterie? demanda-t-il au comble de lindignation. Linimaginable audace de cet individu! Nous présenter un truquage cousu de fil blanc, dans lequel lui, naturellement, lhéroïque Si Cwan, combat un monstre pour défendre sa chère Nouvelle Thallonie. Il croit que nous serons émus au point dêtre dupes dun tel tissu dabsurdités. La vérité, cest que Si Cwan na pas le courage de se venger et quil cherche un moyen facile déviter une dure lutte. Dès le début de son alliance avec la Fédération, par son mariage avec Robin Lefler  une association révoltante aux yeux de tout Thallonien qui se respecte , il a fait preuve de faiblesse! Il sest montré encore plus faible quauparavant! Le peuple de Nouvelle Thallonie mérite quelque chose de mieux que cela. Lespace thallonien mérite aussi quelque chose de mieux.

Fhermus marqua une pause avant de marteler le point final.

Et voyez lironie de la situation. Son propre peuple réclamait la vengeance à grands cris contre les agresseurs. Mais lorsquil est devenu clair à ses yeux que Si Cwan ferait tout pour ne pas livrer bataille, ce sont les Thalloniens eux-mêmes qui se sont soulevés contre lui!

La scène changea une fois de plus, et, comme annoncé, on voyait un Si Cwan assailli de toutes parts. Là, dans la salle du trône, les Thalloniens convergeaient vers lui de toutes les directions. Cwan fut complètement pris par surprise. Il essaya de répliquer, combattant avec la férocité dun lion cerné défendant chèrement sa peau. Celui qui avait croqué la scène lavait fait avec art, faisant de rapides transitions entre les gros plans et les vues densemble de manière à communiquer au spectateur le mouvement endiablé de la bataille. Pendant de longues minutes, on vit Si Cwan repoussant tous ceux qui sapprochaient de lui, défiant ses adversaires avec panache.

Au premier abord, Lefler avait cru quil sagissait dune sorte de mise en scène. Mais non. Si Cwan fauchait ses assaillants les uns après les autres, leur rompant le cou, leur faisant sauter les yeux des orbites, déchirant leurs jugulaires à coups de dent et faisant gicler le sang dans toutes les directions. Dans la mêlée, il parvint à mettre la main sur un sabre, et les têtes se mirent à voler.

Magnifique! murmura Kat Mueller au comble de ladmiration.

Il était normal quune personne comme elle se délecte dune bataille aussi sanglante que celle qui se déroulait sous leurs yeux. Mueller était, à sa manière, une guerrière née, et Robin Lefler savait très bien que Mueller et Si Cwan avaient déjà eu une liaison. Mais elle était trop atterrée par ce quelle voyait pour que ce commentaire puisse faire naître en elle la moindre étincelle de jalousie. Elle se contentait dobserver jusquà ce que linévitable se produise: il pouvait bien être un lion, mais même un lion devait savouer vaincu devant une meute trop nombreuse de chacals.

Et ainsi en fut-il de Si Cwan. Il combattit vaillamment, désespérément et, sembla-t-il, interminablement. Lincontournable dénouement survint, et Si Cwan fut cloué au sol, enseveli sous un monticule de corps. Lorsquon le remit sur ses pieds, ses mains étaient retenues par de solides menottes, et ses assaillants saffairaient à lui mettre des entraves aux pieds.

Le peuple a jugé, proclama la voix de Fhermus à larrière-plan, tout juste avant que son image ne réapparaisse à lécran. Ils ont jugé Si Cwan et décrété quil nétait pas digne de sa fonction. Mais en dépit du bon sens et de la raison, il y a encore des rebelles qui lui restent loyaux. Ne croyez pas que je lignore. Même si ses propres concitoyens croient quil a trahi leurs intérêts et préfèrent remettre leur sort entre mes mains, dautres Thalloniens saccrochent obstinément à un passé révolu. Il y a également des races alliées, des représentants dautres planètes, qui voudraient continuer une lutte sans objet contre mes partisans plutôt que de se résoudre à linévitable. Le temps de ces luttes injustifiées et incessantes nest plus. Cest le moment de nous unir, de former un véritable Protectorat sur des bases nouvelles, avant que nos ennemis, tant ceux de lintérieur que de lextérieur, aient le temps de se regrouper et de nous détruire.

Il fit une pause avant de poursuivre.

Pour certains, ce sera une décision difficile. Cest pourquoi Si Cwan lui-même sadressera à vous maintenant, pour vous demander de déposer les armes. Afin quil ne subsiste aucun malentendu  et sa voix baissa pour se faire menaçante  sachez que la vie de Si Cwan repose sur lentière coopération de ceux qui lappuient toujours. Continuez la résistance, et il mourra. Il ne le veut pas; pas plus que nous, dailleurs. Écoutez-le vous dire lui-même ce quil attend de vous.

Fhermus fit un pas vers larrière, hors du champ de la caméra. Quelques secondes plus tard, Si Cwan vint le remplacer. Il pouvait à peine se tenir sur ses pieds, et sa tête était penchée vers lavant. Ses mains et ses pieds étaient sans doute enchaînés, et il était soutenu par chaque bras par un garde thallonien.

Dites-leur, Cwan, lui dit Fhermus avec autorité. Dites-leur ce qui est en jeu ici.

Pendant un long moment, Si Cwan ne dit rien. Puis, lentement, il leva la tête et regarda droit dans lœil de la caméra.

Puis, il cracha dans la lentille.

Il y eut des exclamations de colère hors du champ de la caméra, et Si Cwan se mit à hurler.

Ne coopérez pas! Ne le croyez pas! Fhermus mérite la mort! Ils méritent tous de mourir! Que leurs cadavres pourris servent de festins aux charognards!

Il luttait furieusement contre ceux qui le retenaient et continuait à crier.

Ne vous rendez pas! Continuez le combat! Ma vie ne compte pas! Ces usurpateurs ne méritent pas de gouverner! Ils ne méritent pas le Protectorat! Réduisez-les en cendres! Quil ne subsiste rien deux! Quils brûlent dans les flammes éternelles et glorieuses de leur anéantissement! Laissez-les…

Cest à ce moment-là que limage simmobilisa, fixant sur lécran le visage, tordu par la haine et la fureur, de Si Cwan. Il semblait continuer à proférer des insultes et à appeler la mort sur ceux qui lavaient trahi.

Il y eut un long silence sur le pont. Alors, sans un mot, Shelby se dirigea vers la salle de réunion attenante à la passerelle. Lefler emboîta le pas, et Mueller ferma la marche. Juste avant de franchir le seuil, elle sarrêta pour se retourner et regarda Romeo Takahashi droit dans les yeux.

Hash, prenez le commandement, dit-elle.

À vos ordres, capitaine, dit Hash sans hésiter, au moment où les portes se refermaient derrière Mueller.

III

Personne ne sétait installé derrière le bureau du capitaine. Robin était assise sur une chaise, encore abasourdie par ce quelle venait de voir. Mueller marchait de long en large, tandis que Shelby sappuyait contre le meuble, les jambes croisées.

Si nous poursuivons vers Priatia, dit Shelby, et que nous découvrons que Kalinda est bel et bien détenue là-bas  comme nous le soupçonnons , cela contribuera à établir que Si Cwan disait vrai. Nous devons aussi fouiller la région le plus rapidement possible si nous voulons garder le moindre espoir de découvrir ce qui est arrivé à Mac.

Il ne sagit pas de prouver que lhistoire de Cwan est vraie, répliqua Mueller un peu plus passionnément quelle ne laurait voulu. Ils auraient pu choisir de le croire. Ils ne lont pas fait. Ils ont choisi de se rebeller contre lui. Et si tel est le cas, je suppose que cela couvait depuis un bon moment. Toute cette affaire nest pas la cause de ce soulèvement. Cétait simplement le prétexte quils cherchaient.

Mais pourquoi se retourner contre lui alors quil combattait pour la paix commune?

La paix commune na aucun intérêt pour eux, intervint alors Lefler. Sa voix était si lointaine quelle semblait provenir dailleurs, comme si elle était en transe. Fondamentalement, ce sont des nations guerrières qui ont de vieilles querelles à découdre. Et vous ne réglez pas vos comptes en restant assis dans une grande salle à discuter poliment. Vous le faites en tuant suffisamment de vos adversaires pour forcer ceux qui restent à se soumettre. Si Cwan savait cela. Seulement, il essayait dagir à lencontre de sa propre nature et de celle de son peuple. Il la fait pour moi. Tout cela est ma faute.

Allons, Robin, soupira Shelby, ce nest pas…

Cest cela qui sest produit! insista Robin. Il a essayé de se transformer en quelque chose quil nétait pas parce que je ly ai poussé.

Cwan est un homme mature qui sait faire ses propres choix, et tu ne peux ten culpabiliser, dit Mueller. Dailleurs, je pense quil serait insulté de tentendre insinuer quil était incapable de décider de sa conduite par lui-même et quil avait besoin de toi pour le tenir par la main.

Je ne voulais pas décider à sa place. Ce nest pas ça du tout que jai dit! lança Lefler, qui était maintenant debout, visiblement hors delle-même. De tels propos sont très blessants pour moi, et je vous suggère de vous taire.

Mueller ne fit pas même mine de vouloir obtempérer.

Êtes-vous en train de contracter lhabitude de donner des ordres aux capitaines de vaisseaux? demanda-t-elle dun ton glacial.

Avant que Lefler nait pu répondre, Shelby sinterposa.

Ce nest pas ce quelle fait, mais je vous demande à toutes les deux de ne pas aller plus loin, dit-elle en élevant le ton. Robin, nous ne pouvons perdre de vue notre mission…

Et je ne peux perdre de vue que mon mari court un terrible danger!

Pourrait-il sagir dune sorte de canular? Est-ce que cela est possible? demanda Shelby à Mueller.

Mueller fit un geste négatif.

Je nen verrais pas le motif. Quest-ce que cela pourrait bien accomplir? Cela ne ferait que jeter de lhuile sur le feu.

Pour tromper les Priatiens, par exemple? Si leur but est de fomenter la guerre, peut-être quen leur faisant croire quils ont atteint leur but… Un stratagème pour les attirer hors de leur tanière et les surprendre?

Cest une possibilité, dit Mueller, qui ne semblait pas convaincue.

Lefler, de son côté, ne croyait pas du tout cette hypothèse.

Cest trop improbable, amiral. Nous ne pouvons nous permettre de courir un tel risque!

Nous le pouvons si lamiral le dit, lui rappela Mueller.

Robin lignora et concentra toute son attention sur Shelby.

Amiral, dit-elle sur un ton presque suppliant, nous sommes ici à développer toutes sortes de scénarios hypothétiques, alors que cest la vie de mon mari qui est en jeu.

Je sais cela. Mais au cas où vous lauriez oublié…

La vie de votre mari aussi est en danger, je sais, dit Lefler, sentant de nouveau limpuissance et la frustration lenvahir. Je ne sais pas si je peux me fier à mon propre jugement, car je sais que mon opinion sera influencée par ce que je ressens pour Si Cwan.

Vous parlez du mari qui vous a rejetée, dit Shelby.

Le vôtre ne la-t-il pas déjà fait une fois? répliqua Lefler.

Un lourd silence sabattit dans la pièce. Robin détourna les yeux, honteuse de ce quelle venait de dire.

Je suis désolée, murmura-t-elle. Cétait… déplacé de ma part.

Et le mot est faible! siffla Shelby.

Je… ne peux rien faire de plus que mexcuser. Je le referai sil le faut. Je ferai nimporte quoi. Mais, sil vous plaît, ne laissez pas le ressentiment contre moi dicter…

Du calme. Juste… un peu de calme.

Shelby se massa les tempes, car elle sentait que son cerveau était littéralement en train dexploser.

Daccord, daccord… seulement…

Elle inspira profondément, regarda au plafond un moment, puis abaissa le regard pour fixer les deux femmes qui se trouvaient devant elle.

Voilà où nous en sommes: Kat, cest votre vaisseau. Je nai eu aucun scrupule à memparer du commandement pour mettre les ambassadeurs dehors et nous lancer dans cette aventure, qui pourrait bien être notre dernière. Mais nous avons atteint un point de non-retour, ici. Des décisions cruciales doivent être prises, et je pense que vous êtes la mieux placée pour les prendre. Mon jugement est faussé par la présence de Mac dans léquation, et Robin, de son côté, est aveuglée par le sort de Si Cwan. Je pense que vous êtes la mieux placée pour décider en toute objectivité. En ma qualité dofficier supérieur, je men remets à vous.

Tout comme moi, dit Robin.

Cest très délicat de votre part, dit Mueller en sadressant à Robin. Mais je suis votre supérieure et je nai que faire de votre permission, nest-ce pas?

Sans doute.

Je vous remercie.

Mueller, pour la première fois depuis le début de la rencontre, cessa darpenter la pièce. Son regard se fixa plutôt sur la baie vitrée, doù elle pouvait voir défiler les étoiles. Elle semblait leur demander conseil.

Finalement, sans dire un mot à lune ou lautre des deux femmes présentes, elle pivota vivement sur les talons comme si elle participait à une revue militaire et sortit vers la passerelle.

Monsieur Gold, dit-elle sans préambule après avoir franchi le seuil. Planifiez une nouvelle trajectoire.

Vers la Nouvelle Thallonie? dit-il immédiatement.

Elle ne fit même pas semblant dêtre surprise.

Tout juste.

Comme cétait son habitude, Gold nattendit pas la confirmation de lordre donné. Il dit simplement:

Nous sommes en route.

Le Trident négocia un virage élégant en direction de la lointaine Nouvelle Thallonie.

Robin Lefler regarda en direction de Mueller tandis quelle regagnait son siège. Mueller jeta un regard dans sa direction, et Lefler fit mine darticuler un merci silencieux. Lexpression froide de Mueller demeura inchangée. Elle regarda Lefler un moment avant de fixer de nouveau le maître-écran tandis que le Trident se dirigeait vers sa nouvelle destination.

Shelby, de son côté, quitta la passerelle sans dire un mot. Elle savait dexpérience que personne ne pouvait compter Mackenzie Calhoun pour battu. Après tout, on lavait cru mort et il était revenu parmi les vivants. Alors, une mystérieuse disparition de sa part navait rien dexceptionnel. Il navait probablement pas besoin de laide de Shelby pour échapper au sort, peu importe lequel, qui sétait abattu sur lui.

Et cétait heureux, car elle se rendait bien compte que ses chances de lui porter secours venaient tout juste de samoindrir considérablement.


U.S.S.Excalibur

Plusieurs heures sétaient écoulées. Termic le Bolgar et Pontalimus le Teuthis, tous deux au comble de lindignation, tempêtaient sans discontinuer. Calhoun, assis paisiblement sur le plancher, les regardait faire avec une passivité étonnante tout à fait contraire à son dynamisme habituel.

Jexige le retour de mes gardes immédiatement!

Termic sen prenait verbalement à Calhoun et il avait pleinement raison de le faire. Ses gardes du corps sétaient volatilisés dans les rayons lumineux du téléporteur quelque temps auparavant. Depuis ce moment, il navait cessé dexprimer haut et fort sa contrariété.

Vos gardes sont en parfaite sécurité, lui assura Calhoun. Ils ont été placés en isolement à linfirmerie.

Je me moque du bien-être de mes gardes! Ce sont eux qui doivent veiller à ma sécurité!

Tout ceci est très touchant, dit Calhoun. Mais voyez le beau côté de la situation. Vous naurez pas à assister à leur lente agonie et à leur mort. Vous et votre plus grand ennemi  Calhoun indiqua Pontalimus dun geste affaibli  aurez la chance de vous offrir mutuellement ce plaisir.

Cest du bluff! dit Pontalimus une fois de plus. Jamais il noserait nous détruire et encore moins sanéantir lui-même.

Vous ne me connaissez pas depuis très longtemps, Pontalimus. Vous ne pouvez anticiper mes réactions. Mais il y a une chose que vous pouvez faire à coup sûr: sauver votre propre vie et peut-être aussi celle des autres représentants de votre espèce.

Vous ne me ferez pas chanter, dit Pontalimus.

Pas plus que je ne me laisserai intimider, ajouta Termic.

Alors, vous mourrez tous les deux, répliqua Calhoun. Oh! il y a un autre détail qui pourrait vous intéresser: il est très possible que de nous trois, je sois le premier à mourir. Si cela devait se produire, mon équipage a reçu lordre de vous laisser ici jusquà ce que la maladie fasse son œuvre. Vos chances de quitter ces lieux libres et en bonne santé senvolent avec mon dernier souffle. Ensuite, ce sera une simple question de temps, et vous vous tiendrez tous les deux compagnie dans les affres de lagonie.

Vous me terrifiez, Calhoun, dit Termic dun ton qui se voulait sarcastique.

Vous avez toutes les raisons davoir peur, répliqua Calhoun. Le pire est encore à venir.


La Nouvelle Thallonie

Il est enchaîné au mur, pieds et poings liés. Il sacharne depuis longtemps contre ses chaînes et il nest pas encore parvenu à sen libérer. Sil en avait le temps, pense-t-il, il pourrait sen défaire. Et alors, oh oui! sa vengeance serait terrible!

En y réfléchissant avec détachement, il trouve fascinant le déroulement des circonstances qui semblent lavoir ramené à son point de départ. De toutes les personnes appelées à jouer un rôle important dans sa vie par la suite, cétait Soleta qui avait croisé sa route en premier. Elle était enfermée dans les donjons de la Thallonie… cette Thallonie originelle depuis longtemps disparue dans la poussière stellaire. Aujourdhui, Soleta est un paria et est disparue depuis longtemps, et cest lui qui occupe sa place dans le même cachot. Il estime toutefois très improbable quun sauveur se présente à limproviste, comme lui-même lavait fait pour faciliter la fuite de Soleta.

Mais cela lui convient très bien. Il a toujours préféré ne compter que sur ses propres moyens.

Il continue à tirer sur ses entraves, ignorant les contusions et les douleurs résultant des mauvais traitements quil a subis. Il est indifférent à ce quil ressent. Ceux qui lont jeté là ne comptent pas non plus à ses yeux.

Il est Si Cwan  le seigneur Si Cwan de la Nouvelle Thallonie  et il triomphera comme il la toujours fait dans le passé.

Encore et encore, il se démène pour se libérer de ses chaînes, tirant avec vigueur pour les arracher, de toute la force dont il est capable.

Il ne sait plus depuis combien de temps il se trouve dans ces oubliettes. Progressivement, il entre dans un état semblable à une transe, tentant farouchement et sans répit de se défaire de ses entraves. Dans quelque profond et sombre repli de sa conscience, il sait quil est sur le point de réussir. Les chaînes commencent à céder. Un peu plus de temps, pense-t-il. Cest tout ce quil lui faut. Tout ce quil lui faut.

La porte de sa cellule souvre avec fracas. Fhermus est sur le seuil, le visage sombre et déterminé. Il tire un sabre de cérémonie de son fourreau. Il est assorti à une courte épée sertie de pierreries, glissée dans une gaine suspendue à son autre hanche.

Cela devait fatalement se terminer ainsi, Cwan, dit Fhermus au prisonnier.

Il ny a pas déchange de paroles ni de duel verbal entre les deux. La raison en est simple: au fond, Fhermus est un lâche et le restera jusquà la fin. Si Cwan est son prisonnier, menotté, enchaîné… mais il le craint toujours. Fhermus connaît trop bien ses propres limites, mais il est incapable de deviner  ou même de comprendre  ce dont Si Cwan est capable. Alors, il ne veut courir aucun risque. Il se remémore ce passage dune pièce de théâtre de la Terre où il est question de régicide: «Si une fois fait, cétait fini, il serait bon que ce fût vite fait.»

Mais cela ne se fera pas assez rapidement. Oh non… pas assez rapidement.

Fhermus sapproche à pas rapides, levant son bras armé. Cest ce moment que choisit Si Cwan pour plonger vers lavant en rugissant. Les chaînes qui lui retenaient les mains cèdent. Celle qui immobilisait son pied gauche est arrachée du mur à son tour, et Fhermus laisse échapper un abject cri de terreur.

Mais la chaîne retenant le pied droit de Si Cwan tient bon.

Pour la première fois de sa vie sans doute, Si Cwan perd pied et tombe au sol, trahi par sa propre impulsion vers lavant. Distrait par cette chute, il jette un bref coup au-dessus de son épaule avant de lever la tête, juste à temps pour voir léclat de la lame qui plonge sur lui.

Robin, pense-t-il. Cest alors que tout devient noir…


Le spectre

Pourquoi les choses ne sont-elles jamais simples?

La question revenait à lesprit de Soleta avec une insistance lancinante, pendant quelle avançait prudemment dans un étroit couloir dentretien du vaisseau. Pour la millième fois, elle se demanda sil parviendrait à la passerelle, et pour la mille et unième fois, elle essaya de se persuader quil ny arriverait jamais. Les pièges quelle avait tendus étaient trop nombreux et trop efficaces.

Pourtant, elle croyait avoir tout prévu lorsquelle avait éjecté son équipage au complet par les écoutilles. Tout sétait déroulé exactement comme elle lavait planifié, non?

Elle tenait fermement son fuseur, prête à sen servir à tout moment. En dépit de la tension quelle ressentait et de la gravité de la situation, elle nen laissait rien paraître. Sa concentration était totale, et ses mains ne tremblaient pas. Sa respiration était lente et régulière, et elle avait une conscience suraiguë de tout changement dans son environnement qui aurait pu annoncer une attaque.

Soleta, dit la voix familière.

Elle provenait du système de communication interne du vaisseau et lui parvenait en se réverbérant sur les parois. Elle ne pouvait déterminer son origine, pas plus que lui  naturellement  ne pouvait savoir où Soleta se trouvait. Telle était la nature du jeu mortel auquel ils se livraient.

Soleta, pourquoi ne pas vous rendre maintenant?

Je pourrais vous poser la même question, rétorqua-t-elle.

Oui, jimagine que vous le pourriez. En fait, il y a plusieurs autres choses que vous pourriez me demander.

La première étant: comment avez-vous survécu? interrogea Soleta.

Une curiosité bien légitime, dit la voix. Toutefois, je ne vois pas très bien pourquoi je devrais partager cela avec vous.

Parce que cest ce que vous voulez, Lucius, dit-elle en laissant malgré elle percer de lamertume dans sa voix. Vous avez envie de vous en vanter. Vous brûlez du désir de mexpliquer par quelle ingénieuse astuce vous êtes parvenu à déjouer la bâtarde.

Elle marqua une pause à lendroit où le corridor faisait un coude, prit une profonde inspiration, expira et tourna le coin en saccroupissant, pointant son fuseur devant elle dans un mouvement rapide et fluide.

Rien. Le couloir était désert.

Le processus était atrocement lent. La seule consolation de Soleta était de savoir que quelque part sur ce damné vaisseau, Lucius faisait exactement la même chose; il répétait exactement les mêmes gestes, la traquant corridor après corridor, essayant de la localiser afin de léliminer.

Il avait eu déjà la chance de le faire le plus simplement du monde. Cétait au moment où Soleta se dirigeait en direction de la passerelle. Le meurtre collectif de son équipage était lacte le plus horrible de sa vie, et elle essayait den refouler le souvenir dans les recoins les plus obscurs de son cerveau. Il y avait tant de choses auxquelles elle devait penser, la première étant de répondre à la simple question: que faire maintenant? Le vaisseau était entre ses mains, et elle navait aucune allégeance. Que devait-elle faire de sa vie et de son appareil?

Elle avait pratiquement pris une décision quand soudainement  elle venait de sengager dans le dernier couloir menant directement au poste de commandement  elle eut une vision qui la glaça deffroi. À quelques pas delle, sextirpant dune écoutille du plancher, se trouvait… Lucius.

Il lavait vue exactement en même temps quelle. Heureusement pour Lucius et malheureusement pour Soleta, il était déjà sorti à mi-corps de lorifice et pouvait facilement se saisir du fuseur suspendu à sa hanche. Il dégaina à la vitesse de léclair et fit feu sur Soleta. Celle-ci, se déplaçant avec une vivacité dont elle ne se serait jamais crue capable, se lança au sol, son arme se retrouvant dans la paume de sa main comme si elle était venue sy loger delle-même. Elle tira plusieurs salves rapides, ratant de loin Lucius qui sétait déjà réfugié dans lécoutille.

Ordinateur! cria-t-elle. Fermeture de la passerelle, code six six six. Fonctionnement en reconnaissance vocale uniquement, nom de code SDD. Exécution!

Procédure activée, répondit la voix de lordinateur avec son calme habituel.

Même si Soleta ne pouvait le voir, elle savait ce qui se déroulait à linstant même. La porte dentrée principale de la passerelle sétait fermée hermétiquement, et laccès durgence était interdit par un champ de force capable de faire frire instantanément un troupeau de ruminants. De plus, si par quelque miracle quelquun dautre que Soleta parvenait au centre nerveux du vaisseau, une multitude de pièges mortels étaient en place pour venir à bout de quiconque serait assez fou pour saventurer sur la passerelle condamnée.

Elle avait baptisé la procédure du nom de «SDD». Il sagissait dune autre clé de sécurité que lexperte en matière dinformatique quétait Soleta avait insérée dans le système dexploitation du vaisseau. «SDD» était un acronyme utilisé couramment par ses anciens camarades de lAcadémie de Starfleet pour décrire une situation ayant échappé à tout contrôle et, en pratique, désespérée. Il signifiait «Sens Dessus Dessous». Lexpression lui avait semblé appropriée lorsquelle concoctait une procédure pour empêcher tout autre officier  quel que soit son rang  de lui subtiliser les commandes du Spectre. Ce vaisseau était le sien; quiconque tenterait de sen emparer le ferait au péril de sa vie.

Cette consigne faisait en sorte que lordinateur du vaisseau ne répondrait désormais quà sa voix. Elle aurait parié sa vie là-dessus.

Cest déjà chose faite, pensa-t-elle tristement.

Vous savez, reprit la voix de Lucius après ce qui sembla être un moment de réflexion, je crois que vous avez raison. Je veux que vous sachiez.

Savoir quoi?

Elle ne lavait pas oublié; son esprit travaillait si rapidement et dans des directions si diverses quelle avait de la difficulté à suivre le fil de la conversation. En fait, elle sefforçait surtout de deviner lendroit où Lucius devait logiquement se rendre ensuite.

La salle de lingénierie. Cest là que jirais à sa place.

Même si Lucius ne disposait pas des mots de passe et quil lui était impossible de lever les verrous informatiques qui lui barraient la route, rien ne lempêchait dentrer au cœur de la machinerie du vaisseau et de tout saboter. Bien sûr, il en subirait lui-même les effets. Mais un être aussi traditionnel que Lucius ne se laisserait sans doute pas arrêter par un tel détail.

Comment jai survécu, évidemment. Sa voix manifesta un soupçon dimpatience, mais elle nen avait cure. Je pensais que cela vous intéresserait de le savoir.

Bien sûr que cela mintéresse, Lucius. Je veux que vous mappreniez tout ce que vous savez, avant de vous faire éclater la cervelle à bout portant.

Seule lacuité exceptionnelle de son ouïe la sauva à la toute dernière seconde. Soleta fit un rapide mouvement vers larrière au moment précis où une décharge de fuseur se fit entendre du plafond.

Je le tiens, il est là-haut! grogna pour elle-même Soleta en se projetant vers larrière. Elle mitrailla le grillage du plafond aussi copieusement quelle le put. Elle attendit quelques secondes le bruit sourd dun corps sécrasant au sol, mais il ny eut rien de tel.

Redites-moi comment vous allez me tuer? linterrogea la voix moqueuse.

Cette fois-ci, elle ne lui parvenait plus par linterphone, mais de tout près, de trop près.

Elle ne répondit pas immédiatement, sentant que si elle le faisait, elle entrerait alors dans son jeu. Elle rampa plutôt dans louverture dun conduit dentretien durgence quelle estimait trop étroit pour que Lucius puisse aussi sy engager. Malgré sa petite stature, elle réussit tout juste à sy faufiler.

Tandis que Soleta rampait en direction de lingénierie à un rythme désespérément lent, la voix de Lucius continuait à se faire entendre.

Je nai eu que quelques secondes pour comprendre ce que vous tentiez de faire. Fort heureusement pour moi, il est aussi possible de commander le téléporteur depuis la passerelle.

Vous vous êtes transporté de la passerelle à la salle de téléportation, mais en introduisant un retard dans le transfert. Ainsi, lorsque vous vous êtes matérialisé de nouveau, les écoutilles avaient déjà été fermées, compléta Soleta.

Elle sen voulut atrocement davoir négligé cette échappatoire.

Cest exactement ça, oui.

Elle fit une pause, car elle ne voulait pas lui dire ce quil aurait dû logiquement faire ensuite. Lucius sen chargea.

Naturellement, vous vous demandez pourquoi je nai pas simplement balayé le vaisseau à la recherche de vos signes vitaux, avant de vous téléporter aux confins du cosmos.

Cette pensée ma effleuré lesprit, admit-elle.

Parce quune telle action aurait été indigne de moi. En outre, cela aurait pu laisser croire que javais peur de vous.

Puisque nous sommes seuls à bord, personne dautre ne laurait su, fit-elle remarquer en se demandant pourquoi elle sen donnait la peine.

Moi, je laurais su! répondit-il fermement. Cest déjà trop, Légat. Non. Jai tout de suite décidé que la manière appropriée de vous détruire était de le faire face à face.

Et pourtant, vous essayez de me prendre dans une embuscade.

Ne sommes-nous pas tous des contradictions ambulantes?

Elle ne désirait pas se lancer dans un débat philosophique avec lui. Elle voulait le trouver, quel que soit lendroit où il était, et en finir une bonne fois pour toutes. Malheureusement, le puits durgence dans lequel elle progressait péniblement ne lui facilitait pas les choses. Elle commençait à sentir ses avant-bras sengourdir puisquelle rampait sur les coudes depuis déjà un bon moment.

Dites-moi, Légat.

Cette fois-ci, sa voix lui parvenait par linterphone.

Quel était votre plan? Que vouliez-vous faire après avoir trahi et éliminé votre équipage?

Vous me donnez des leçons de loyauté à présent? Vous, Lucius?

Vous marquez un point, concéda-t-il. Malgré tout, je suis curieux de savoir ce que vous envisagiez de faire par la suite.

Ma principale préoccupation était de survivre. Toutefois, jadmets que javais commencé à réfléchir à certaines possibilités.

Et où en étiez-vous dans vos délibérations?

En réalité, elle navait pas encore pris de décision à cet égard. Par contre, elle avait atteint lextrémité du conduit et devait décider de ce quil lui fallait faire maintenant. Le passage était ouvert devant elle. Comprenant que la vitesse était le facteur décisif, elle colla les bras de chaque côté de son corps et se laissa glisser rapidement vers le bas.

Soleta gagna de la vitesse et fut éjectée du conduit, atterrissant dans la salle dingénierie, ayant tout juste le temps de lever les bras pour amoindrir le choc. En émergeant, elle fut certaine davoir entendu un mouvement rapide tout près delle. Elle se prépara à recevoir un tir; à cette distance, il aurait sûrement été mortel. Mais rien ne se passa. Elle absorba limpact de sa chute en roulant avec grâce. Puis, elle se recroquevilla sur les genoux en position défensive, avant de se mettre à labri derrière une batterie de matériel.

Elle jeta un rapide coup dœil aux indicateurs et vit que tout semblait fonctionner normalement. Aucun appareil navait été placé manuellement en état de surcharge ou dautodestruction, ce qui était positif. Cela voulait dire que lune des quatre possibilités suivantes était envisageable: Lucius nétait pas encore parvenu jusque-là; Lucius était déjà là, mais navait pas eu le temps de saboter les machines; Lucius y était depuis un bon moment, mais ignorait comment saborder le vaisseau; Lucius était arrivé, mais avait autre chose en tête.

Soleta rejeta demblée le troisième cas, trop improbable. Ce qui signifiait que, logiquement, elle devait évaluer les probabilités du premier scénario. Elle décida de rester exactement là où elle était, sans bouger. Elle était disposée à demeurer immobile aussi longtemps quil le faudrait pour que Lucius sorte de sa cachette… ou pour le surprendre lorsquil entrerait.

Il ny avait aucun signe de sa présence. Sa voix, cependant, lui parvenait toujours forte et claire. Ce qui frustrait Soleta par-dessus tout, cétait que son volume uniforme lempêchait destimer son origine. Provenait-elle dun autre pont du vaisseau ou de tout juste à côté? Elle ne disposait daucun indice pour le déterminer.

Alors, Légat, fit la voix moqueuse, jattends toujours votre réponse. Maintenant que vous avez exécuté votre équipage…

Je me suis défendue, linterrompit-elle.

Seules de longues années de pratique de maîtrise de soi dans la tradition vulcaine lempêchèrent de laisser sa voix trahir toute la colère quelle ressentait.

Je me suis défendue contre des traîtres.

Je suis persuadé que cela réconfortera beaucoup les proches de tous ceux qui sont morts.

Où voulez-vous en venir, Lucius? demanda-t-elle au moment où son intuition lexhortait à se tenir sur ses gardes.

Ne le laisse pas faire ça. Ne le laisse pas envahir ton esprit. Tu le regretteras.

Croyez-vous que cela fut facile pour moi, continua-t-elle. Je navais jamais rien fait daussi douloureux de toute ma vie. Cétait la dernière chose que jaurais voulu faire.

Et pourtant, vous lavez fait, rapidement et efficacement…

Soleta tira soudainement à plusieurs reprises avec son fuseur. Cétait risqué, et elle en était consciente. Si elle atteignait un élément sensible de la salle des machines, ce qui provoquerait une réaction en chaîne, toute la question de la mainmise du vaisseau deviendrait secondaire.

Lucius cessa de parler immédiatement, et ce silence apprit à Soleta ce quelle voulait savoir. Il était là, dans la salle de lingénierie, comme elle lavait prévu. Le fait quil se soit tu ne signifiait pas quelle lavait atteint; le contraire était bien plus probable. Mais il avait dû se mettre à labri. Sil avait été ailleurs dans le vaisseau, il ne se serait pas interrompu ainsi.

Il avait évidemment compris quil venait de trahir sa présence.

Bien joué, Légat, fit-il, essayant de paraître beau joueur.

Pour répondre à votre question, enchaîna Soleta, comme si le succès de son petit stratagème était si prévisible quil ne valait même pas la peine daccepter le compliment, lorsque je vous aurai liquidé  comme je lai fait avec les autres , jai déjà plus ou moins pris la décision de rendre ce vaisseau à la Fédération afin de normaliser mes relations avec elle.

Lucius ne répondit pas immédiatement. Soleta demeura perplexe devant son mutisme, mais lorsquil reprit la parole, elle en comprit tout de suite la raison: il avait été saisi dune telle rage en apprenant les intentions de Soleta quil avait dû saccorder un moment pour se ressaisir.

Quel outrage! cracha-t-il. Cest scandaleux! Cest de cette manière que vous honorez la mémoire du préteur que vous prétendez avoir tant admiré! En livrant son vaisseau le plus moderne à la Fédération?

Et comment avez-vous, vous-même, honoré sa mémoire? Par la trahison et la mutinerie? De plus, au cas où vous lauriez oublié, la Fédération est maintenant notre alliée.

Une alliance fortuite dictée par les circonstances! Elle ne durera pas. Elle est vouée à léchec. Les vrais Romuliens doivent se préparer à cette éventualité.

Soleta rampa à travers les jonctions du système, se frayant un chemin autour du noyau de distorsion. Elle savait que ce bizarre duel verbal engagé avec Lucius était de la démence. Son meilleur parti était de garder le silence, de lattendre, immobile, et despérer quil commette une erreur. Mais contre toute raison et toute logique, elle continuait à le provoquer.

Merci de mavoir montré la «manière romulienne» de faire les choses, dit Soleta ironiquement. Daprès ce que jai observé, les vrais Romuliens, comme votre vieux mentor, exploitent lamitié à des fins personnelles. Les vrais Romuliens trahissent leur commandant. Si cest cela être un vrai Romulien, je préfère être ce que je suis, en fin de compte.

Et quêtes-vous?

Elle se réfugia sous lappareil de camouflage, dont les pulsations dun pourpre chatoyant baignaient les environs dun éclat irréel.

Josais croire que vous vous apprêtiez à me le dire, puisque vous semblez posséder toutes les réponses. Que pensez-vous que je sois?

Avec une vivacité quelle naurait jamais crue possible de sa part, Lucius émergea des ombres comme sil en était une, braquant son arme directement sur son crâne.

Morte, dit-il laconiquement.

Elle simmobilisa sur place, son fuseur pointé droit devant elle. Dune voix posée et neutre, elle dit:

Déposez votre arme, Lucius, je vous ai directement dans mon point de mire.

Une plaisanterie intéressante, quoique bizarre, Légat. Je me trouve juste derrière vous, et votre arme pointe dans lautre direction.

Ce que je dis est vrai, néanmoins. Ne me forcez pas à tirer.

Vous bluffez.

Les Vulcains ne bluffent jamais.

Elle savait que si elle esquissait le moindre geste vers lui, il tirerait. Seule la curiosité de savoir ce qui la rendait si en confiance retenait sans doute Lucius de lui brûler la cervelle à bout portant.

Daccord, dit Lucius. Alors, tirez sur moi.

Elle pouvait entendre les pulsations de son cœur saccélérer. En pressant la gâchette de son fuseur, elle ne pensait à rien dautre quaux battements de son propre sang martelant ses tympans.

Le faisceau atteignit exactement lendroit quelle visait: un panneau de contrôle très réfléchissant quil toucha de biais. Il ricocha sur sa surface, dévia de nouveau sur le champ de force qui protégeait lappareil de camouflage et atteignit Lucius en pleine poitrine. Il neut la vie sauve que parce quune partie de lénergie du rayon avait été partiellement absorbée par les deux cibles sur son parcours. Cela, combiné au fait quil portait une plaque protectrice sur la poitrine, lui évita dêtre transpercé de part en part par un trou de la taille dun poing. Mais le choc fut suffisant pour le projeter à la renverse. Il tomba au sol lourdement, mais parvint à garder son arme à la main. Il tira dans la direction de Soleta, qui sétait déjà mise à labri. Lucius en profita pour se cacher à son tour derrière une rangée de piles à combustible. Cétait un refuge bien choisi; Soleta ne pouvait ouvrir le feu dans sa direction sans risquer datteindre le cœur de lénergie du vaisseau.

Un coup chanceux! cria Lucius.

Il disait vrai, cela avait été un coup chanceux. Soleta avait estimé ses chances à moins de une sur dix mille datteindre sa cible au moment de faire feu. Mais elle ne voyait pas pourquoi elle devait renoncer à son avantage psychologique.

Dites-moi, Lucius, lui lança-t-elle sur un ton de défi. Quest-ce qui vous dérange le plus? Que je sois une meurtrière ou que je sois non seulement votre égale… mais peut-être même supérieure à vous?

Je ne crois toujours pas que vous puissiez me tuer.

Amusant. Je pensais justement la même chose à votre sujet.

Admettons que je reconnaisse votre supériorité. Devrais-je pour cela vous respecter, sachant que vous vous apprêtez à remettre ce vaisseau à la Fédération?

Elle sétait mise en mouvement pour essayer de le prendre à revers. Elle jeta un regard furtif derrière un coin, mais ne le vit pas. Il sétait déplacé à nouveau. Elle marmonna un juron et lui demanda:

Et quel est votre plan remarquable? Rapporter ce vaisseau sur Romulus? Vous ny arriverez jamais!

Votre sollicitude me va droit au cœur.

Vous mêtes totalement indifférent. Que vous viviez ou mourriez mest égal. Je désire simplement vous montrer un aspect du problème auquel vous êtes aveugle.

Elle sadossa au mur en restant accroupie.

Il y a présentement un vide de pouvoir dans lEmpire, expliqua-t-elle. Des groupes dindividus y voient une occasion de former des alliances. Vous êtes lallié daucun dentre eux. Vous ne représentez quune bonne prise, un trophée, vestige de lancien régime. Cest pourquoi ils ont essayé de semparer de ce vaisseau en vous éliminant une première fois, et ils réussiront si vous leur en offrez la chance de nouveau. Si vous croyez que vous serez accueilli en triomphe, vous mésestimez grandement la situation. Si vous retouchez jamais le sol romulien, ce sera au terme dune interminable chute au milieu de tant dautres débris de lespace.

Il ny eut pas de réponse.

Elle najouta rien non plus. Le temps sembla sétirer et sétirer encore. Elle savait quil était tout près, mieux encore… quil était là.

Elle tourna le coin suivant, prête à faire feu. Elle se trouva face au fuseur de Lucius braqué sur son visage. Le spectacle soffrant à Lucius était le même, sauf que dans son cas, cétait larme de Soleta qui était pointée sur lui.

Ils se dévisagèrent pendant un moment qui sembla très long. Aucun des deux nabaissa son arme… ni ne fit feu.

Le visage de Lucius, en partie masqué par le fuseur quil pointait sur elle, était indéchiffrable. Son doigt était appuyé sur la détente, tout comme celui de Soleta. Il ny avait aucune raison pour elle de ne pas faire feu la première. Et pourtant, elle ne broncha pas. Ni lui non plus.

Avez-vous une solution à proposer? dit-il finalement, sans abaisser son bras.

Je suis prête à y réfléchir pourvu quil y ait pour moi un avantage à le faire.

Une arme braquée sur votre visage nest pas un argument suffisamment persuasif à vos yeux?

Il y en a aussi une de pointée sur le vôtre, lui rappela-t-elle, et vous ne semblez pas pressé de proposer quoi que ce soit.

Il réfléchit un moment.

Très juste, dit-il finalement. Je fais une suggestion, alors. Jabaisse mon arme, vous faites de même, et nous discutons des options qui soffrent à nous.

Pourquoi le ferais-je? En ne vous tuant pas, ne prouverais-je pas alors que je suis «inférieure»?

Ce serait vrai pour moi aussi.

Oui, dit-elle, sa voix se durcissant. Comptez tous ces morts qui ont été nécessaires pour que nous nous respections mutuellement. Comment appelez-vous cela?

La façon de faire romulienne.

Ah, vraiment? Eh bien, vous apprendrez maintenant la façon de faire vulcaine, la seule qui créera la confiance entre nous.

Elle tendit la main à la vitesse de léclair et saisit son visage. Il en eut le souffle coupé, et ses yeux sagrandirent sous leffet de la surprise.

Nos esprits fusionnent, dit-elle avec force, au moment où Lucius laissait son arme glisser de sa main. Nos esprits…

Des images de Soleta sinsinuèrent dans les pensées de Lucius… avec une intensité… une passion… Son âme senflammait littéralement. Lâme de Soleta sembrasa au même instant.

Cest alors que les négociations prirent une tournure tout à fait inattendue…


U.S.S.Excalibur

Ce nest pas vrai, nest-ce pas?

Moke avait parcouru le vaisseau de long en large pendant ce qui lui avait semblé des heures et il était finalement parvenu à localiser le fils de Calhoun, Xyon. Ce dernier était assis à une table en retrait dans la salle de loisirs de léquipage, un verre devant lui, une vie entière dantagonisme vis-à-vis de son père derrière lui. Il leva les yeux vers Moke, qui se tenait devant lui et qui linterrogeait du regard.

Tu dois être au courant. Il faut quil te lait dit. Je ne peux rien tirer de Kebron. Ni de Xy. Jai pensé que tu devais être au courant.

Xyon prit une grande inspiration, quil laissa échapper lentement.

Je nen sais pas plus que toi, dit-il. Calhoun sest enfermé avec deux créatures de cet univers. En principe, ils mourront lentement tous ensemble, à moins que les deux ennemis héréditaires ne décident de sentendre.

Mais il ne peut laisser faire ça!

Cest le capitaine du navire, Moke. Il peut faire ce qui lui plaît.

Moke ne se laissa pas démonter.

Je veux lui parler, dit-il.

Je ne crois pas que ce soit possible…

Oui, ça lest. Il y a un pont dobservation qui surplombe le quai des navettes! On peut voir ce qui passe en bas, de cet endroit! Il en est séparé par une cloison hermétique, alors je suppose que les germes de la maladie ne peuvent y pénétrer. Si tu pouvais my emmener…

Pourquoi ny vas-tu pas toi-même?

Parce quil y a des gardiens, dit Moke en faisant la moue. Ils mempêchent de passer. Mais je me suis dit que toi, tu pourrais y arriver.

Xyon sadossa à sa chaise.

Et comment? demanda-t-il dun ton légèrement amusé. Quel plan astucieux as-tu échafaudé pour déjouer lExcalibur et tout son équipage? Que crois-tu que jai de si spécial et auquel personne ne pense?

Mais ton vaisseau, voyons! lança-t-il en sanimant. Le Lyla dispose dun transporteur que tu peux activer vocalement à distance. Ne me dis pas que cest impossible, tu las déjà fait pour nous sauver. Tu peux lui donner lordre de nous téléporter à lintérieur du Lyla. De là, il peut ensuite nous matérialiser sur le pont dobservation.

Xyon dévisagea Moke pendant ce qui lui sembla être un très, très long moment.

Voilà un sapristi de bon plan! lança-t-il enfin.

Sans blague?

Oui, très brillant. Jaimerais y avoir pensé moi-même. Est-ce que je pourrai dire que lidée vient de moi, si jamais on me le demande?

Bien sûr. Comme ça, on ne pourra rien me reprocher.

Moke jeta ensuite un regard oblique sur Xyon.

Tu veux vraiment sauver la vie de Mac, oui ou non?

Tu veux savoir si je préfère quil ne meure pas?

Ouais!

Jy ai beaucoup réfléchi. À ma grande surprise, je commence à penser que je veux quil vive.

Il fixa son regard sur son verre un moment avant dajouter:

Essaie donc dy comprendre quelque chose.

Moke attendit avec une impatience grandissante que Xyon ajoute quelque chose. Cest alors que Xyon pressa son combadge.

Lyla, chuchota-t-il comme sil craignait quon lécoute, cest Xyon.

Bonjour Xyon, susurra la voix de lintelligence artificielle du vaisseau. Tu mas manqué, tu sais.

Toi aussi, tu mas manqué. Écoute, je voudrais que tu fasses quelque chose pour moi.

Il étendit le bras, le passa autour de Moke et lapprocha très près de lui. Puis, il expliqua précisément à Lyla ce quil voulait.

Quelques secondes plus tard, des têtes tournèrent et des exclamations de surprise fusèrent çà et là dans la salle quand Moke et Xyon sévanouirent brusquement. Moke éprouvait toujours une étrange sensation lorsquil utilisait ce moyen de transport, car il avait limpression que cétait lenvironnement qui se désintégrait autour de lui. Il eut à peine le temps de remarquer lintérieur du Lyla avant de disparaître de nouveau, complétant cette odyssée moléculaire sur le pont dobservation au-dessus du quai des navettes. Xyon se tenait tout près de lui, sa main posée sur son épaule afin de laider à garder son équilibre.

Moke pouvait à peine croire le spectacle qui soffrait à ses yeux.

Calhoun était affalé sur le sol, méconnaissable. Sa peau était grise et marbrée, couverte de rougeurs et de plaies suppurantes. Xyon avait actionné linterrupteur de lunité audio afin de pouvoir entendre tout ce qui se disait en bas. Même à cette distance, il était facile de percevoir que la respiration de Calhoun était irrégulière et rauque.

Il y avait aussi deux autres créatures en compagnie de Calhoun, mais Moke ne les connaissait pas. Elles avaient une apparence extrêmement bizarre. De plus, elles semblaient présenter des lésions très similaires à celles qui couvraient le corps de Calhoun, bien que moins abondantes. Il était clair que peu importe ce qui leur arrivait, la condition de Calhoun était la plus critique.

La plus petite des deux créatures touchait ses plaies avec précaution en hochant la tête.

Cest impossible. Cest impossible, répétait-elle, désemparée.

La seconde était beaucoup plus grande, et ses lésions étaient nettement plus étendues. Elle tournait en rond comme un animal en captivité et ne disait mot. À loccasion, toutefois, elle laissait échapper un hurlement de protestation et frappait un grand coup de lun de ses tentacules sur le champ de force qui lisolait de Calhoun et de la première créature.

Maac!

Le cri venait de séchapper involontairement de la gorge de Moke. Calhoun lentendit et tourna la tête dans sa direction  plissant fortement les yeux, car il ne pouvait identifier qui avait crié son nom.

Finalement, Calhoun le vit. Il se laissa choir contre le mur de nouveau. Lorsquil parla, sa voix navait plus ce ton calme, confiant et mesuré auquel Moke était habitué.

Tu ne devrais pas être là, parvint-il à dire dune voix râpeuse. Tu aurais dû rester à lécart de tout cela, Xyon.

Il dut rassembler tout ce qui lui restait de force pour lever le bras et pointer un doigt accusateur en direction de son fils.

Xyon, tout cela est ta faute. Cest toi qui las emmené ici…

Jai cru que tu aurais aimé avoir loccasion de nous dire adieu, dit Xyon.

Moke ne pouvait deviner ce qui traversait lesprit de Xyon à ce moment-là. Sa voix était neutre, et ses intentions réelles impossibles à supputer. Xyon dissimulait peut-être ses émotions pour les protéger, lui et Moke. Une autre possibilité était que tout cela le laissait vraiment de glace et quil se réjouissait même un peu dassister aux derniers moments de Calhoun.

Je… ne voulais pas de vous ici, lui dit Calhoun. Je ne voulais pas que vous me voyiez… dans cet état…

Dans quel état? demanda Xyon. Encore empêtré dans lune de tes fameuses cascades suicidaires? Et vous, les deux là-bas… qui que vous soyez…

Xyon sadressait maintenant aux deux êtres enfermés avec Calhoun. Ils levèrent sur lui un regard à la fois las et troublé.

Saviez-vous entre les mains de quel être dément vous remettiez votre sort en posant un pied, une racine, un tentacule, ou peu importe, à bord de ce vaisseau?

Ça suffit! cria Moke.

En réalité, continua Xyon sans sarrêter, cest un désespéré prêt à tout pour sarracher dune vie qui na plus de sens pour lui. Et vous lui avez donné un prétexte. Je ressens presque de la pitié pour vous. Jai toujours su que Calhoun nétait quune bombe prête à éclater, et vous êtes les pathétiques quidams qui senvoleront avec lui.

Cest faux! cria Moke, et il donna une violente poussée à Xyon.

Xyon recula dun pas sans faire mine de vouloir répliquer. Il jeta plutôt un regard de commisération sur Moke. Ce dernier se détourna et cria en direction de la grande salle, les mains appuyées sur la surface vitrée.

Mac, ne lécoute pas! Je sais que ce nest pas vrai!

Je te remercie… Moke, dit Calhoun, et il fut alors secoué par une violente quinte de toux. Il trembla et sagita, toussant sans répit pendant un long moment avant de réussir à se maîtriser. Il essaya ensuite de se remettre sur pied, mais ny parvint pas. Il sappuya de nouveau au mur, se tenant la poitrine, rassemblant le peu dénergie qui lui restait pour terminer sa phrase:

… ton soutien compte beaucoup pour moi.

À la grande surprise de Moke, la plus imposante des deux créatures lui adressa la parole.

Dites-lui de mettre un terme à cette folie, jeune personne. Il possède le remède pour tous nous guérir de cette maladie. Il peut se sauver… ainsi que nous tous. Dites-lui quil ne peut imposer une trêve à notre guerre par ce moyen… une guerre dont la seule conclusion est lannihilation complète de lun des deux adversaires…

Vous parlez pour vous, naturellement… dit lautre étranger.

Termic se grattait furieusement, comme sil croyait quil navait quà y mettre suffisamment dénergie pour effacer ses plaies.

… car les Bolgars nont jamais voulu autre chose que la paix.

Oh! bien sûr. Et cest pourquoi vous avez essayé dexterminer mon peuple, les Teuthis…

Comme vous lauriez fait pour nous…!

Nous avons agi en toute légitime défense.

Vos actes barbares sont si nombreux quils font maintenant partie de lhistoire…

Taisez-vous! cria Moke, et sa voix enterra celle des deux autres.

À létonnement de Calhoun, les créatures obtempérèrent.

Mac se meurt parce quil est déterminé à mettre un terme à vos guerres, et tout ce que vous faites, cest de continuer à vous disputer! Ce quil fait semble navoir aucune signification à vos yeux! Vivre ou mourir vous est indifférent. Tout ce qui vous importe, cest davoir raison!

Cest ridicule, rumina le Teuthis. Je veux vivre. Nous le voulons tous les deux.

Les Teuthis ont rarement raison, peu importe le sujet, mais là je suis daccord avec lui, dit le Bolgar.

Il regardait ses plaies quil avait cessé de gratter, et son examen le rendait visiblement très inquiet. Leur évolution semblait le préoccuper au plus haut point.

Je ne suis pas suicidaire, comme votre capitaine semble lêtre. Je veux vivre et je veux que ma race continue à sépanouir.

Alors, faites quelque chose! cria Moke. Avant quil soit trop tard. Regardez-le!

Calhoun avait en effet lair de plus en plus mal en point. Il essaya de parler, mais ses yeux étaient déjà vitreux, et lui-même offrait un triste spectacle à voir. Cétait comme si chacun de ses mouvements lui causait une douleur insupportable. Et le plus terrible dans sa condition, cest que lindifférence relative à son état semblait être en train de le gagner. Il paraissait sêtre résigné à lidée de mourir, et cétait cet abattement même, chez ce farouche guerrier, qui effrayait le plus Moke.

Regardez-le! dit Moke de nouveau. Regardez ce quil sinflige pour vous forcer à coopérer!

Ne chantez pas les louanges de son abnégation, dit le Bolgar. Il ne le fait que pour séchapper de cette sphère avec son vaisseau.

Peu importe! Sil le fait, cest pour améliorer la vie dautres personnes! Et vous devriez cesser de vouloir vous détruire mutuellement.

Il a raison, parvint à dire Calhoun, même si sa voix semblait maintenant provenir doutre-tombe. Vous pouvez… agir comme si vous aviez été placés dans cette… sphère… ou bien pour vous aider les uns les autres… ou bien pour vous détruire mutuellement. Si cest le premier cas, cest ce que jessaie de favoriser maintenant. Et dans le second, je peux vous garantir… que cela arrivera aujourdhui. De toute manière, vous obtiendrez ce que vous voulez…

Il suffoqua, tenta daspirer de lair, essaya de se lever.

Il se fait tard… très tard… vous pouvez… mettre un terme à cela… Faites-le… avant quil…

Et alors, Calhoun seffondra vers lavant, comme un sac de pierres. Il gisait là, face contre terre, bras et jambes étendus.

Faites quelque chose! cria Moke, et les échos de sa voix emplirent toute la salle. Vous devez lempêcher de mourir.

Ils refuseront, dit Xyon brutalement. La seule chose qui importe à ces gens, cest leur haine!

Vous ne connaissez rien de nous, dit le Bolgar.

Jen sais suffisamment. Des peuples comme les vôtres, il y en a dans toute notre galaxie. Il est bon de savoir que la stupidité et la vanité destructrice sont des constantes universelles.

Il y eut un silence, ponctué seulement par les raclements de la respiration laborieuse de Calhoun.

Discutons, dit le Bolgar.

Jécoute, répliqua le Teuthis.

Il jeta un regard à Calhoun et ajouta:

Et si jétais à votre place, je parlerais rapidement.


La Nouvelle Thallonie

I

Fhermus parut heureux de les voir. Ce qui, selon Lefler, ne pouvait être de bon augure.

Lorsque le Trident sétait dabord approché de la Nouvelle Thallonie, de nombreux vaisseaux lui barraient la route. Cela la rendit un peu nerveuse. Elle nétait pas emballée à lidée de devoir se frayer un chemin par la force au milieu de tant dadversaires. Après que le Trident se fut identifié auprès des autorités de la Nouvelle Thallonie, la révélation que Robin était à son bord sembla produire une réaction immédiate. Le message reçu par le Trident fit toutefois parcourir un désagréable frisson dans la colonne vertébrale de Lefler.

Notre seigneur Fhermus accueillera avec joie la délégation du Trident. Il est surtout impatient daccueillir le lieutenant-commandeur Lefler à loccasion de son retour dans sa patrie dadoption.

Cela ne disait rien qui vaille sur la situation qui prévalait au sol. La réaction de Kat Mueller fut immédiate:

Tu ne devrais pas aller là-bas, dit-elle de son fauteuil de commandant sur la passerelle. Cela ressemble à un traquenard, et je ne veux pas que tu sois la mouche dans leur toile daraignée.

Quelle est lautre possibilité? demanda Robin. Rester ici tremblante de peur parce que Fhermus me souhaite la bienvenue?

Nous ne savons pas ce que nous trouverons là-bas quand nous nous y serons téléportés, dit Mueller.

Mais nest-ce pas toujours le cas? demanda-t-elle raisonnablement.

Mueller échangea un regard avec Shelby, qui haussa les épaules.

Elle na pas tort, dit Shelby.

Je me méfie de quelquun qui affirme quil est heureux de vous voir… surtout quand il na aucune raison de lêtre, dit Mueller. Ce qui le réjouit ainsi ne nous plaira sans doute pas particulièrement.

Si Cwan est là-bas, dit Lefler avec fermeté. Cest mon mari.

Un mari qui ta expulsée de ta maison sous bonne escorte.

Parce quil avait peur de ce qui pouvait marriver. Même si sa façon de lexprimer était maladroite, cest néanmoins ce qui a motivé son geste. Ce qui lui arrive aujourdhui me préoccupe tout autant, et ma façon de montrer que je me fais du souci pour lui ne sera pas dattendre à bord du Trident pour voir comment les choses tourneront.

Vous le ferez, lui rappela Mueller, si cest ce que je vous dis de faire.

Robin jeta un regard implorant du côté de Shelby, mais lamiral secoua la tête.

Cest son vaisseau, Robin, et je ne vais pas mopposer à ses ordres.

Mais, amiral…

Vous pourriez essayer den faire la demande respectueusement.

Cétait Romeo Takahashi qui venait de parler. Tout le monde sur la passerelle tourna la tête dans sa direction. Il était calmement assis à son poste et parlait sans cet accent traînant quil aimait tant affecter.

Cest ce que je ferais à votre place, continua-t-il posément. Pour obtenir quelque chose de votre supérieur, il faut savoir se montrer respectueux. Je ne veux pas être désobligeant envers vous, Robin. Je ne fais quémettre une opinion.

Il ne regardait pas en direction de Robin en disant cela. Son regard était plutôt fixé sur Mueller, dont le visage restait impénétrable.

Lefler se retourna vers Mueller et redressa les épaules. Sexprimant sur le ton le plus officiel dont elle fut capable, elle formula sa requête:

Capitaine, je demande respectueusement la permission daller au sol. Mueller fit dabord mine de refuser sèchement, mais elle se ravisa et soupira bruyamment.

Permission accordée, mais je vous accompagne là-bas.

Capitaine, intervint immédiatement le commandant en second Desma, à titre de premier officier…

Je sais ce que vous vous apprêtez à me dire, commandant. Dieu sait que je lai répété assez souvent à lamiral ici présent quand jétais son premier officier. Cette fois-ci, cependant, je ferai appel à la fameuse prérogative dont vous avez sans doute entendu parler à lAcadémie de Starfleet. Arex, continua-t-elle avant que Desma puisse ajouter autre chose, vous venez avec moi. Premier officier, prenez le commandement du vaisseau.

Elle se dirigeait vers lascenseur lorsque Desma linterpella avec insistance.

Capitaine, respectueusement, je me dois de protester.

La décision est prise, je descends…

Oui, capitaine, cest très clair. Mon opposition provient du fait que je ne devrais pas assumer le commandement en votre absence. Nous avons un officier supérieur à bord et, qui plus est, un officier qui a déjà commandé ce vaisseau auparavant.

Desma fit un signe de tête en direction de Shelby.

En labsence du capitaine, daprès le règlement, cest lamiral Shelby qui devrait commander le Trident.

Mueller fit une pause. Lombre très légère dun sourire se dessina sur son visage autoritaire. Elle esquissa un geste dinvitation en direction de son fauteuil de commandant à lendroit de Shelby.

Vous avez entendu ce que la dame vient de dire, dit-elle.

Shelby sembla vouloir protester à son tour. Puis, elle haussa les épaules et vint sasseoir à la place quon lui désignait. Lefler ne put sempêcher de remarquer sur le visage de Shelby une toute nouvelle sérénité. Lorsque Mueller, Lefler et Arex se retirèrent pour être téléportés sur la planète, Lefler naurait pu dire si Shelby savait quils étaient partis.

Bonjour, mon bébé, murmura Shelby en caressant affectueusement les appuis de son fauteuil, est-ce que je tai manqué?

II

Lefler, Mueller et Arex se matérialisèrent, non pas dans le palais principal de la Nouvelle Thallonie, mais à quelque distance de là, dans ce qui ressemblait à une aire daccueil. Cest Fhermus qui lavait exigé, car il ne voulait pas que le personnel de la Fédération puisse surgir à limproviste au milieu de ses gens. «Cest une question de protocole» fut la seule explication que put obtenir le Trident. La nature de ce fameux protocole demeura un mystère.

Un comité de réception armé comptant cinq hommes les attendait. Trois dentre eux étaient des Thalloniens, et les deux autres arboraient le teint doré typique des Nelkarites. Robin trouvait la situation un peu inquiétante, surtout en raison de leur façon singulière de la regarder. Mueller, pour sa part, demeurait imperturbable. Sa voix était ferme et autoritaire. Elle ordonna plus quelle ne demanda:

Amenez-nous auprès de Fhermus immédiatement.

Vous voulez dire auprès du seigneur Fhermus, répliqua un des gardes.

Non, je veux dire immédiatement.

Le garde soutint son regard un moment, puis regarda au sol. Il prit la tête du petit détachement, apparemment désireux de mettre le plus grand écart possible entre lui et Mueller. Lefler jeta un rapide coup dœil en direction de Mueller, et celle-ci lui fit un clin dœil discret. Elle en fut si surprise quelle faillit éclater de rire.

En sapprochant du palais, Lefler constata que les réparations allaient bon train. Elle remarqua aussi que les travailleurs la regardaient furtivement, évitant tout contact visuel avec elle.

Alors, quel est notre plan? demanda Robin à voix basse.

Mon plan?

Oui, comment allons-nous délivrer Si Cwan?

Eh bien, je pensais simplement demander à le voir. Quand ils nous lamèneront, nous nous téléporterons tous à bord du Trident.

Cela me semble raisonnable, dit Robin, seulement…

Seulement quoi?

Si nous y avons pensé, ils y ont sûrement pensé aussi de leur côté.

Mueller opina de la tête.

Cette possibilité ma traversé lesprit.

Pensez-vous quils disposent dun moyen de nous en empêcher?

Je crains que oui, malheureusement.

Mais elle ne développa pas sa pensée davantage.

III

Lieutenant-commandeur! Quel plaisir de vous revoir!

Lexubérance de Fhermus navait rien pour rassurer Robin. Elle avait limpression que tout cela nétait quune mise en scène pour la déconcerter.

Robin, Mueller et Arex avaient été conduits sous escorte jusquà la grande salle du conseil, le foyer de ce qui avait été  et aurait dû être encore  le Nouveau Protectorat thallonien. Les visiteurs se trouvaient dans lenceinte extérieure, soit la place normalement réservée aux spectateurs. Fhermus était debout à sa place habituelle, au centre de lamphithéâtre. Labsence de Si Cwan nen était que plus évidente, puisque ce dernier lui faisait toujours face du côté opposé de la table de conférence.

Elle nota quil y avait des sièges inoccupés dans la salle du conseil. Les absents étaient de toute évidence des alliés de Si Cwan qui navaient pas encore joint les rangs de Fhermus et consorts.

Ce qui consternait le plus Robin, cétait que les habitants de la Nouvelle Thallonie ne se soulevaient pas avec indignation contre lodieux traitement infligé à Si Cwan par ses «amis» dautrefois. Cela dépassait son entendement: ce Fhermus maudit avait bombardé leur monde et trahi leur chef, mais en dépit de cela, cétait leur agresseur, et non leur souverain légitime, que les habitants semblaient disposés à suivre.

Il y avait une raison à cela, et elle le savait. En effet, elle connaissait bien la mentalité des Thalloniens. À leurs yeux, Si Cwan était un protecteur déchu. Bien sûr, des légendes à son sujet continuaient à circuler dans bien des mondes de lespace thallonien, où les gens se prosternaient littéralement à ses pieds. Mais nul nest prophète en son pays, et pour les concitoyens de la Nouvelle Thallonie, le palmarès de Si Cwan nétait pas le plus éblouissant de la galaxie. Non seulement la Thallonie originale avait-elle été rayée de la carte stellaire sous son règne, mais il était responsable  que ce soit par ses actions ou celles de sa sœur  du bombardement qui venait de sabattre sur eux. Évidemment, cest Fhermus qui avait commis cette agression, mais la population voit souvent la réalité à travers un prisme déformant. À ses yeux, cest Si Cwan qui lavait provoqué. Des Thalloniens étaient morts parce que Kalinda avait eu une dispute fatale avec son mari pendant leur nuit de noces.

Robin imaginait facilement les conversations entre les Thalloniens:

Une folie meurtrière sest emparée de Kalinda le soir de ses noces, et cest nous qui en payons le prix!

De là à prêter toutes sortes dautres tares à la famille dirigeante, il ny avait quun pas facilement franchi. Et puis, il y avait les conclusions pratiques à tirer de la situation. Puisque Si Cwan, leur protecteur légitime, navait rien pu faire pour les protéger contre les attaques de leurs ennemis, la meilleure façon de prévenir une agression future nétait-elle pas de joindre son camp?

Cette idée seule  déposer le prince légitime, le seigneur Si Cwan, en faveur de lauteur de cette lâche attaque terroriste  faisait bouillir Lefler dindignation. Mais elle savait quune explosion de colère de sa part naurait aucun effet dans la situation présente. Elle devait plutôt sefforcer de rester calme et de demeurer, en apparence du moins, au-dessus de la mêlée.

Elle se souvenait du traitement que les gens de Si Cwan avaient fait subir à Xyon lorsquil était entre leurs mains. Elle navait aucune raison de croire quon réserverait un meilleur sort à Si Cwan. Elle sétait préparée au pire.

Fhermus les invitait à sapprocher à grands gestes.

Venez, venez, disait-il. Il ny a rien à craindre. Nous sommes tous des alliés, ici. Tous unis dans notre désir de paix, de prospérité et de succès pour lavenir du Protectorat de la Nouvelle Thallonie… bien que, ajouta-t-il en jetant un regard de connivence vers ses associés, il soit présentement question de le renommer «Nouveau Protectorat nelkarite». Mais nous nen sommes quau stade des discussions.

Évidemment, dit Mueller en approchant de Fhermus, suivie de Lefler et dArex. Il est agréable de constater que toute la Nouvelle Thallonie se range derrière vous.

Oui, jen suis heureux…

Bien que, continua Mueller en tournant légèrement la tête vers Arex, notre chef de la sécurité ait intercepté beaucoup de transmissions en provenance de votre monde. Ce qui transpire de tout cela nest pas une histoire dunité sans faille. Il subsisterait, au contraire, plusieurs poches de résistance. Vos soldats essaient de semparer de plusieurs cités en Nouvelle Thallonie et de les contrôler, mais ils nont pas la tâche facile, semble-t-il.

Fhermus balaya lobjection dun geste.

Des agitateurs. Les derniers soubresauts dune rébellion sans espoir. Nous en viendrons à bout en quelques jours. Ils se joindront à nous lorsquils verront que nous les avons débarrassés dun chef faible et irrésolu.

Si Cwan ne détenait pas le pouvoir absolu, si je comprends bien, dit Mueller. Il formait une coalition avec vous. Avec tous ceux ici présents, dit-elle en lançant un regard circulaire glacial aux nouveaux alliés de Fhermus. Il avait accepté de son propre gré de partager son pouvoir avec vous.

Ce qui ne fait que confirmer son manque de fermeté, répliqua Fhermus. Une lacune que son peuple a maintenant comprise.

Son peuple ne peut distinguer la droite de la gauche, dit Robin en faisant un pas en avant.

Elle se sentait galvanisée par ce que Mueller venait tout juste de révéler. Elle nétait pas au courant quune partie de la Nouvelle Thallonie résistait encore à Fhermus et à ses brutes sanguinaires.

Le fait que vous vous soyez emparés de la capitale ne signifie rien, continua-t-elle. Vous nêtes rien de plus quune force doccupation dans ce monde, et vous êtes entourés dennemis plus nombreux et mieux armés que vous. Loccupation est toujours vouée à léchec. Toujours.

Vraiment? dit Fhermus, amusé par le commentaire. Il me vient à lesprit que les Klingons ont obtenu beaucoup de succès avec leurs forces doccupation dans le passé.

Ce sont eux que vous prenez comme modèle, demanda Arex en faisant une grimace de dégoût. Les Klingons?

Lefler ne pouvait entièrement blâmer Arex pour cette réaction. Il provenait dun monde dune autre époque, où les Klingons étaient des ennemis acharnés de la Fédération. Il avait toujours du mal à se réconcilier avec la notion quils étaient maintenant des alliés.

Je ne cherche à imiter personne, répliqua Fhermus. Je dis simplement que le peuple de la Thallonie sadaptera à la situation.

Où est Si Cwan? demanda Mueller.

Ah! Je me demandais quand vous poseriez cette question.

Vous navez plus à vous le demander.

Si vous désirez un témoignage de son dernier grand exploit comme souverain régnant de la Nouvelle Thallonie, lança Fhermus avec désinvolture, alors régalez-vous avec ceci.

Il jeta un cristal de données dans leur direction, quArex attrapa au vol.

Cest très divertissant. On y voit Si Cwan aux prises avec une sorte de monstre. Le truquage est excellent: nos experts ont été incapables den trouver la faille. Ce nest probablement rien de plus quun simple hologramme. Après tout, Si Cwan avait fait installer une chambre holographique à votre intention, vous qui êtes sa chère épouse. Il disposait de tout ce quil fallait pour mettre en scène un combat contre un monstre.

Nous avons vu de quelle manière vous le traitiez dans votre transmission, intervint Robin. Cétait ignoble et révoltant.

Or, cest justement à une situation révoltante que nous voulions mettre un terme. Nous espérions que le seigneur Si Cwan se montrerait plus coopératif. Tel ne fut pas le cas, fit Fhermus en haussant les épaules, comme si laffaire noffrait quun intérêt mineur à ses yeux.

Où est-il? linterrogea Lefler.

Elle savança en contournant Mueller et sapprocha à quelques pas seulement de Fhermus. Lexpression arrogante et pleine de suffisance de son visage la dégoûtait.

Fhermus lui sourit.

Il est mort.

Le silence sabattit sur la pièce, et Robin sentit une sourde vibration à larrière de son crâne. Lespace dune fraction de seconde  par un phénomène psychique mystérieux , elle ne se trouvait plus dans la chambre du conseil. Elle était de retour à lAcadémie de Starfleet, dans la salle dentraînement. Leur instructeur leur adressait la parole sur le ton de la confidence. Officiellement, nous ne vous enseignons pas cela… Cette technique ne fait pas partie du programme de formation…

Elle fut ramenée brutalement à la réalité par la réponse de Mueller.

Vous mentez.

Mentir, moi? fit Fhermus, comme sil avait été incapable dune telle chose.

… notre travail ne consiste pas seulement à vous envoyer dans lespace. Nous voulons aussi que vous reveniez dune seule pièce.

Lefler avait limpression que son esprit se scindait en deux. Elle entendait ce que Fhermus disait, mais ses pensées la projetaient dans son passé maintenant lointain détudiante à lAcadémie.

Oui, répondit Mueller fermement. Vous ne seriez pas si stupide. Vous devez être conscient du danger que représenterait pour votre pouvoir un Si Cwan transformé en martyr.

Oui, je suis conscient de ce danger. Mais dun autre côté, je reconnaissais le péril que représentait pour moi Si Cwan vivant. Cétait un être plein de ressources, et tôt ou tard il aurait surmonté les obstacles dressés sur son chemin. Il naurait pas été satisfait avant davoir obtenu ma tête…

… ces techniques doivent être employées uniquement en autodéfense et comme ultime recours, lorsquil sagit dune question de vie ou de mort et que vous êtes désarmés ou quil vous est impossible de faire usage dune arme…

Fhermus se pencha pour prendre quelque chose sous la table ronde derrière laquelle il se tenait. Ce quil ramena ressemblait à un grand plat, au centre duquel était déposé un objet de forme irrégulière dissimulé sous un drap.

… il existe une grande variété despèces étrangères, ce qui fait que cette technique naura pas une égale efficacité contre tous vos adversaires. Elle produit toutefois des résultats remarquables sur soixante-dix pour cent des humanoïdes en broyant leur appareil respiratoire, causant la mort en une trentaine de secondes…

Il saisit un bout du drap, tel un prestidigitateur sapprêtant à faire un tour de magie…

… maintenant… faites face à votre adversaire de lholosimulateur…

… et le retira rapidement dun geste ample. Le monde bascula autour de Robin quand elle vit les yeux morts dans la tête de Si Cwan qui reposait au milieu dun plateau de bronze poli; cétait une attrape ou une farce de mauvais goût, cela nétait pas réel, cela ne pouvait lêtre. Elle tendit la main pour la toucher, pour enfoncer ses doigts dans la peau artificielle, mais dès quelle eut touché son épiderme rouge et froid, elle sut que cétait lui, que cétait son mari, et chaque seconde de leur vie commune, depuis leur toute première rencontre à bord de lExcalibur jusquà son départ forcé de la Nouvelle Thallonie, traversa son esprit en un éclair. Mueller injuriait Fhermus, mais Robin nentendait que les lourds battements qui martelaient son crâne; les rires de Fhermus se détachaient dans ce vacarme; Robin combattait son désir de hurler, car elle savait quelle ne pourrait plus sarrêter, non, jamais; elle ne se souvenait même pas de sêtre emparée de la tête de Si Cwan, ni de lavoir bercée dans le creux de son bras, ni de sêtre tournée vers Fhermus, qui riait toujours aux éclats, ni des applaudissements de ses alliés qui trouvaient sans doute que lexpression de Lefler était un spectacle des plus divertissants. Fhermus affirma que Si Cwan lavait imploré de lépargner…

… et maintenant, projetez les doigts bien tendus telle une lance vers la gorge…

… Alors, la main libre de Robin frappa à la vitesse de léclair, comme si elle avait été animée dune vie propre; soudainement, Fhermus ne riait plus, et ses yeux étaient si écarquillés quon aurait dit quils voulaient sauter de leurs orbites; Robin ne tenait plus la tête de Si Cwan à cet instant, elle ny pensait plus, elle ne sen souciait plus, elle tenait Fhermus à deux mains et elle hurlait tandis que Mueller sagrippait à elle pour tenter de la retenir.

… évidemment, si une arme est disponible, nhésitez pas à en faire usage…

… Et le poignard de Fhermus était là, suspendu à sa ceinture, et elle tenta de sen saisir; le temps sembla seffondrer autour delle, se repliant sur lui-même, les événements se succédant comme une suite déclairs saccadés et disjoints, nayant plus aucun lien ni aucune cohérence entre eux. Détachée de son propre corps, elle contemplait la scène comme si elle avait été une simple spectatrice, et ses mains se posaient sur Fhermus, et le poignard était dans son fourreau, puis sa lame brilla à lair libre; elle ne sentait plus ni ses mains ni son corps, mais elle vit clairement la lame senfoncer dans la poitrine de Fhermus, crevant son cœur, et le sang qui giclait partout…

Kalinda séveille en hurlant.

Elle sétait endormie sur le plancher de la cellule dans laquelle les Priatiens la gardent prisonnière depuis son arrivée là-bas. Jamais elle na abandonné lespoir dêtre secourue. Elle na jamais douté que, tôt ou tard, son frère apparaîtrait à la tête de toute la puissance du Protectorat de la Nouvelle Thallonie. Elle na aucune raison de croire que son fiancé, Tiraud, ne sollicitera pas lhonneur de faire partie de lexpédition. Et il y a Xyon, son ancien amant. Il est si imprévisible quil pourrait bien apparaître à limproviste pour la libérer. Toutefois, dès quelle imagine sa délivrance, cest toujours Si Cwan qui est son sauveur. Il lui faudra peut-être du temps, mais le moment venu, on entendra des tirs de fuseur derrière la porte, un grand tumulte, beaucoup de cris. Puis, les portes de sa cellule souvriront avec fracas, et Si Cwan fera son entrée, affichant cet air légèrement exaspéré quil a toujours lorsquil doit la tirer dembarras. Alors, il la prendra dans ses bras et la conduira hors du donjon. Elle se blottira tout contre son épaule, soulagée que le cauchemar soit enfin terminé.

Cest cette conviction qui la soutenue depuis le début de son incarcération.

Maintenant, cette assurance sest évanouie, remplacée par une nouvelle certitude: son frère est mort.

Comment peut-elle le savoir? Sa perception spéciale des défunts se limite généralement à la planète où ils ont péri. La Nouvelle Thallonie est située à plusieurs années-lumière de là. À moins que Si Cwan ne soit sur Priatia à ce moment-là, mais elle en doute.

En outre… elle sent la distance. Elle sait, même si cela semble impossible, que Si Cwan nest plus de ce monde, quil est mort sans la présence dune seule personne quil aime à ses côtés. Maintenant, tout devient clair pour elle. Kalinda le sent non seulement parce quil est mort, mais parce que des êtres qui lont aimé ont appris sa mort. Elle entend lécho psychique de leurs hurlements dagonie, qui sest réverbéré jusquà elle malgré léloignement. Leur douleur est sa douleur, lui faisant signe tel un phare dans les ténèbres.

Elle se redresse brusquement sur son lit et, pendant une fraction de seconde, elle le voit. Est-il vraiment là, ou sagit-il de limage rémanente dun rêve tardant à sévanouir? Elle ne peut le dire. Dune façon ou dune autre, il est là et il souffre, possédé par une fureur inimaginable, avant de disparaître comme il est venu. Elle se met alors à hurler en se précipitant à lendroit où il se trouvait un moment auparavant. Elle crie son nom à tue-tête, encore et encore, jusquà larrivée de lun de ses geôliers, Keesala de Priatia, qui pénètre sans bruit dans sa cellule et qui sinforme, dune voix à la fois douce et agacée, des raisons de son agitation.

Dabord, elle ne veut rien lui dire, puis le regarde avec des yeux remplis de haine.

Mon frère est mort, dit-elle.

Si Cwan? répond Keesala, paraissant surpris.

Puis, il réfléchit un moment à cette nouvelle, avant dajouter:

Je vous offre mes condoléances.

Gardez pour vous vos condoléances, réplique Kalinda. Je nen ai pas besoin.

Elle se lève et affronte son geôlier aux allures de pieuvre, les poings fermés, contenant à peine la fureur qui déforme ses traits.

Je veux votre tête! Et je laurai. La vôtre et celle des âmes damnées de cette planète. Vous et votre peuple êtes responsables de tout cela. Vous avez déclenché une guerre civile afin de vous emparer des mondes de lespace thallonien. Vous narriverez pas à vos fins, et soyez assuré que je vous tuerai de mes propres mains.

Alors, dit-il doucement, peut-être devrions-nous vous tuer maintenant, par mesure de précaution.

Faites-le! lance Kalinda en avançant sur lui. Faites-le si vous en avez le courage. Faites-le et allez au diable. Ou bien cest moi qui vous enverrai en enfer.

Keesala ne fait rien. Il bat plutôt en retraite sans même se retourner. Il semble glisser en séloignant, ses pieds tentaculaires se déplaçant avec leur discrétion habituelle. Quelques secondes plus tard, il franchit la porte, qui se referme derrière lui. Kalinda, impuissante, la martèle furieusement de ses poings.


U.S.S. Trident

I

Il semblait à Robin Lefler quun très court laps de temps sétait écoulé, lorsquelle remarqua soudainement quElizabeth Shelby était penchée sur elle.

Les cris et les hurlements des représentants sétaient tus dun seul coup. Puis, elle commença à prendre conscience que le bruit avait, en fait, déjà cessé depuis un certain temps. Après un nouveau délai, il fut bientôt clair dans son esprit quelle nétait plus dans la salle du conseil. Au bout dune autre minute, elle comprit quelle ne se trouvait plus du tout sur la planète, mais à linfirmerie du Trident.

Docteur! cria Shelby. Je pense quelle me voit.

Le docteur Villers, médecin-chef du Trident à lallure rustaude, apparut à son tour. Elle sinclina vers Robin, étendit lindex et le promena de droite à gauche devant ses yeux. Robin le suivit avec curiosité, et Villers opina du chef avec sa brusquerie coutumière.

Ouais! Elle est en train den sortir.

Elle jeta un coup dœil sur ses signes vitaux affichés à lécran mural.

Et ce nest pas trop tôt.

Que… sest-il passé? parvint à dire Robin dune voix à peine audible.

Elle fronça les sourcils et paraissait confuse.

Combien de temps ai-je passé…? demanda-t-elle.

Onze heures, dit Shelby.

Sommes-nous toujours en orbite… autour de la Nouvelle Thallonie?

Vous voulez rire? À la seconde même où tout le monde a été téléporté à bord, nous avons filé en douce avant que les autres vaisseaux orbitant autour de la planète puissent comprendre ce qui passait. Autrement, il nous aurait fallu jouer des coudes pour partir de là, et je ne pense pas que les chances auraient été en notre faveur.

À ce moment, Kat Mueller entra dans le champ de vision de Shelby.

Elle revient à elle à ce que je vois. Jai bien calculé mon arrivée.

Elle semblait toutefois plus distante et rigide que dhabitude.

Que dites-vous là? commenta Villers sans se gêner. Vous rôdez par ici depuis une bonne vingtaine de minutes.

Cwan… parvint à dire Robin.

Elle était surprise de se sentir aussi indifférente. Pas de pleurs, rien.

Shelby avait lair sombre.

Cétait bien lui. Nous avons analysé ses… restes. Arex les a recouvrés avant de nous faire téléporter hors de la mêlée. Je suis… désolée…

Et Fhermus?

Lamiral garda le silence un moment avant de répondre.

Il est mort.

Poignardé?

Oui.

Qui la…?

Robin, intervint Mueller, ceci nest peut-être pas le meilleur moment pour…

Elle regarda Mueller droit dans les yeux et dit:

Au contraire. Le moment est parfaitement bien choisi.

Elle sefforça de sasseoir et en perdit presque léquilibre. Mueller intervint pour laider à se tenir droite. Robin regarda Shelby et dit:

Je me souviens de tout, maintenant. Cest le choc… Cela ma pris un moment avant de…

Lieutenant-commandeur, dit Shelby, le capitaine a sans doute raison. Ceci nest pas…

Jai tué cet enfant de pute.

Les mots restèrent en suspens un moment. Lefler ajouta en hochant la tête pour appuyer ses propos:

Je lai tué. Jai écrasé sa trachée et ensuite, pour ne rien laisser au hasard, jai sorti le poignard de sa ceinture et je le lui ai planté en plein cœur. Il est mort comme son fils, Tiraud. Sil était assez stupide pour porter une arme qui pouvait être tournée contre lui après ce qui est arrivé à son fils, alors que le diable lemporte. En fait, que le diable lemporte de toute manière.

Robin, dit Mueller doucement. Jai déjà dit à lamiral Shelby que ce nétait pas vous.

Comment? Mais de quoi parlez-vous?

Le capitaine, dit Shelby tout en décochant un regard à Mueller, ma dit que vous aviez assailli Fhermus, mais sans succès… et que cest elle qui, dans un moment de rage, sest emparée de la dague de Fhermus et la tué. Je nai pas encore demandé la tenue dune enquête officielle à ce…

Aucune enquête ne sera nécessaire, amiral, lui dit Robin alors que du feu apparaissait dans son regard. Jy étais. Je lai tué. Le capitaine Mueller essaie manifestement den prendre la responsabilité dans un effort louable pour mépargner des ennuis… ou pour un autre motif que jignore… pour prévenir des remords futurs, que sais-je. Quoi quil en soit, ce nétait pas nécessaire de sa part. Il ny a pas à revenir là-dessus.

Shelby rit nerveusement.

Écoutez, Robin, jaimerais quon rediscute de cela plus tard, quand vous vous serez remise de… jusquà ce que…

Jai dit quil ny avait plus rien à ajouter, amiral.

Elle se glissa au bout de la table dexamen et vacilla un moment sur ses pieds avant de retrouver son équilibre.

Jétais dans mon droit lorsque jai agi comme je lai fait, dit-elle quand elle fut sur pied.

Dans votre…?

Shelby et Mueller échangèrent un regard perplexe.

Lefler, dit Shelby, vous êtes toujours un officier de Starfleet.

Je suis un chef dÉtat et jai exécuté un traître.

Pardon? demanda Shelby en élevant la voix. Mais que racontez-vous là?

Mais bien sûr, elle a raison, dit Mueller qui venait de comprendre.

Shelby se retourna vers le capitaine du Trident, qui répéta:

Je pense… quelle a raison. Jen suis presque certaine. Il y a très longtemps de cela, lorsque jai été assignée pour la première fois au secteur221-G, je me suis familiarisée avec le droit thallonien. Et il me semble me souvenir…

Daprès la loi, dit Robin Lefler, si le chef de lÉtat  un seigneur, tel que Si Cwan  meurt et quil na pas de descendant direct pour lui succéder, alors cest son époux ou son épouse qui doit assumer le pouvoir. Avec la  elle sinterrompit pour se donner le courage de dire le mot suivant  mort de Si Cwan, je suis maintenant la souveraine de la Nouvelle Thallonie. «Protectorat» ou pas, je lui succède, jouissant de ce fait de son autorité dans les hautes, moyennes et basses cours de justice. Jai condamné Fhermus à mort pour ses actes et jai exécuté la sentence.

Mais un officier de Starfleet ne peut simplement…

Je vous remets ma démission, qui prend effet immédiatement.

Shelby voulut parler, mais se ravisa. Elle avait lair un peu déconfit. Robin savait ce qui devait lui traverser lesprit à ce moment et elle posa la main sur lépaule de lamiral.

Je sais à quoi vous pensez, dit-elle. Vous croyez que lhistoire de Soleta revient de nouveau vous hanter. Mais ce nest pas le cas. Je vous assure que ce nest pas ça. Vous navez aucune responsabilité dans cette affaire.

Ça, vous pouvez le dire!

Elizabeth…

Nous aurions dû garder le cap sur Priatia! lança Shelby avec colère. Si je navais pas cédé…

Nous pouvons corriger cela tout de suite, lui dit Lefler. Dirigeons-nous vers Priatia maintenant  ses traits se durcirent , mais nous nirons pas seuls. Si Fhermus pense… si Fhermus pensait, se corrigea-t-elle, quil était le seul capable de créer des turbulences dans léther, il avait tort, et nous allons le prouver.

II

Robin reçut un flot constant de visiteurs dans sa cabine au cours des heures qui suivirent. Chacun voulait lui offrir ses condoléances. Celle qui semblait la plus touchée était la Caitienne MRess, ce qui porta Robin à se demander sil ny avait pas déjà eu quelque chose entre Si Cwan et elle dans le passé. Elle navait pas la moindre idée du moment où cela aurait pu se produire. Il faut dire que son mari… son ex-mari… ne manquait pas de ressources. Elle neut cependant pas laudace de lui demander de confirmer ses doutes. Elle se contenta de hocher la tête et daccepter ses condoléances, comme elle lavait fait pour les autres membres de léquipage.

Elle tâchait cependant dabréger ces visites le plus possible. Elle expliquait poliment à tous ceux qui se présentaient quelle rédigeait un document de la plus haute importance au sujet de la mort de Si Cwan. Tous acceptaient son explication, même sils ne comprenaient pas vraiment de quoi il sagissait.

Pendant tout ce temps où elle travaillait et recevait des visiteurs, elle sattendait à ce que la douleur la submerge brusquement. Et, pourtant, rien de tel ne se produisit. Il ny avait ni torrent de larmes, ni sanglots incontrôlés, ni effondrement dramatique. Son absence de réaction commençait à linquiéter. Elle savait quil était courant dêtre en état de choc après un événement de la sorte, mais ce nétait pas son cas. Son esprit était dégagé, et elle se sentait parfaitement lucide. Mais que se passait-il donc avec elle?

Elle se demanda si le fait que Si Cwan lavait exilée avait pu, dune certaine manière, tuer son amour pour lui. Mais non: elle était sûre que ce nétait pas le cas. Elle naurait jamais pu aller jusquau bout et tenter dassassiner Fhermus, si son amour avait été tout à fait éteint…

Cest à cet instant précis quelle sarrêta dans la préparation de son discours: une illumination venait de se manifester en elle. Elle resta pétrifiée de longues secondes avant dappuyer sur son combadge.

Lefler au capitaine Mueller.

Ici Mueller.

Capitaine… auriez-vous lamabilité de venir dans mes quartiers un moment? Jaimerais… vous lire le premier jet de mon discours.

Jarrive immédiatement.

Elle resta assise, immobile, jusquà ce que Mueller se présente. Elle se leva à son arrivée, comme lexige le règlement. Les deux femmes sassirent ensuite, et Mueller lui dit tranquillement:

Je me demandais quand vous mappelleriez pour que nous ayons une conversation en tête à tête.

Ce nest pas au sujet du discours que je rédige.

Je sais.

Vous avez tué Fhermus.

Je sais.

Cet aveu spontané décontenança Lefler un instant. Dans le silence qui suivit, Mueller hocha la tête légèrement et dit:

Vous ne mavez jamais semblé aussi forte et autoritaire que depuis que vous avez repris connaissance. Et cela vous va bien.

Vous avez tué Fhermus.

Oui, nous avons déjà réglé cette question. Et je lai avoué.

Pourquoi?

Que voulez-vous savoir? Pourquoi lai-je fait ou pourquoi ai-je reconnu lavoir fait?

Les deux, jimagine.

Je lai tué parce que Si Cwan méritait quelque chose de mieux. Il méritait une mort glorieuse, une mort qui passerait à la postérité. Il aurait dû périr en combattant des centaines dadversaires à la fois, les dents plantées dans la gorge de son assassin. Je lai tué parce que cela offensait mon sens de la justice de le voir privé de la fin qui convient à un guerrier. Je lai tué parce que le poignard de Fhermus était là, devant moi, et que si quelquun devait brandir la lame, ce devait être la femme au visage balafré. Et puis, je ne veux pas vous faire de peine, mais vous ny arriviez pas. Cette prise détranglement que vous avez apprise à lAcadémie était bien appliquée, mais elle ne vaut pas un clou sur un Nelkarite. Je lai tué et, si loccasion se représentait une douzaine de fois, je le referais autant de fois. Et je men suis confessée parce quun officier de Starfleet affronte à visage découvert les conséquences de ses actes.

Pourtant, Shelby croit que vous avez avoué ce meurtre simplement pour me protéger.

Oui.

Mais pourquoi?

Mueller haussa les épaules.

Pour rester dans sa zone de confort, je présume. Lamiral Shelby préférerait vivre dans un univers où un capitaine de Starfleet endosse noblement un crime quelle na pas commis afin de couvrir les actions dune épouse en détresse. Cela, à ses yeux, est bien préférable à un monde où un capitaine de vaisseau se permet dassassiner sans pitié lassassin de son ancien amant…

Lefler sourit tristement.

Cest étrange. Vous navez pas mentionné ce motif auparavant. Vous avez dabord déclaré, avec force rhétorique, que Si Cwan méritait quelque chose de mieux, comme sil sagissait déquilibrer les plateaux dune grande balance cosmique.

Cétait bien cela.

Et comment intervient le fait que vous et Si Cwan avez déjà été amants?

Les pommettes saillantes de Mueller sempourprèrent légèrement.

Toutes les raisons précédentes sont celles pour lesquelles Fhermus méritait de mourir. La dernière est celle pour laquelle jai décidé de lexécuter moi-même.

À la place de sa propre femme.

Vous tuerez le prochain. Je vous le promets.

Le commentaire se voulait humoristique, supposa Robin, mais le ton était simplement amer et froid. Même si cétait particulièrement difficile pour Robin de ladmettre, elle préférait, en fin de compte, que ce fût Mueller qui ait commis cet assassinat.

Le direz-vous à lamiral Shelby? demanda Mueller en élevant un sourcil.

Lefler haussa les épaules.

Je ne vois pas trop quelle fin cela servirait. Comme vous lavez dit, lamiral a sa propre conception du monde. Elle doit faire un rapport à Starfleet… en présumant, bien sûr, quil restera encore quelquun là-bas de prêt à nous écouter lorsque toute cette folle équipée sera terminée.

Ah oui! soupira Mueller. Jai presque oublié que jai participé au détournement de mon propre vaisseau. Un vaisseau dont je serais bien avisée de reprendre la barre, tant que jen ai encore le commandement.

Elle se leva de son siège et se dirigea vers la porte. Robin larrêta.

Kat.

Mueller se retourna.

Merci, dit Robin.

Ne me décevez pas, répliqua Mueller. Et, chose plus importante encore, ne le décevez pas, lui.

Elle tourna sur ses talons et quitta la cabine.

III

La transmission de Lefler fut diffusée dans tout le sous-espace de la même façon dont lavait été celle de Fhermus. Les citoyens, les vaisseaux spatiaux en transit, lensemble des planètes du secteur221-G, cest-à-dire de lespace thallonien, reçurent tous le même message. La manière dont il fut accueilli varia toutefois en fonction des intérêts particuliers de chacun.

On y voyait Robin Lefler, assise sur la passerelle du Trident, flanquée de Shelby à sa gauche et de Mueller à sa droite. Loratrice semblait calme et résolue. On la sentait en même temps habitée par une colère froide.

Ce message est destiné, commença-t-elle, à tous les êtres doués de raison à la portée de ma voix. Je suis Robin Lefler, ex-terrienne, ex-officier de la Fédération et aujourdhui souveraine en exil de la Nouvelle Thallonie. Mon mari, le seigneur Si Cwan, a été assassiné par un usurpateur, Fhermus, de la Maison de Fhermus. Il a justifié son geste en accusant Kalinda, de la Nouvelle Thallonie, dêtre responsable de la mort de son fils, Tiraud. Il avait tort. Il a ensuite tendu une embuscade à mon mari afin de lassassiner. Cela fut également une erreur de sa part. Jai redressé les torts quil a commis… en lui enlevant la vie. Cela fera sans doute de moi la cible de ses alliés. Je lassume. Toutefois, comme nouveau chef de lespace thallonien, jai décidé de demander lappui de la Fédération. Si vous désirez maffronter et vous opposer, par le fait même, à la force spatiale la plus puissante de lUnivers, je vous attends de pied ferme. Vous serez reçus avec empressement… et mortellement.

Vous pouvez être contre moi… ou être avec moi. Dans ce dernier cas, alors votre place est à mes côtés sur le chemin de Priatia. Je me dirige vers ce monde en ce moment même. Jy vais parce que je suis persuadée que la véritable Kalinda, la sœur de mon défunt mari, est retenue prisonnière là-bas. Jai lintention de la délivrer et de forcer les Priatiens à admettre leur responsabilité dans la mort de Si Cwan. Pour ceux dentre vous qui croient que les Priatiens représentent une race inoffensive, marginale  un timide reflet de leur grandeur passée , je soupçonne quils bénéficient de puissants alliés venus dailleurs. Ces alliés ne manqueront pas de se manifester si les Priatiens sont menacés directement.

Nous avons en notre possession un enregistrement vidéo du combat entre mon mari et la créature qui personnifiait Kalinda. Fhermus a tenté de le rejeter au rang de canular. Ce nen était pas un. Nous allons diffuser cet enregistrement en boucle continue sur une fréquence adjacente. Ainsi, vous serez tous témoins de lhéroïsme de Si Cwan… et vous pourrez en même temps voir le visage de notre ennemi. Vous navez pas fini de revoir cette scène, je vous le garantis.

À ceux dentre vous qui demeurent loyaux à Si Cwan  qui célèbrent sa grandeur , je dis ceci: Fhermus et ses acolytes prétendaient que vous nexistiez pas ou que vous étiez si peu nombreux quil ne valait pas la peine de vous prendre au sérieux. Je vous exhorte maintenant à leur démontrer quils avaient tort, que vous êtes en grand nombre et devez être pris au sérieux; que vous brûlez du désir de venger la mémoire de votre seigneur et de punir les responsables de cette inutile guerre civile. Venez me rejoindre sur Priatia, et nous ferons pleuvoir la justice sur la tête des coupables. Cette bataille passera à lhistoire, et son souvenir restera gravé dans la mémoire des générations futures. Si vous êtes avec moi… rejoignons-nous tous là-bas. Sinon  et sa voix baissa dune octave pour se faire menaçante , alors je vous suggère fortement de vous tenir à lécart. Cétait Robin Lefler… terminé.

La voix dArex fut la première à se faire entendre quelques secondes plus tard:

Très bien. Le discours a été enregistré et il est en train dêtre diffusé maintenant.

Il fit une pause avant dajouter, visiblement mal à laise:

Hum… capitaine… amiral… «faire pleuvoir la justice» ne fait pas exactement partie de nos paramètres de mission, nest-ce pas?

Je sais cela, Arex, répondit Shelby. Mais ceux qui recevront ce message lignorent. Officiellement, nous ne faisons quescorter Robin. Nous nouvrirons le feu sur personne en premier.

Et si quelquun nous prend pour cible?

Alors, intervint Mueller, nous lui demanderons de cesser de le faire.

Et si les Priatiens pensent que je ne fais que bluffer, quil sagit dune simple mise en scène? demanda Robin.

Je doute que ce soit le cas, répondit Mueller. Dès que le message aura fait son chemin, les Priatiens nauront aucune envie de rire, selon moi.


Priatia

Les Nomades toisent Keesala et les autres Priatiens du haut de leur immense taille. Keesala na jamais pu sy habituer, et il est toujours intimidé en leur présence. Maintenant, toutefois, cest autre chose. Il est en proie à une véritable terreur panique. Et, pour la première fois, les autres habitants de Priatia, comme Pembark qui se trouve à ses côtés, paraissent eux aussi très préoccupés. Jusqualors, la voix flûtée de Keesala était la seule à suggérer quils allaient vers un désastre imminent. Aujourdhui, dautres voix se joignent à la sienne. Toutefois, les Nomades, qui ont daigné descendre de leur vaisseau pour venir les rencontrer, ne semblent pas particulièrement inquiets.

Vous avez reçu les messages! Vous devez les avoir captés! répète Keesala. Un bataillon de vaisseaux spatiaux  qui sait combien dappareils  se dirige par ici! Ici! Nous ne pouvons repousser une attaque de cette envergure!

Vous doutez de nous? rugit lun des Nomades. Vous osez douter de nous? Nous, les créateurs de votre espèce? Nous qui tenons votre avenir entre nos mains?

Il semble que les Thalloniens et la furie qui les dirige maintenant ont leurs propres idées à propos de notre futur, dit Pembark. Nous avons déjà eu affaire à cette femelle auparavant. Elle était plus raisonnable en ce temps-là. Maintenant, elle est démente, implacable. Vous lavez vue. Nous en avons tous été témoins. Son mari est mort à la suite de nos machinations, et elle veut nous en faire payer le prix!

Et en quoi cela nous concerne-t-il?

Vous avez juré de nous aider! De nous aider à retrouver notre gloire passée!

Et vous la retrouverez. Mais vous ne vous couvrirez pas de gloire si vous exsudez la peur par tous les pores de votre peau. Laissez-les venir. Vous avez été témoins de notre puissance. Vous avez vu ce que nous pouvions faire. Pensez-vous vraiment que nous narriverons pas à repousser leur attaque?

Mais nous ignorons combien de vaisseaux il y aura!

Peut-être, intervient Keesala, que la chose la plus sage serait dagir comme ils nous lindiquent. Dabord, il faut relâcher la Thallonienne, puis essayer de nous expliquer…

Lun des Nomades lance lun de ses tentacules et enveloppe Keesala avant quil puisse terminer sa phrase. Il est soulevé très haut, à la hauteur des yeux terrifiants plantés dans le visage du Nomade. Keesala est persuadé quune mâchoire géante va souvrir quelque part et lengouffrer.

Nous… nexpliquons rien! Nous préservons ce qui sert nos intérêts et détruisons ce qui sy oppose. Voulez-vous être anéantis?

N-non, balbutie Keesala.

Le Nomade le lance au plancher, où il sécrase en faisant un grand «flac». Puisque son corps est à peu près dépourvu dos, la chute ne le fait cependant pas trop souffrir. Il ressent néanmoins un choc violent.

Alors, faites en sorte de continuer à nous intéresser, le prévient le Nomade.


Le spectre

I

Soleta, étendue sur son lit, soupira profondément. La couchette était plutôt étroite et sûrement pas conçue pour accueillir deux occupants. Malgré son manque de confort, elle était délicieusement invitante pour Lucius, qui laissa tomber sa tête sur lépaule de Soleta avant de laisser échapper un soupir dépuisement à son tour. Elle commençait à sentir le froid sur sa peau dénudée. Elle attira Lucius plus près delle afin quil la couvre partiellement de son corps, sa jambe gauche drapant ses hanches.

Quelque chose en moi, fit observer Soleta, me fait croire que tout ceci était inévitable.

Il leva la tête avec effort et regarda ses yeux légèrement embrouillés.

Vous êtes lune de ces femmes qui aiment bien parler après, nest-ce pas?

Je nen suis pas sûre, répliqua-t-elle. Mes anciens amants avaient lhabitude de bondir du lit en hurlant pour senfuir dans la nuit. Alors, je nai jamais eu la chance dexpérimenter ce qui venait ensuite.

Je vois, dit-il avec un petit sourire amusé.

Il retira partiellement la couverture, sourit en contemplant sa poitrine et y déposa sa grande main avec délicatesse.

Tu as peur quelle sen aille? demanda-t-elle dun ton narquois.

Elle mit tout de même sa main sur la sienne.

Eh bien, jattends une réponse.

Tu ne mas pas posé de question.

Oui… Enfin, techniquement, tu as sans doute raison. Je me demandais si… nous deux… cétait inévitable. Les allusions au sexe, ce quil faudrait pour que…

Peut-être bien, dit Lucius. Jétais conscient que je te haïssais avec beaucoup trop de passion. Il fallait quil y ait autre chose. Tu ne méritais pas dêtre méprisée à ce point.

Trop aimable, dit-elle en lui donnant un coup de poing sur lépaule. Sois prudent. Mon amant précédent, lui, était un dieu. Quelle que soit la mesure de comparaison, je déchois beaucoup avec toi.

Je pense, observa-t-il, quil ny avait que deux façons pour une haine aussi profonde que la nôtre de sexprimer. La première était notre destruction réciproque…

Et la seconde, de nous accorder ce plaisir mutuel?

Ce semble être le cas.

Lorsquils firent lamour à nouveau, cela se passa beaucoup plus lentement, sans cette frénésie à la limite de lhostilité de leur premier accouplement. Mais il ny avait pas encore de véritable affection. Cela viendrait plus tard, si jamais cela devait survenir un jour. Mais il y avait cette exploration attentive de ce qui procure du plaisir à lautre, linspection méticuleuse et exhaustive des sinuosités du corps de son partenaire. Et lorsquelle fut épuisée et comblée à nouveau, Soleta sombra dans un sommeil sans rêve en se demandant si elle se réveillerait vivante.

Un signal dalerte léveilla brusquement et, pendant un court moment, elle se demanda si le Spectre était attaqué… ou si Lucius essayait de la tuer, même si cette dernière supposition navait pas vraiment de sens. Lucius sétait éveillé en sursaut lui aussi, et il fallut quelques secondes à Soleta pour comprendre ce qui faisait ainsi réagir le système.

Une transmission vient dêtre captée, dit-elle, et lordinateur estime que nous devons en prendre connaissance immédiatement.

Notre ordinateur peut faire cela? Il sait prendre ce genre de décision?

Depuis que je lai programmé pour cela, oui.

Elle se glissa hors du lit de son côté, tandis que Lucius se levait de lautre. Ils shabillèrent et se dirigèrent vers la passerelle.

Lorsquils furent arrivés, Soleta commanda:

Ordinateur, faites passer le message.

Ils regardèrent silencieusement Robin Lefler lancer son appel à laide afin de monter un assaut contre la planète Priatia. Pendant toute la durée du discours, Soleta ne regarda pas Lefler, mais plutôt le capitaine Mueller. Elle scrutait chacune de ses réactions. Son visage demeurait toutefois aussi impassible que celui dun Vulcain, et Soleta, non pour la première fois, se demanda si un peu de sang vulcain ne coulait pas aussi dans ses veines.

Cette bataille passera à lhistoire, et son souvenir restera gravé dans la mémoire des générations futures. Si vous êtes avec moi… rejoignons-nous tous là-bas. Sinon  et sa voix baissa dune octave pour se faire menaçante , alors je vous suggère fortement de vous tenir à lécart. Cétait Robin Lefler… terminé.

Ses derniers mots flottèrent dans lair un court moment, puis le message recommença automatiquement.

Ordinateur, terminé, linterrompit Soleta.

Elle sétait adossée à une rampe dans une attitude pensive.

Cela ressemble à une opération de grande envergure, fit observer Lucius.

Soleta opina de la tête.

Et une expédition menée par le vaisseau même qui nous a secourus lorsque nous étions en détresse, alors quil navait aucune obligation de le faire.

Très vrai, répondit Lucius. Pensez-vous que le grand vaisseau… celui qui nous a malmenés lors de notre dernière rencontre… sy montrera?

Jen suis presque certaine. Sils sont de mèche avec les Priatiens, ils devront venir protéger leurs intérêts.

Lucius fit un signe de tête et sourit, comme il le faisait généralement lorsquil sapprêtait à détruire un ennemi.

Rendre la monnaie de sa pièce à ce monstre promet dêtre une expérience très satisfaisante, dit-il.

Lefler bluffait, cest évident, dit Soleta. Le Trident est un vaisseau spatial de la Fédération, et non sa propriété personnelle. Mais la plupart des gens ne le savent pas. Les choses pourraient prendre une tournure intéressante. Malgré tout… la vengeance est et sera toujours une entreprise vaine et sans objet. Elle na aucune raison dêtre et ne sert aucun but.

Et si la vengeance était une fin en soi?

Soleta réfléchit un moment.

Cest une manière de lenvisager.

II

Soleta navait aucun moyen de prévoir ce qui les attendait aux abords de Priatia. Elle avait élaboré plusieurs scénarios, sefforçant de ne rien laisser au hasard. Ses projections incluaient toute la gamme des possibilités, allant du meilleur au pire des cas.

En réalité, elle ne prévoyait pas être confrontée au pire scénario lorsquelle arriverait sur les lieux. Elle estimait que celui-ci navait quune chance sur vingt-sept de se réaliser. Toutefois, lorsque le Spectre quitta lespace de distorsion, toujours sous le couvert de son camouflage, elle comprit quelle devrait se raviser.

Dieux, soupira Lucius lorsquil vit ce quil y avait devant eux. Il bondit sans hésiter à la console tactique, abandonnant son poste de navigateur à Soleta. Elle vint le remplacer sans perdre une seconde, heureuse de laisser au Tribun expérimenté lopération de larmement.

Lespace tout entier autour de Priatia était illuminé par les feux de la bataille qui y faisait rage. Le vaisseau gigantesque qui les avait déjà malmenés  pour employer lexpression de Lucius  était bien sûr au rendez-vous. Cette fois-ci, cependant, cest lui qui essuyait de furieux assauts provenant de toutes les directions. Le Spectre se maintenait en retrait, évaluant la situation.

Combien de vaisseaux comptez-vous, Tribun? demanda-t-elle.

Au moins deux douzaines, commandeur.

Elle se retourna pour le regarder.

Maintenant, cest «commandeur»?

Il haussa les épaules et dit:

Regardez devant vous, commandeur.

Oui, bien sûr.

En dépit de leur nombre, les petits appareils nétaient simplement pas de taille. Les occupants du vaisseau géant, de leur côté, paraissaient confus devant un pareil fourmillement.

Pourquoi ne les paralyse-t-il pas, tout simplement? Daprès Xyon, cest ce quil avait fait avec le Lyla, dit Soleta, réfléchissant à voix haute.

Puis, elle répondit à sa propre question.

Ce champ paralysant doit avoir un rayon daction déterminé. Tant quils se maintiennent à lextérieur, ils sont hors datteinte.

Il ne sagit peut-être pas dun champ, suggéra Lucius. Cest sans doute une arme qui doit être pointée et déclenchée comme nimporte quelle autre.

Une notion intéressante… et qui ouvre des possibilités.

Elle localisa le Trident, qui était au cœur de la mêlée. Il avait dû être attaqué en premier, ce qui lui donnait maintenant les coudées franches pour répliquer. Le vaisseau proprement dit sétait séparé de la soucoupe détachable, ce qui avait pour effet de doubler son potentiel offensif. Cette tactique était dautant plus appropriée que deux officiers aguerris, possédant tous deux un grade de commandant, se trouvaient à bord. Selon Soleta, qui connaissait la mentalité de Mueller, celle-ci était sûrement aux commandes de la soucoupe, tandis que Shelby devait être au poste de combat de la section secondaire. Puisque la section dingénierie disposait des moteurs de distorsion, le plus haut gradé jouirait des meilleures chances dévasion si les choses tournaient mal.

Les deux sections coordonnaient leurs attaques avec un synchronisme remarquable. Soleta ne pouvait sempêcher dadmirer lagilité de la soucoupe, qui esquivait facilement les tirs dirigés sur elle. De plus, même au plus fort de la bataille, le Trident se comportait avec un admirable sang-froid.

Et cest alors que lun des petits vaisseaux fut frappé de plein fouet. De la distance où elle se trouvait, Soleta fut stupéfaite par le spectacle qui se déploya sous ses yeux. Elle navait jamais vu darme comparable. Cela ressemblait à une vrille faite dénergie pure, qui pénétrait sa victime à la manière dun tire-bouchon. Lappareil fut éventré, sectionné en deux, et chaque moitié séloigna dans lespace en tournant comme une toupie.

Un second, puis un troisième subirent le même sort.

Ils commencent à pénétrer dans son rayon daction, fit observer Lucius sombrement. Ils ne peuvent résister à ça.

Parés à lever le camouflage et à faire feu.

Mais Lucius ne réagit pas immédiatement à lordre reçu. Ce silence suscita une légère appréhension chez Soleta, qui se tourna vers le Tribun  sattendant peut-être à le voir pointer un fuseur dans sa direction pour manifester son désaccord. Il était plutôt profondément absorbé dans létude des données de sa console, fronçant ses deux élégants sourcils.

Quy a-t-il? demanda-t-elle.

Il la dévisagea et lui dit, dun ton légèrement surpris:

Ils nont pas de boucliers.

Êtes-vous sérieux?

Tout à fait.

Êtes-vous vraiment sérieux?

Je ne lai jamais autant été de toute ma vie, réaffirma-t-il.

Comment peuvent-ils ne pas avoir de boucliers? Pourquoi nont-ils pas de boucliers?

Ici encore, lofficier scientifique toujours présent en Soleta répondit avant que Lucius nait pu le faire.

Leur corridor de transdistorsion pourrait bien être un lien avec une autre dimension, plutôt quun simple passage vers une autre section de notre univers. Et si cest le cas, il est possible que les lois de la physique de notre monde empêchent le bon fonctionnement dune partie de sa technologie.

Je suppose que cest une possibilité, dit Lucius. Malheureusement, tout cela demeure théorique, en fin de compte. Les tirs dirigés sur lui ne semblent pas causer de dommages significatifs. Les autres navires ne peuvent sapprocher assez près pour percer sa coque.

Ils ne le peuvent peut-être pas, dit-elle. Mais je ne vois pas ce qui nous empêche dessayer.

Javais le pressentiment que vous diriez cela.

Avez-vous le cran de tenter le coup?

Gardez-nous en vie assez longtemps pour que je puisse lui infliger quelques dégâts, et je serai plus que satisfait.

Soleta acquiesça de la tête et étudia la console de navigation. Elle prit une profonde inspiration et expira lentement pour se calmer. Elle navait pas été formée pour jouer ce rôle et navait jamais rien fait de comparable auparavant. Elle aurait payé nimporte quel prix pour voir Mark McHenry prendre sa place, manœuvrant le Spectre avec une parfaite dextérité dans la zone de danger, esquivant sans sourciller tous les pièges qui sy dissimulaient.

Mais McHenry nétait pas là. Il ny avait que Soleta. Elle navait reçu quun entraînement de base en navigation à lAcadémie… et navait jamais piloté un vaisseau romulien auparavant, encore moins en situation de combat réel.

Aujourdhui, dit-elle sur ton de défi, est sans doute un bon jour pour mourir. Cramponnez-vous, Tribun. Ce qui sen vient promet dêtre… intéressant.

Soleta balaya toute autre préoccupation de son esprit, se concentrant entièrement sur sa console de navigation, avant de lancer le Spectre à lassaut de limmense vaisseau.

Naturellement, il ny avait pas que la menace représentée par leur formidable adversaire dont elle devait tenir compte. Il lui fallait aussi considérer la circulation dense qui régnait dans le secteur. Les vaisseaux alliés, plongeant et virevoltant en tous sens, ouvrant le feu sans avertissement, ne pouvaient soupçonner la présence du Spectre qui se déplaçait, invisible. Non seulement Soleta devait-elle se soucier des attaques possibles de lennemi, elle devait aussi se garder des tirs «amis» de ceux quelle tentait daider.

Le Spectre plongea, effectua une vrille complète sur lui-même et retrouva son assiette. Soleta maintenait son appareil en mouvement, ses boucliers déployés au maximum dans cet environnement propice aux accidents.

Tiens bon! lencouragea Lucius. Tu ten tires très bien!

Merci, dit Soleta, juste au moment où le Spectre était secoué par le souffle dune explosion toute proche. Elle ne put déterminer doù elle provenait, mais elle navait pas le temps de sen préoccuper.

Limage du vaisseau ennemi emplissait tout lécran, mais Soleta avait limpression de ne pas sen rapprocher. Tout à coup, la soucoupe du Trident passa droit devant eux, si près en fait que le«T» de son nom lui sembla énorme. Soleta cria tout en redressant brusquement le Spectre, qui passa à un cheveu dentrer en collision avec elle avant de sen éloigner de nouveau.

Cela aurait vraiment été ironique, lança Lucius avec un sang-froid admirable.

Soleta ignora la remarque, rétablissant sa trajectoire initiale en un clin dœil et lançant le Spectre à toute allure sur le grand vaisseau.

Pendant tout ce temps, il lui avait paru très distant. Soudainement, Soleta eut limpression quil les enveloppait littéralement. Sa structure moléculaire insolite faisait en sorte quil était facile de pénétrer à lintérieur. Les tirs qui faisaient rage à lextérieur devenaient de moins en moins perceptibles alors que le Spectre, toujours en mode silencieux, saventurait toujours plus profondément dans limmense appareil.

Il se dessinait autour deux, majestueux, comme une relique des temps anciens. Au centre, entourée par ses nombreux tunnels entrecroisés et par ses passerelles, Soleta avait limpression dêtre au cœur même de la création.

Cétaient des géants en ce temps-là, murmura Soleta.

Commandeur…

Oui, bien sûr.

Elle secoua létrange sentiment de respect mêlé de crainte qui grandissait en elle et demanda:

Obtenez-vous des relevés permettant de déterminer une cible? Quelque chose qui trahirait une source ou une centrale dénergie? Des propulseurs, peut-être, que nous pourrions attaquer et mettre hors dusage?

Il secoua la tête. Bien quil fût un guerrier bien trop expérimenté pour laisser paraître sa frustration, Soleta arrivait tout de même à la percevoir facilement.

Non, rien. Je nai jamais rencontré une telle uniformité auparavant.

Daccord, alors je suppose que nous devrons commencer quelque part.

Elle étudia la structure et, prenant un risque calculé, elle se rapprocha le plus possible de ce qui lui sembla être une jonction maîtresse.

Voici votre cible, Tribun. Plein déploiement de toutes nos batteries de phaseurs et de torpilles là-dessus.

Verrouillage terminé. En attente de lordre de faire feu, commandeur.

Ils échangèrent un regard. Ils savaient tous deux que dès quils lèveraient le camouflage afin de canaliser toute lénergie du Spectre dans son armement, il redeviendrait visible, à la merci des occupants du vaisseau.

Lordre est donné, Tribun.


U.S.S. Trident

Nom de Dieu! sécria Mueller.

De son point de vue privilégié dans la soucoupe du Trident, Mueller ne pouvait en croire ses yeux.

Arex, balayage des capteurs avant! Est-ce que cest…?

Cest le navire de Soleta, dit Arex. Il vient tout juste de lever son camouflage.

Gold ajouta, tout en regardant sa console de navigation:

Si on considère langle dapproche du Spectre, nous sommes chanceux de ne pas être entrés en collision avec eux.

Ils ouvrent le feu sur lennemi, capitaine!

Cétait on ne peut plus exact. Le Spectre déchaînait toute son artillerie contre le plus grand vaisseau. Lintérieur de la vaste structure était illuminé par la puissance de feu du Spectre.

Ils visent plusieurs jonctions simultanément, dit MRess, de la console scientifique.

Des effets?

Analyse en cours. Cest encore difficile à dire, capitaine.

Il faut le savoir. Trouvez un moyen.

MRess étudia les relevés des capteurs, puis regarda Mueller avec une lueur dans le regard.

Il y a des dommages structuraux. Laction du Spectre nest pas sans résultat.

Soudainement, le Spectre disparut de lécran tout juste avant dessuyer la riposte du grand vaisseau. Lune de ses vrilles meurtrières dénergie pure déchira lespace à lendroit précis où il se trouvait une fraction de seconde auparavant. Mueller était sur ses pieds.

Lont-ils atteint?

Impossible à déterminer pour…

Mueller se tourna vers MRess.

Ne me répétez plus jamais cela! Je ne veux plus d«impossible à déterminer». Je veux que vous répondiez par «oui» ou par «non».

Capitaine, cria Arex.

Mueller comprit instantanément ce qui se produisait.

Manœuvre dévitement! cria-t-elle en regagnant son fauteuil dun bond.

La soucoupe sinclina brusquement, évitant de justesse un tir qui frôla le flanc à tribord. À en juger par la puissance des impacts précédents, celui-là aurait percé un énorme trou dans la coque sil lavait touchée.

Là-bas! dit MRess. Ce sont eux, position214 point7! Ils attaquent à nouveau!

Elle avait raison. Le Spectre était réapparu et semblait intact. Il faisait feu une nouvelle fois et toujours au même endroit.

Arex. Visez ce point et ouvrez le feu. Pleine bordée de torpilles.

À vos ordres, capitaine. Torpilles lancées!

Les torpilles à photons jaillirent du ventre de la soucoupe et sélancèrent dans lespace. Toutes leurs tentatives précédentes avaient échoué, les torpilles à photons rebondissant sur la coque de lennemi, sans effet apparent. Cette fois-ci, toutefois, elles se logèrent exactement dans cette faille que semblait avoir décelée le Spectre.

Le grand vaisseau vacilla, et la section directement assaillie donnait limpression de vouloir céder sous les impacts répétés. Le Spectre pivota, plongea pour éviter un tir de riposte et dirigea une troisième bordée à la même place.

Des dommages, Arex? demanda Mueller.

Dommages structuraux confirmés.

Continuez à tirer! Contactez nos alliés. Donnez-leur les coordonnées de la cible! Dites-leur de concentrer toutes leurs attaques sur ce point précis. La distance est trop grande pour que les faisceaux puissent être dune efficacité quelconque, précisa-t-elle. Quils nutilisent que des torpilles!

Mais pourquoi cet endroit en particulier, capitaine? demanda MRess.

Soleta est aux commandes du Spectre, lieutenant, lui rappela Mueller. Il sagit de lun des esprits scientifiques les plus brillants que je connais. Elle a de très bonnes raisons, jen suis sûre.


Le spectre

Soleta navait aucune idée de ce quelle faisait.

Ceci, pensa-t-elle, est la stratégie de combat la plus ridicule de toute ma carrière. Il lui vint alors à lesprit quelle navait jamais conçu de stratégies de combat auparavant. Elle avait été officier scientifique pendant presque toute sa carrière, et à titre de commandeur du Spectre, sa principale tâche consistait à maintenir son vaisseau éloigné des zones où la bataille faisait rage, comme cétait le cas ici.

En fait, ses seules préoccupations étaient déviter les tirs de représailles ennemis et de ne pas perdre la maîtrise de son vaisseau. Cest alors que Lucius lui dit:

Nous avons des émules, commandeur. Les autres visent la même cible que nous!

Mais pourquoi? Nous lavons choisie au hasard. Cétait lobjet le plus rapproché sur lequel faire feu.

Peut-être croient-ils que nous savions quelque chose quils ignorent.

Pas possible! murmura Soleta. Le gros des forces dassaut sacharne sur ce quils pensent être un point vulnérable du vaisseau ennemi, alors que cela pourrait aussi bien être la cantine du bord. Et nous voilà maintenant coincés entre deux feux.

Tout en parlant, elle faisait effectuer au Spectre un plongeon de côté, échappant de justesse à quelques explosions qui éclatèrent pratiquement au-dessus de leur tête.

Cest insensé. Nous devons leur dire de battre en retraite et dessayer de localiser…

Cest alors quune immense gerbe de flammes surgit du grand vaisseau. Elle émergea de lendroit qui avait essuyé leur feu nourri, et une sphère, où venaient se rejoindre plusieurs longues tubulures, fut arrachée. Le vaisseau sembla se replier sur lui-même quand son armature seffondra, et dautres jets de flammes, nourris par son énergie interne, jaillirent de sa partie inférieure.

Une réaction en chaîne. Cest incroyable, pensa Soleta. Au même moment, elle cria:

Fichons le camp dici au plus vite et sans nous faire voir!

Camouflage activé. Nous naviguons silencieusement.

Le Spectre fit un virage serré pour séloigner en vitesse de la source des explosions, qui semblaient se multiplier de seconde en seconde. Lucius avait eu raison de supposer que le grand vaisseau avait besoin dune cible précise pour pouvoir faire usage de son rayon paralysant. Le Spectre camouflé sétait révélé trop difficile à localiser, et lorsquil redevenait visible pour ouvrir le feu, son tir soutenu navait laissé aucune chance à lennemi de riposter.

Soleta continua à manœuvrer son appareil aussi rapidement et aussi agilement quelle le put, lui faisant décrire une trajectoire aléatoire afin déchapper à quelque tir de désespoir. Quelques secondes plus tard, le Spectre émergeait des vastes entrailles de lenvahisseur. Il se dirigea ensuite vers le Trident et désactiva son camouflage lorsquil fut à proximité.

Le Trident ordonne à tous de séloigner, dit Lucius. Ils affirment quune explosion est imminente!

Cest trop facile, cest impossible, murmura Soleta, tout en pilotant son appareil hors de danger.

Tout indiquait que cela allait être aussi facile, en fin de compte. Le vaisseau frémissait, et de violentes explosions continuaient à se succéder à sa surface. Soleta retenait son souffle, même après que son appareil se fut éloigné avec les autres à une distance sécuritaire. Elle simaginait aisément le vent de panique qui devait souffler sur Priatia au moment où son protecteur était sur le point de…

… de…

Nom dun chien!

Les flammes sétouffèrent subitement. Les frémissements qui secouaient le grand vaisseau cessèrent.

Je narrive pas à le croire! dit Lucius.

Et pourquoi pas? dit Soleta, un peu inquiète elle-même. Il ny a pas dair dans lespace. Sils ont interrompu la source dénergie qui alimentait lincendie, il est normal quelle sarrête.

Vos ordres, commandeur?

Les idées se bousculaient dans lesprit de Soleta, qui se demandait quel parti elle devait maintenant prendre.

Soudain, les sirènes dalarme retentirent partout à bord du Spectre, et, pour la première fois depuis le début de lassaut, la voix de Lucius trahit une peur réelle.

Commandeur, cria-t-il. À bâbord! Cest…

Je le vois! répondit-elle.

Cétait bien là, sans lombre dun doute: lespace lui-même se tordait et tourbillonnait, formant le même type de vortex qui avait déjà englouti lExcalibur. Manifestement, létranger déployait son arme ultime.

Il allait aspirer le Spectre ainsi que tous les autres appareils qui se trouvaient dans le secteur, là où Calhoun et son équipage avaient été entraînés.

Même si cétait impossible dans le vide de lespace, une sorte de mugissement enveloppa le Spectre, qui commença à être violemment secoué. Soleta poussa les moteurs au maximum pour tenter de séloigner, consciente que ses chances dy parvenir étaient presque nulles…

Et cest alors quelle remarqua quelque chose.

Cela tourne en sens inverse! cria-t-elle au-dessus du grondement assourdissant qui semblait surgir du maelström dénergie.

Quoi!?

Je veux parler au Trident! Tout de suite!

Quelques secondes plus tard, la voix de Mueller se fit entendre à travers le sous-espace de communication.

Je ne suis pas sûre que le moment soit bien choisi, Soleta. Nous essayons de ne pas nous laisser entraîner à lintérieur de…

Cela nessaie pas de nous attirer, au contraire! lui dit rapidement Soleta. Le phénomène ne tourne pas dans le même sens que lors de notre dernière rencontre! Ne le voyez-vous pas? Il ne nous aspire pas. Cest quelque chose qui est sur le point den émerger!

Et cest alors quune décharge dénergie sortit brutalement de la fissure, si aveuglante que Soleta émit une plainte et leva les bras devant son visage pour se protéger. Elle était douloureusement éblouie, comme si elle avait regardé le soleil directement trop longtemps. Elle cligna des yeux et vit surgir des profondeurs dune autre dimension un tout nouveau vaisseau.

Il était différent de celui quils venaient daffronter dans sa conception, mais il ne lui cédait en rien quant à la taille. Il était aussi intimidant, sinon davantage.

Oh, joie! dit Mueller dun ton sarcastique, notre sauveur!


U.S.S.Excalibur

Capitaine, nous avons réussi!

Cétait Morgan qui parlait à linterphone.

Nous sommes passés! Nous sommes de retour dans notre univers!

Des exclamations de joie se firent entendre çà et là sur la passerelle, et Mackenzie Calhoun saffaissa dans son fauteuil, comme un ballon qui se serait soudainement dégonflé. Il se passa une main sur le visage, poussa un soupir de soulagement et dit:

Dieu soit loué… je ne pensais jamais que ça marcherait. Jusquà la toute dernière seconde, jétais sûr que Pontalimus avait sabordé le vaisseau bolgar… que le conduit de transdistorsion allait se refermer et tous nous réduire en poussière datomes.

Je pense parler au nom de tout léquipage de la passerelle, lança Burgoyne, lorsque je dis que je suis heureux/heureuse que vous ayez gardé cela pour vous.

Hé! intervint Kebron. Capitaine, nos capteurs indiquent que nous avons des spectateurs, et ils sont assez nombreux, en plus.

Kebron avait raison. La planète Priatia se trouvait à proximité, et tout autour deux, un amalgame de vaisseaux spatiaux de toutes tailles semblait sêtre donné rendez-vous pour les recevoir. Le plus impressionnant de tous était celui-là même qui avait catapulté lExcalibur dans lautre sphère… le navire qui, il le savait maintenant, était manœuvré par une race portant le nom de Teuthis. Il constata quil y avait aussi dautres appareils provenant de plusieurs planètes de lespace thallonien. Puis, il y avait larmature principale dun vaisseau spatial de la Fédération, détachée de sa soucoupe. Non, un instant, la soucoupe était aussi là, et cétait…

Le Trident, monsieur, dit Kebron. Il nous salue…

Ses deux sections tentent de communiquer avec nous, dit Morgan.

Après un moment, elle ajouta:

Je pense que vous voudrez parler à la section de lingénierie en premier. Cest votre femme.

Ma femme?

Il neut pas à le demander à Morgan. Limage dElizabeth Shelby, debout sur ce qui était visiblement le poste de combat dun vaisseau spatial, apparut sur lécran de lExcalibur. Abasourdie, elle semblait à peine croire ce quelle voyait. Elle réprima une sorte de hoquet, comme si elle ne savait pas si elle devait rire ou pleurer. Elle se ressaisit immédiatement, se redressa, et déclara dun ton qui se voulait naturel:

Capitaine Calhoun. Vous en avez mis, du temps, pour revenir parmi nous.

Mes excuses, amiral, répliqua Calhoun en sefforçant de ne pas sourire. Nous avons rencontré quelques obstacles en chemin.

Je vois. Et je constate que vous avez aussi ramené un ami.

Oui. Le vaisseau qui nous a précédés dans le corridor est commandé par les Bolgars. Et celui qui se trouvait déjà… dans notre monde… est un appareil appartenant à une autre race répondant au nom de Teuthis. Nous avons «invité» leurs chefs respectifs à bord de lExcalibur afin de nous assurer de leur mutuelle coopération…

Je ne suis pas sûre de comprendre. Sagit-il dennemis ou dalliés?

Ils sont alliés, maintenant, dit Calhoun avec un sourire en coin. Convaincre les chefs de ces races de sentendre a cependant exigé… comment dire… un certain effort de persuasion. Maintenant, ils…

Capitaine! cria Morgan soudainement. Le vaisseau bolgar ouvre le feu sur le vaisseau teuthis!

Limage de Shelby disparut et fut remplacée par un spectacle terrifiant: le vaisseau bolgar attaquait furieusement lappareil teuthis. Si ce dernier avait été en pleine possession de ses moyens, il aurait pu se défendre. Mais amoindri comme il létait à ce moment-là, il navait aucune chance. Il souvrit littéralement comme une noix après une série de puissantes déflagrations.

Non! cria Calhoun. Morgan, mettez-moi en communication avec Termic sur le pont des navettes. Sur-le-champ!

Cétait trop tard. Le vaisseau teuthis tenta de répliquer, mais il ne parvint quà tirer quelques décharges au hasard, dont certaines rebondirent sur le vaisseau bolgar sans lui causer de dommages. Quelques secondes plus tard, lorgueilleux vaisseau teuthis explosa. Ses débris furent projetés dans toutes les directions, séloignant en tournoyant vers les confins du cosmos.

Quelques instants plus tard, le vaisseau bolgar fit volte-face et retourna dans le conduit de transdistorsion, qui ne sétait pas refermé, mais qui tournait maintenant dans lautre sens. Puis, il disparut purement et simplement. À lexception des débris flottants qui marquaient le lieu de la destruction du vaisseau teuthis, il ny avait plus aucune trace de son passage.


Priatia

Kat Mueller ne savait pas à quoi elle devait sattendre lorsquelle se téléporta dans la ville de Cheng, la capitale du continent de Nemosia. Elle ny était jamais allée auparavant. Cétait toutefois lendroit même où la fausse Kalinda avait été refilée aux Thalloniens. Ses coordonnées leur avaient été communiquées par un Priatien du nom de Keesala, qui était manifestement un des cerveaux derrière cette sinistre machination.

Mueller avait toutefois pris la précaution de se faire accompagner par une force de sécurité importante, un contingent dune douzaine de gardes bien armés et prêts à toute éventualité. De plus, elle avait amené Xyon, le fils de Calhoun, avec elle. Xyon avait détecté limposture qui avait déjoué Si Cwan dès le premier coup dœil jeté sur Kalinda. Si seulement ce dernier et sa suite lavaient écouté au moment opportun, beaucoup de sang versé et de morts auraient été évités.

Malgré tout, même si elle ne savait pas à quoi se préparer… jamais elle naurait imaginé ce qui lattendait à la surface.

Un peu partout dans les rues, on voyait les cadavres dinnombrables Priatiens. Ils gisaient tout simplement çà et là, leurs yeux sans vie fixant le ciel étoilé.

Mais quest-ce qui a bien pu…? se demanda Mueller.

Quest-ce qui sest passé ici? renchérit Arex.

Une voix familière aux oreilles de Mueller répondit des ténèbres.

Cela nest-il pas évident? Ils se sont suicidés.

Keesala avançait lentement vers eux, accompagné dune silhouette beaucoup plus petite. Il avait lair abattu et épuisé. Les gardes levèrent leurs armes vers lui, mais il nesquissa aucun geste pour se défendre.

Les Nomades sont morts. Nos espoirs sont morts. Notre futur est mort. Et plusieurs dentre nous ont choisi de ne plus vivre dans un monde sans espoir.

Et vous-même? senquit Mueller.

Je suis ambivalent.

Il fit un geste en direction de la silhouette qui avançait à ses côtés et dit à Mueller:

Jai bien pensé que vous viendriez ici. Je crois que cest elle que vous cherchez.

Il fit un pas en arrière, et Kalinda, vêtue dun manteau bien trop grand pour elle, tituba vers eux.

Navancez pas! ordonna-t-elle à ses gardes. Elle fit ensuite signe à Xyon de sapprocher.

Xyon sexécuta. Il sapprocha avec circonspection et lexamina attentivement. De prime abord, elle avait lair hagard et pétrifié, puis tout à coup elle sembla sintéresser à Xyon. Elle sarrêta net, le fixa quelques instants, puis des larmes commencèrent à couler sur son visage.

Oh! Xyon, dit-elle, les mots séchappant de ses lèvres comme dans un soupir dagonie.

Elle seffondra sur lui. Il lenveloppa dans ses bras tandis quelle sanglotait.

Tu nes pas Si Cwan.

Je sais, dit-il, ayant appris de Mueller le sort du frère de Kalinda.

Il ne ta jamais aimé.

Je sais. Mais moi, je lai toujours bien aimé.

Tu mens. Merci de le faire, dit-elle en éclatant en sanglots, la tête enfouie dans sa poitrine.

Il la serra fortement contre lui, se tourna vers Mueller et, dun simple signe de tête, linforma de ce quelle savait déjà: cétait Kalinda.

Bien sûr que cest la vraie Kalinda, dit Keesala, comme sil pouvait lire sa pensée. Quel serait le but de continuer limposture?

Mueller aurait voulu le rosser avec un gourdin ou le transpercer dune épée. Si Keesala pouvait deviner ce qui lui traversait lesprit à ce moment-là, il nen laissa rien paraître. Il demanda plutôt tout bonnement, dun ton las:

Puis-je me retirer, maintenant?

Vous nêtes pas sérieux, lui dit sèchement Xyon. Après tout ce que vous avez fait? Après…

Mais Kalinda leva la main et plaça un doigt sur ses lèvres.

Je veux que cela finisse, murmura-t-elle. Je veux tourner la page.

Xyon regarda en direction de Mueller, à qui revenait la décision finale. Elle jeta un long regard méprisant sur Keesala. Puis, elle pressa son combadge et dit:

Trident. Ici Mueller. Ramenez-nous à bord.

Quelques instants plus tard, le groupe expéditionnaire au complet disparut dans un scintillement de lumière, laissant Keesala seul au milieu dun champ de cadavres sétendant aussi loin que portait le regard, face à un avenir quil ne connaissait pas, mais quil ne pouvait désirer.

Il demeura immobile et pria comme sil voulait obtenir conseil.

Et il restait là, priant, priant et priant, et il perdit bientôt complètement la notion du temps…

Et cest alors que deux énormes masses de chair brûlante et sans vie tombèrent du ciel droit sur lui, le réduisant à létat de bouillie sanglante, répondant à ses prières et apportant une solution à tous ses problèmes dun seul coup.


U.S.S.Excalibur

I

Calhoun explosa, pour ainsi dire, dans laire des navettes. Il était sur la passerelle dobservation, doù il pouvait voir ses deux «invités». Toute sa colère était dirigée à lendroit de Termic, tandis que Pontalimus  toujours séparé de son ennemi héréditaire par un champ de force  lobservait placidement.

Faux jeton! lui cria-t-il. Nous avions une entente!

Une entente que vous nous avez imposée par la force, répondit Termic calmement, offrant un vif contraste avec lemportement de Calhoun.

Mais vous lavez néanmoins acceptée! Et pour cela, je vous ai donné le remède!

Et vous avez eu la vie sauve par la même occasion.

Cela na aucune importance. Ce qui importe, cest que vous aviez donné votre parole et que vous lavez reniée ensuite!

Il hésita quelque peu avant dajouter:

Pontalimus… Je suis désolé davoir à vous apprendre ceci, mais…

Ils ont détruit mon navire. Mon peuple. Tout ce quil restait des miens.

Pontalimus parlait dune voix lasse, détachée. Il recula et sadossa à la porte du quai des navettes.

Josais espérer plus de noblesse de la part du Bolgar. Cest ma faute, capitaine. Vous navez fait quessayer de nous apporter la paix. Je suis bien plus âgé que vous et jaurais dû savoir que ces espoirs étaient vains.

Et vous auriez dû savoir aussi que mon peuple noublierait pas ainsi lhistoire de votre barbarie, répliqua Termic. Maintenant, votre peuple nest plus. Et tous sont morts, espérons-le. Et cest le mien qui règne aujourdhui dans notre univers, la soi-disant sphère teuthis. Si je nai pas la chance de retourner là-bas, comme cela semble être le cas… eh bien, ma vie et mon sort ne comptent pas. Seul le bien-être de mon peuple importe vraiment.

Ma compagne se trouvait à bord du vaisseau que votre peuple a détruit, Termic. Jai senti sa mort violente avant même que le capitaine ne vienne nous en informer. Je vous en tiens responsable, Termic, de cela et de bien dautres choses.

Ne venez pas pleurer sur mon épaule, Pontalimus. Votre peuple essayait dimposer sa domination totale dans la sphère. Vos motivations et vos plans ne valent guère mieux que les miens!

Là nest pas la question, Termic, dit Calhoun avec colère.

Non, capitaine, linterrompit Pontalimus. Peut-être que toute la question est là, justement. Il se peut, après tout, que Termic et moi, nous nous méritons lun et lautre. Cest assurément ce que je crois maintenant. Jose espérer que vous partagez mon avis.

Et, sans aucun avertissement, les portes du quai des navettes souvrirent toutes grandes.

Cela naurait jamais dû se produire. Mais la force de Pontalimus était vraiment supérieure à tout ce que les concepteurs de lExcalibur avaient prévu. Calhoun ne sut jamais si cétaient ses tentacules qui sétaient glissés entre les joints, en principe hermétiques, des portes, ou sil avait simplement apposé ses ventouses sur les panneaux pour ensuite faire usage de sa force brute. Dune manière ou dune autre, le résultat était le même: les portes du quai des navettes sécartèrent avant que le champ de force extérieur ait pu entrer en fonction. Et Pontalimus, le dernier des Teuthis, fut éjecté dans lespace.

Lair séchappa rapidement du pont des navettes. Termic fut entraîné jusquau pied du champ de force qui le séparait de Pontalimus et sy buta. Il hurlait tandis que le champ crépitait autour de lui et émettait de grandes gerbes détincelles. Il implorait Calhoun de faire quelque chose, de fermer la porte extérieure.

En voyant le Bolgar sagiter frénétiquement, le visage de Calhoun devint aussi inexpressif que celui dun cadavre.

Je pense que Pontalimus a raison.

Il appuya avec force de la paume de sa main sur le panneau de commande, et le champ de force sévanouit.

Termic neut quune fraction de seconde pour se rendre compte du péril auquel il faisait face. Et, un instant plus tard, il était éjecté à son tour. Il disparut aussitôt, se tordant et se contorsionnant frénétiquement, pour aller rejoindre son ennemi juré dans les profondeurs de lespace.

Cest vrai, vous êtes tout à fait dignes lun de lautre, conclut Mackenzie Calhoun.

II

Termic sagite en tous sens, mais demeure persuadé quil sagit dune blague de très mauvais goût. Ce Calhoun noserait jamais faire une telle chose: le condamner à mort sans autre forme de procès.

Il ny a plus dair pour respirer. Le froid règne partout, un froid terrible…

Puis, tout à coup, quelque chose le saisit. Pendant un très court instant, lun des derniers qui lui restent à vivre, il croit quun genre de rayon tracteur va larracher à ce mauvais pas.

Mais il comprend rapidement que ce sont, en réalité, les tentacules de Pontalimus. Ils se referment sur lui, lagrippant fermement.

Il tente de résister de son mieux.

Les deux ennemis commencent à tomber, tout en luttant furieusement. Au moment où ils atteignent latmosphère de Priatia, ils sont tous deux presque morts.

Lorsque leurs énormes corps senflamment pendant leur entrée dans latmosphère, ils sont bel et bien morts.

Ainsi, ils nen ont pas conscience lorsquils tombent directement sur Keesala en train de réciter ses prières. Ils apportent toutefois un nouvel argument à lappui de la thèse dun philosophe de la Terre nommé Voltaire, mort depuis longtemps déjà, qui soutenait que Dieu était un comédien jouant devant un auditoire trop craintif pour rire.

III

Mackenzie Calhoun était assis dans son bureau et il se sentait aussi épuisé que sil avait couru un marathon. Elizabeth Shelby était derrière lui, lui massant les épaules, enfonçant profondément ses doigts dans les muscles pour en alléger la tension.

LExcalibur se dirigeait maintenant vers la Station spatiale Bravo. Pendant ce temps, le Trident ramenait Kalinda et Robin Lefler vers la Nouvelle Thallonie, afin dessayer de démêler limbroglio politique qui régnait sur la planète.

Il y a tellement de tension juste là, lui dit Shelby. Cest comme si tu portais tout le poids du monde sur tes épaules.

Quoi de nouveau sous le soleil?

Il fit une pause avant de demander:

Que crois-tu quil tarrivera, maintenant? Techniquement, tu as détourné un vaisseau spatial.

Je ne sais pas, admit Shelby. Jimagine que dans le pire des scénarios, je serai rétrogradée au poste denseigne de vaisseau et que je devrai regagner mes galons un à la fois.

Ça tombe bien, jai quelques postes denseigne disponibles présentement.

Trop aimable.

Il soupira.

Nom de Dieu! Je pense à ce pauvre Si Cwan… Kebron a vraiment été anéanti quand il a appris la nouvelle.

Kebron? Je croyais quil ne pouvait souffrir Si Cwan.

Tu parles de lancien Kebron. Nous avons maintenant parmi nous un tout nouveau Kebron, et celui-là est bien plus sensible. Et Robin, dans tout cela, comment sen sort-elle?

Étonnement bien, dit Shelby. Je ne suis pas sûre, toutefois…

Le timbre de la porte dentrée se fit entendre.

Entrez, dit Calhoun.

La porte souvrit devant Moke, qui se tenait sur le seuil. Calhoun lui fit signe dentrer, ce quil fit en hésitant.

Que puis-je faire pour toi, Moke?

Je voudrais savoir…

Il fit une pause, comme sil faisait des efforts pour trouver ses mots.

Moke…?

Je veux savoir pourquoi tu ne mas pas dit que cette histoire de maladie nétait quune comédie.

Lexpression de Calhoun changea, comme sil venait dêtre frappé par la foudre.

Comment as-tu…?

Cest Xy qui me la dit. Ne lui en veux pas; je ne lui ai pas vraiment laissé le choix. Jétais en train de le sermonner, lui disant quil naurait jamais dû tadministrer quelque chose qui pouvait te tuer. Et il a craché le morceau. Au moins, lui ma dit la vérité…

Mac, mais de quoi parle-t-il? demanda Shelby.

Calhoun leva les yeux au ciel. Il avait lair dun gamin qui vient de se faire prendre la main dans le sac.

Jessayais un stratagème désespéré pour convaincre les chefs bolgar et teuthis de sentendre. Jai discuté avec Xy de la possibilité de créer une maladie afin de linoculer au Bolgar, au Teuthis ainsi quà moi-même. Lidée, cétait quen mettant ainsi nos trois vies en jeu, ils seraient forcés de sentendre. Xy a travaillé à ce projet pendant quelque temps, puis il ma dit quil ne pouvait, en toute conscience, accepter de faire ce que je lui demandais. Créer une maladie mortelle était contraire au code déthique quil se sentait tenu dobserver.

Dabord, ne pas faire de mal, dit Shelby.

Tout à fait. Alors, nous avons mis au point un plan de rechange. Afin que Morgan puisse apparaître nimporte où sur le vaisseau, des projecteurs holographiques ont été installés à plusieurs endroits, y compris sur le pont des navettes. Nous les avons donc utilisés pour projeter les symptômes dune maladie dégénérative sur moi et mes «invités».

Cest-à-dire sur votre peau?

Oui. Alors, jai dû simuler la maladie, car, bien entendu, les seuls symptômes apparents étaient des illusions doptique. Je navais à ma disposition que mon pouvoir de suggestion pour convaincre les deux autres de la gravité de leur cas, et je craignais que cela ne fût pas suffisant.

Il regarda Moke dun air attristé.

Alors, jai demandé à mon fils, Xyon, de maider…

En faisant en sorte quil me conduise sur place pour te supplier de rester en vie, dit Moke froidement. Et pour que cela ait lair vrai, le seul moyen était…

… dêtre parfaitement sincère. Et si cela peut te consoler, Moke, dit Calhoun en se levant, tu as vraiment été à la hauteur de la situation. Bien sûr, cette supposée trêve a été rompue, mais sans cette mise en scène, le Teuthis naurait pas coopéré, et jamais nous ne serions revenus dans notre univers.

Mais pourquoi ne pas me lavoir dit ensuite?

Je… eh bien… je ne voyais pas de raison de le faire. Je pensais  et je navais pas tort, en fin de compte  que cela te mettrait en colère. Que tu aurais eu limpression davoir été manipulé. Et…

Je suis furieux, linterrompit Moke.

Il fit un pas en direction de Calhoun. Cétait peut-être un effet de son imagination, mais il lui sembla que lair était soudainement devenu plus froid, quun vent glacial (ce qui, bien sûr, était impossible) soufflait sur lui et que la pièce sétait assombrie.

Et tu mas manipulé. Si tu me traites comme ça de nouveau… je te jure que tu le regretteras.

Moke tourna les talons et sortit. Calhoun et Shelby se regardèrent un moment.

Est-ce que je suis fou, ou une tempête est en train de se préparer sur ce vaisseau?

Sans doute un peu des deux, dit Shelby philosophiquement.


La Nouvelle Thallonie

Kalinda est debout dans une vaste plaine, et un sourire radieux illumine son visage. Le vent virevolte doucement autour delle, comme sil la caressait.

Tu aurais été fier de Robin, dit Kalinda. Elle a pris la situation en main en mon nom. Elle a manifesté beaucoup dautorité… De bien des façons, elle ressemble de plus en plus à son mari. Cest le cas de nous tous, je pense.

À propos, continue-t-elle, tu seras heureux dapprendre que Soleta et son associé ont conclu une alliance avec la Nouvelle Thallonie. Ils ont déclaré que tant que Robin et moi serions ici… travaillant pour changer les choses, pour reconstruire le Nouveau Protectorat thallonien, ils seront à notre service avec leur vaisseau. Ils peuvent nous être vraiment très utiles.

Je suis…

Elle hésite quelque peu. Il ne lui est pas facile daborder ce sujet. Elle ne sait pas vraiment comment formuler sa pensée.

Tu es… si fort… si impressionnant. Jamais je naurais cru que cela aurait pu tarriver. Je pensais que tu vivrais éternellement. Et que moi…

Elle inspire profondément et se dépêche denchaîner, comme si le fait de parler rapidement allait augmenter ses chances de le convaincre.

Je veux aller te rejoindre. Je veux être avec toi. Je ne veux pas rester ici plus longtemps. Mon fiancé est mort, mon frère est mort, et maintenant tout le monde se tourne vers moi pour que je prenne les choses en main. Robin maidera, bien sûr, et je sais quelle pourrait gouverner mieux que je ne saurais le faire. Je nai pas peur, oh! non, je nai pas peur, parce que ce serait le début de quelque chose de nouveau, et non la fin de tout. Je suis certaine de cela… alors, si tu es daccord…

Il est debout devant elle, lui souriant gentiment avec compréhension, hochant légèrement la tête de gauche à droite. Il pointe en direction du sol pour lui indiquer de rester là où elle est… parce quelle a encore du travail à faire.

Elle essaie dempêcher son menton de trembler, mais ny parvient pas.

Dois-je vraiment rester? Je le jure, je trouverai un moyen qui nest pas trop douloureux. Sil te plaît…

Il fait de nouveau signe que non, mais un peu plus fermement cette fois-là.

Cest très bien, soupire-t-elle. Elle tend la main vers lui, à travers lui. Elle éprouve une étrange sensation, à la fois de chaleur et de froid. Il fait un pas vers elle et lenveloppe tel un voile de brume qui la réconforte… sinon pour toujours, du moins pour quelque temps.

Robin Lefler était assise dans ses quartiers, la tête appuyée sur ses mains. Elle regardait au loin dans lespace, se demandant ce quelle ferait ensuite, et elle nen avait pas la moindre idée. Elle était consciente que bien des choses réclamaient son attention, mais elle ne pouvait décider laquelle était la plus importante. Cétait comme un passage à vide, et elle se sentait incapable davancer.

Elle jeta un coup dœil par sa fenêtre et aperçut Kalinda. Elle fronça les sourcils en voyant la jeune femme thallonienne  la dernière représentante de la lignée royale  debout, les mains le long du corps, la tête renversée vers larrière. Une brise légère semblait lenvelopper, ridant légèrement la toile de son manteau. Robin aurait pu jurer quelle parlait à quelquun, mais il ny avait personne…

Robin…

La douce voix féminine appelait son nom. Elle regarda confusément en direction de la suite holographique que Si Cwan avait fait construire pour elle… et qui avait été miraculeusement épargnée lors du bombardement. Elle se leva et fit un pas dans sa direction.

Robin, appela la voix de nouveau. Même si elle lui parvenait assourdie, elle savait à qui elle appartenait. Elle pressa un bouton, et la porte souvrit.

Sa mère était là. Son visage exprimait à la fois de la peine et de la sympathie.

Elle tendait les bras vers elle.

Maman, dit Robin, que fais-tu ici?

Et alors, avant même de comprendre ce qui lui arrivait, des larmes se mirent à couler à flots delles-mêmes sur son visage. Elle essaya de compléter sa phrase, mais était incapable de parler. Ce qui surgit de son gosier était une plainte dagonie et un gémissement de douleur. Elle fit un pas en avant, puis un autre, pour ensuite tomber dans les bras de sa mère. Elle pleura sans retenue, comme si on lui avait arraché le cœur, et Morgan la serra très fort en lui faisant le serment que jamais, jamais elle ne labandonnerait.


Quelque part.

Le père et le fils sont assis côte à côte sur un quai, au bord dune grande rivière cosmique qui baigne plusieurs domaines du temps et de lespace. Un jour, il y a de cela des millénaires, la rivière est sortie de son lit. Ce moment est demeuré gravé à jamais dans la mémoire cosmique, et cest la raison pour laquelle toutes les civilisations connues  y compris celles des mondes désertiques  possèdent une histoire de déluge dans leur mythologie.

Des mondes dans des mondes, mon garçon, dit le père dun ton malicieux à son fils. Voilà le sens de toute chose.

Il laisse flotter sa ligne dans la rivière, essayant dattraper quelque chose.

Des mondes dans des mondes, répète-t-il.

Que veux-tu dire, papa? demande le garçon.

Ce que je veux dire? dit le père avec une expression de dégoût. Quelle sorte dêtre omniscient deviendras-tu en grandissant si tu poses des questions de la sorte?

Mais comment dois-je apprendre, alors?

En observant, dit-il avec sa pétulance habituelle. Si je navais été là que pour répondre à tes questions, nous aurions mieux fait de rester dans le Continuum.

Très bien, répond le fils prudemment. Alors, dis-moi ce que tu veux que jobserve.

Eh bien, voyons voir.

Il étudie la surface de la rivière attentivement.

Tu vois cette méduse, là-bas?

Oui.

Je vais lancer ma ligne dans sa direction et lattraper. Tu la saisiras dans ta main pour essayer de sentir les pensées quil y a en elle.

Les pensées dune méduse?

Non, fils, les pensées quil y a à lintérieur de la méduse.

Sans comprendre tout à fait les directives de son père, le fils obéit. Il palpe lanimal quelques instants, mais sans résultat. Il est sur le point dexprimer sa frustration, lorsquil perçoit soudainement quelque chose.

Il y a là une race. Une race entière… mieux encore, tout un univers. Ou un segment de lunivers. La race se donne le nom de Bolgar. Elle vit triomphalement dans sa sphère. Elle se croit invincible dans son univers, et peut-être même dans le pluriunivers. Les Bolgars viennent récemment de vaincre leur plus grand ennemi. Ils ont une grande confiance en leur «destinée manifeste». En fait, le moment venu, ils ont lintention de retourner dans un autre monde quils viennent de visiter récemment, afin de le soumettre à son tour. Rien ne peut les arrêter. Rien ne peut les en empêcher. Ce sont de fiers conquérants qui dominent tout; des dieux, en vérité.

Tu le sens, demanda le père.

Oui.

Ne penses-tu pas que cette arrogance dépasse les bornes?

Elle mérite certainement une punition, dit le garçon en souriant.

Je suis on ne peut plus daccord. Ce nest jamais une bonne idée, dit le père, de devenir trop imbu de soi-même.

Son hameçon senfonce dans la méduse, et il tourne le moulinet pour lamener à lui. Dans lunivers que contient la méduse, le monde des Bolgars est taillé en pièces. Tous les représentants de lespèce crient dune seule voix, et leur arrogance fait place à la terreur et aux supplications. Ils nont pas la moindre idée de ce qui leur arrive. Ils nont même pas de mots pour décrire leur malheur.

La méduse est tirée hors de leau, ou ce qui fait office deau dans le miasme universel. Au moment où elle est plongée dans lair, elle commence à se tordre et à se désagréger. Le père la laisse retomber avec un bruit mat sur le quai tout près de lui. Les toxines de lanimal, qui le rendent si dangereux dans le monde sous-marin, sont sans effet sur la terre ferme. Là, dans la chaleur du jour, sous la lumière implacable du soleil, la méduse et lunivers quelle renferme sétiolent et meurent.

Regarde mon œuvre, ô toi le puissant, et désespère, psalmodie le père en souriant en direction des restes des maîtres de leur sphère.

Alors, Q replonge sa ligne dans leau et dit:

Voyons voir qui dautre mérite une petite leçon ou deux par ici…
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